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L'EXTRÊME DROITE EN EUROPE 



Genève 
n'est plus 
dans Genève 


S il vivait encore, Jean- 
Jacques Rousseau, citoyen de 
Gtaèva, aurait trouvé me raison 
sopplé men taire (T abandonner Ja 
TStte de Cahrin. Son contempo- 
rain Voltaire n’annüt pas, hri, 
manqoé d’exercer, ea raisin, son 
ironie grinçante depuis Ferney 
tout proche. Le résultat des 
élections an grand conseil du 
canton de Genève, laisse atterré 
tout ce que Genève compte de 
fidèles de la démocratie et de 
FlmmaBisme. 

Plus qu’une victoire, c’est an 
raz de marée ai faveur du parti 
d’extrême droite Vigilance qui 
ressort du décompte définitif 
des bulletins : compte tenu des 
panachages, ce parti vient en 
effet en tête de toutes les forma- 
tons poétiques, du canton. Avec 
19 sièges snr les . 100 qne 
compte l’Assemblée, il est à 
égalité avec le Parti libéral 
(droite modérée) et devance les 
socialistes, qui régressent de 26 
à 18 sièges. 

Le programme de Vigpaitoe 
est sans équivoque. H ressemble 
à s’y méprendre à celai défendu 
de Tautre côté de la frontière 
par les amis de M. Le Peu 
« Trop de réfugiés, trop d'étran- 
gers, de c riminalité. Pas assez 
de logements, de sécurité, d’aide 
sociale. » La légisfatiou .suû 
sur Hmnignâ» est poortasrt 
l’une des ph&Augnkgp. Les 
permis de timB aâl Mn 
uniquement pour -des é nqdci s 
qui ne trouvent pas preneurs par 
des nationaux, et de plus, eu 
priorité à des froutafiers quit- 
tant chaque jour le t er r ito ir e 
helvétique une fois leur tâche 
achevée— Maçons italiens, tech- 
niciens français, manœuvres 
yougoslaves et maghrébins ont 
été pendant de longues aimées 
les «soutiers» d’une riHe «* 
dresse fièrement ses banques et 
ses palaces le long dn lac 
Léman. Provinciale i Pextréme, 
la métropole internationale a 
choisi dimanche de se replier sur 
ses coffres, oubliant ce que sa 
richesse et sa prospérité doivent 
à la réparation d’accueil et 
d'ouverture à tous. 

Les plus optimistes mettront 
sur le compte d’une grogne pas- 
sagère ce «dérapage» et rap- 
pelleront que Genève a toujours 
eu un comportement électoral 
at yp ique dans une Confédéra- 
tion helvétique peu portée tcts 
les extrêmes. Le grand conseil 
- le Parlement du canton — 
o’était-il pas présidé ihfn dès 
suées 70 par un communiste ? 
D’autres stigmatiseront la 
résurgence d*na égoïsme natio- 
nal qui peut aller très loin dans 
Taveuglemeiit aux malheurs des 
autres. Combien de juifs fugitifs 
ne se sont-ils pas heurtés pen- 
dant les années noires aux 
portes fermées du paradis hefvé- 
tique ? U est vrai que celui-ci ne 
détenait pas B no monopole. 

Les plus inquiets, enfin, met- 
tront ea regard le résultat gene- 
vois avec cehti d'une élection 
cantonale française qui se 
déroulait ht même jour dans le 
veïsinage, I Scionzier, en 
Hune-Savoie, où le candid at du 
Fro«t national a fait udmv que 
les «vigilants » : pins de 22 % 
des suffrages. La xénophobie, 
ce camer des temps incertains, 
frappe iufiffiremment les riches 
et les paures. 


Le Mtondnptiheora demain 
(numéro daté jeudi 
17 octobre Isa résultats 
d'un sontage de la 
SOFRES poui/ tf Monde et 
Antenne 2 a» l'image du 
Front national et de son 


Une fronde se développe 

Kl. Le Pen 



Jrm Jean-Marie Le Pan est, le mercredi 16 octobre , 
l’invité de « L’heure de vérité* sur Antenne 2. La presta- 
tion télévisée du chef défilé de l’extrême droite survient 
au moment où, , pour la première fois depuis sa spectacu- 
laire percée des élections européennes, en 1984, le Front 
national est agité par de vives querelles intestines . 


Le Front national connaît 
actnellement de gros remous 
intentes nés' presque simultané- 
ment en Corse «t dans le Vau- 
cluse, mais cette crise s’est éten- 
due à trente-sept départements, 
provoquée par: Tes tractations en 
cours pour la constitution des 
listes dé Pex t ré me droite. - - 
Mobilisés en particulier contre 
le numéro deux au parti, M. Jean- 
Pierre Stirbois, qu'ils accusent de 
• sectarisme » et d’« autorita- 
risme », une centaine de militants 
contestataires envisagent de pren- 
dre la tête, ici ou là, oc listes dissi- 


dentes en signe de protestation 
contre certains « parachutages ». 

Cette fronde allie dans la 
contestation, des militants de km- 

f ue date — c'est le cas notamment 
ans certaines sections des 
Bouches-du-Rhône, des Pyrénées- 
Orientales, du Var — et des nou- 
veaux venus, transfuges du RPR 
on du Centre national des indé- 
pendants et paysans (CNIP), 
comme c’est le cas dans la région 
cT Orange. 

ALAIN ROUAT. 

(Lire la suite page 8.) 
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LES GREVES CHEZ RENAULT 

La CGT cherche 
l'épreuve de force 

A Fappel de la CGT, les grévistes de Fusine du Mans, 
au nombre de 300 à 400, ont voté à main levée, le mardi 
15 octobre au matin, la poursuite de la grève arec occupa- 
tion, 

La CGT avait qualifié de «globalement négatif » le 
résultat des dernières négociations arec la direction. 


L’occupation se poursuit égale- 
ment & Billancourt et à Choisy, 
tandis que les usines de Flirts, de 
Sandouville et de Douai sont en 
chômage économique. 

La CGT a visiblement décidé 
d’aller jusqu’au bout de sa 
confrontation avec la direction de 
la régie Renault et les pouvoirs 
publics. 

L’épreuve de force apparaît 
difficilement évitable à l'usine du 
Mans. La direction y a épuisé ses 
dernières munitions, lors des 
négociations de la nuit, en accep- 
tant de ne pas sanctionner les 
onze piquets de grève si le travail 
reprenait, et en proposant une 
prime déjà refusée il y a un an et 
appliquée dans d'antres usines de 
la Régie. « En cas de refus, disait- 
on à la Régie, // n’y aura pas de 
nouvelle négociation. » Et les pou- 
voirs publics devront prendre 
leurs responsabilités. 

La direction de Renault refu- 
sait d’allpr au-delà, en considérant 
que les grèves actuelles sont très 
minoritaires, les usines du Mans 
et de Billancourt ne touchant, en 
tout état de cause, que 20 % de 
l’effectif total de Renault-France. 

En même temps, elle souhaitait 
éviter une intervention des forces 
de l’ordre: - Une usine, ce n’est 


pas un champ de bataille. Les 
salariés devront ensuite retravail- 
ler ensemble. » 

Mais si, dans l’entourage du 
premier ministre, on souhaitait 
- utiliser toutes les voies de solu- 
tions possibles » en refusant de 
considérer la CGT - comme une 
bête qu’il faudrait traquer ». on 
ne voyait guère le moyen de se 
sortir sans casse d’un guêpier qui 
ressemble de plus en plus à un 
piège. 

Le désengagement de la CFDT 
du conflit a-t-il favorisé ce durcis- 
sement d’une CGT repliée sur une 
grève qui ne prend pas ? Mardi, 
en fin de matinée, une interven- 
tion des forces de l’ordre pour 
faire exécuter l’ordonnance d’éva- 
cuation du 14 octobre paraissait 
inéluctable. 

Toute la question est de savoir 
si un scénario du type SKF-lvry, 
avec affrontements violents,. va se 
reproduire ou non au. Mans. 

Si la CGT décide de résister 
aux CRS - voire aux non- 
grévistes, — l’engrenage de la vio- 
lence risque de s’enclencher. Dans 
quel but ? 

M. M. 

( Lire nos Informations page 31.) 


LA COTE-D'IVOIRE. ISRAËL ET LES PAYS ARABES 

Le parler franc de M. Houphouët-Boigny 


Dans nae conférence de 
presse de pbs de cmq heures et 
demie, Amff 14 octobre, le pré- 
rident Houphouët-Boigny, tout 
en mdoyaot tes Arabes pour 
I enrs « dirigions », a mué 
.ea te nd re que son pays «Raie 
renouer areclsraëL 


De notre envoyé spécial 


Abidjan. — * HoupHouët veut 
trier/», s’exclame le président 
ivaîrâm'au cours de sa conférence 
de presse, lundi 14 octobre. Et 
sans interruption, sans signe de 
fatigue, sans lapsus ni redites, 
marnant l'humour, l’ironie mor- 
dante, parfois le pathétique, Hou- 
phouét parle... pendant cinq 
heures et demie. Il aurait pu, sans 
doute, continuer encore long-, 

Le «Vieux», c’était visible, 
juhüait de faire ainsi le tour des 


problèmes mon diaux. Sur le fond, 
en effet, le chef de l’Etat ivoirien 
a revendiqué le droit dé dire haut 
et fort qu’il n’a plus, à quatre- 
vingt-cinq ans, de leçons & rece- 
voir de personne." 

* Petit homme à la tête d’un 
petit pays*, comme il se définît 
luMnàme, il se libère du silence 
qu’il s’est jusque-là imposé pour 
parler le langage décomplexé des 
Grands de la scène internationale. 
Doyen des chefs d’Etat d’Afrique 
noire, «sage» du continent, il se 
livre avec une douce violence à 
une dénonciation de la prétendue 
solidarité arabe-africaine au nom 
de laquelle l’Etat d'Israël devrait 
toujours rester infréquentable. 

Certes, il n'est pas dans 6a 
manière de réserver à la presse 
une décision telle que l'annonce la 
reprise des relations diplomati- 
ques entre son pays et Israël, 


interrompues le 8 novembre 1973. 
Mais sur le principe, ou peut 
considérer que la Côte-dTvoire a 
rejoint les deux pays du continent 
noir qui ont déjà renoué avec 
l’Etat hébreu : le Zaïre et le Libé- 
ria. 

La présence depuis trois jours â 
Abidjan d’un envoyé spécial du 
ministère israélien des alla ires 
étrangères, porteur d’une 
demande en bonne et due forme, 
laisse supposer que cette recon- 
naissance est proche. Jérusalem 
espère vivement que la Coie- 
d 'Ivoire entraînera d’autres pays 
africains à faire de même. Dans 
les pays arabes, les propos de 
M. Houphouët-Boigny risquent 
d’être ressentis comme une trahi- 
son. D’autant que le président 
ivoirien ne s'est guère embarrassé 
de litotes.» 

D’abord, pourquoi ceux qui se 
disent les défenseurs de la cause 


palestinienne n’oni-ils rien fait 
pour restituer la bande de Gaza et 
la Cisjordanie aux Palestiniens? 
Ensuite, qu’est-ce que la rupture 
avec Israël a apporté â la solution 
du problème ? L’Egypte n’a-t-elle 
pas de relations diplomatiques 
avec TEtai hébreu ? 

S'adressant aux pays arabes, 
M. Houphouët-Boigny a lancé : 
« Est-ce que vous, Arabes, vous 
avez une politique palestinienne ? 
Commencez par vous entendre 
entre vous!» Le conflit Iran- 
Irak ? * Qu’est-ce que vous 
faites ? Une partie soutient 
l’Iran, l’autre l’Irak. Où. allez- 
vous ? Où voulez-vous que l’on 
vous suive ? Je veux être libre de 
parler aux Arabes. Je peux par- 
ler aux Israéliens puisqu’ils vien- 
nent me rendre visite. * 

LAURENT ZECCHfNL 
(Lire la suite page 4.) 
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M. Arafat 
interdit d'ONU 

Le chef de fOLP n’a pas 
été invité pour le 40 1 axai - 
versai re. 

PAGE 6 

Japon: 

relance 


Vers un nouveau mode de 
croissance? 

PAGE 32 

Lacune 

réorganisée 

Nouvelles structures pour le 
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Nouveau patron 
pour le Gosplan 

M . Baïbakov, soixante - 
quatorze ans, cède la place 
a M. Talyzine, cinquante - 
six ans. 

PAGE 5 

Les loyers 1986 


par le gouvernement 

Faute f accord entre bail- 
leurs et locataires. 

PAGE 32 


SCIENCES 

- Fouilles à l’électricité 

- La nausée de l’astro- 
naute 

- Les granges d’Eurêka 

(Pages 13 et 14) 


Débats : société (2) • Etran- 
ger (3 à 6) • Politique (8 et 
91 • Société (10 à 12) 
• Culture (15) • Commu- 
nication (17) • Economie 
(31 à 35) 

Echecs (12) • Programmes 
des spectacles (16 et 17) 
Radio-télévision (18) 
Carnet (12) • Informa- 
tions Services (29) • An- 
nonces classées (20 à 28) 


LA TRENTE-SEPTIEME FOIRE DU LIVRE 

Faut-il encore aller à Francfort ? 


De notre envoyée spéciale 

Francfort. - Comme chaque 
année depuis 1949, l’édition du 
monde entier est venue en pèleri- 
nage à Francfort pour cette Buch- 
messe, foire et i messe î du livre, 
qui a fermé ses portes lundi 
14 octobre, après six journées 
d'intense activité, et qui, tradition- 
nellement, succède, dans les 
mêmes locaux du Parc des exposi- 
tions à la Foire de l’automobile. 

Une exposition géante qui fait de 
cette manifestation profession nette 
la plus belle, la plus grande, la plus 
riche, librairie du monde, du moins 
pour la production récente — car les 
étfiteurs n'apportent à Francfort que 
leurs nouveautés et leurs projets, 
six mille cinq cents éditeurs venus 
de soixante-dix-neuf pays, répartis 
dans quatre pavillons immenses, 
qui exposant quelque trois cent 


vingt mille livres (dont près d'un 
tiers de nouveautés). Mats les livres 
ne sont pas à vendre. 

A la Foire, on ne négocie que des 
droits : droits de traduction, 
d'adaptation (pour le cinéma, la 
radio, la télévision), droits dérivés 
(gadgets, tee-shirts, serviettes de 
bain ou figurines), droits de publica- 
tion an édition de poche ou de dub, 
prépublications, postpublications, 
etc. Surtout, puisque tous tes parte- 
naires possibles sont là, il est possi- 
ble de traiter de vive voix des 
contrats qui nécessitent la présence 
de plusieurs éditeurs (répartition de 
la charge de traduction, par exem- 
ple, entre la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis, le Brésil et le Portugal, 
1‘ Espagne et l'Amérique latine), ou 
bien de mettre sur pied des coédi- 
tions. 

Pourtant, si tous se montrant 
satisfaits de se rencontrer ainsi cha- 


que année, comme dans un dub de 
leur corporation, certains en vien- 
nent, chaque année un peu plus, à 
se demander si le voyage â Franc- 
fort est vraiment indispensable... 

Le prix de location du stand st 
celui du déplacement dans une des 
vêles les plus chères d'Europe, qu'il 
faut payer dans cette monnaie forte 
qu'est le deutsehemaric, pourraient 
jouer un râle dissuasif. 

L’autre raison, plus importante. 
C’est que le « grand jeu », (es 
€ grands coups » ne se jouent plus à 
la Foire depuis une dizaine 
d'années, depuis que des contrats 
mirifiques se sont révélés n’ëtre que 
de la pacotille (comme l'Aufohid- 
graphie de Greta Garbo, par exem- 
ple, dont on ne parie plus depuis 
1977 et pour laquelle les plus 
grandes maisons d'édition avaient 
payé des à-valoir considérables...). 

NICOLE ZÀND. 

(Lire la suite page 18. ) 













Page 2 - LE MONDE - Mercredi 16 octobre 1985 ••• 


débats 


Les mutations que connaît notre 
société vont bien au-delà des effets de 
<r crise s, Jacques Rozner se demande si 
V Etat futur, tel que le conçoit Jean-Pierre 
Chevènement , peut être une réponse aux 
attentes des prochaines décennies. Pour 
Jacques Antoine, les outils (P observation et 
d'analyse de la réalité sociale doivent 
élargir notre vision . 


Etat pour après-demain ? 

Ni le dirigisme ni le néo-libéralisme ne peuvent préparé le vingt et umèmeuède 


Quel 


A U-DELA des agitations 
devant résulter des chocs et 
controverses de la période 
préfectorale dans laquelle nous 

sommes entrés, ce qui compte et qui 
transparaît dis aujourd'hui, ce saut 
deux conceptions de îa société, l'une 
se définissant libérale, l’autre privi- 
tëgtaut le rôle de l'Etat. 

Pour la première, 3 faut proposer 
use analyse nuancée : sous le voca- 
ble «libéral », il y a, en effet, des 


Par JACQUES ROZNER (*) 


Pour une nouvelle 
statistique sociale 


Derrière les comportements, les attitudes, 
déceler les besoins fondamentaux et les valeurs de société 


r OUTE société repose sur un 
consensus relatif 3 des 
valeurs communément par- 
igées. La crise des valeurs est phis 
sseotieOe que la crise économique : 
b ne se fait pas tuer pour un taux 
e croissance, alors qu’au peut se 
lire tuer pour des valeurs patrioti- 
oes. religieuses, ou pour ce que le 
on sms populaire appelle «des 
lées ». La crise des valeurs entraîne 
onc inévitablement une crise de 
xaété. 


Par JACQUES ANTOINE (*) 


A cet égard, deux images, pour ne 
pas dire deux modèles, sont commu- 
nément employées. La première est 
celle de la peau de chagrin. Le tronc 
commun des valeurs partagées par 
-tous les Français - ou par tous les 
membres de la civilisation occiden- 
tale actuelle — se réduirait inexora- 
blement comme la célèbre peau de 
chagrin, A h limite, 1a tolérance 
serait peut-être la seule et dernière 
valeur démocratique permettant 
encore à notre édifice social de tenir 
debout tant bien que maL 


ncncQ et les champions du change- 
ment : 3 y a tension dialectique en 
chacun de nous entre ces deux pôles. 
Certes il y a aussi, selon des indi- 
vidus, une pondération différente de 
ces deux pôles. Mais ce qui apparaît 
au niveau global de la société 
comme un ensemble de contradic- 
tions ne doit pas s’analyser seule- 
ment comme le résultat d'une oppo- 
sition entre individus et groupes de 
sensibilités différentes ; c'est aussi et 
sans doute d’abord le résultat des 
contradictions et tensions internes à 
chaque individu. 


tions décisives: ne sont pas 
nécessairement dn même type selon 
les votes, et en outre les majorités 
peuvent être à géométrie variable. 
Le résultat est un ensemble de lois 
qui n’entrent pas automatiquement 
dans le même « système de 
valeurs». 


approches différenciées dès qn’on 
s’éloigne des partisa ns du « liberto- 
risme ». selon le mot de Milton 
Friedman, et que l'on se rapproche 

de là tendance prudente de Ray- 
mond Barre. 

Le réalisme exige assurément 
pour tous que la dose de libéralisme 
2 injecter dans la société française 
reste compat ible avec les impératifs 
d’un Etat moderne et tienne compte 
d’une propension française & l'assis- 
tance. Seule diffère entre les uns et 
les autres l'appréciation de ladite 
dose. C’est pourquoi, ceux qovécofr- 
tant certaines professions de foi 
ultra-Ebéralea, escompteraient une 
évolution à finalité lÜHpu tienne de la 
dimension de l’Etat, iraient au 
devant de grave» désillusions. 

H n’en apparaît pas moins que, de 
tous côtés, on fourbit actuellement 
ses antres pour faire assaut de «libé- 
ralisme ». 

Qui oserait, en effet, en cette 
veille de campagne électorale, & 
droite comme à gauche, proposer 
l’extension du rôle de l’Etat, 
l'accroissement du pouvoir adminis- 
tratif ? Personne. 


a m ine à voile, qu'il vaut mieux du 
mauvais vent que pas de vent du 
tout 

pnf în, le fait est surtout notable 
parce qu'il soulève, malgré hû' peut- 
être et confusément encore, 
l’authentique problème de notre Su 
de siècle. 

Soyons dans. Un pays com me ja . 
Rance, englué dans un dïrigiszne 
d’Etat sa n s cohérence, dans un éta- 
tisme qui sévit sans trop oser 
s’avouer par. à-coups, cumulant 
les effets pervers de la confusion de 
régimes économiques antinomique*, 
ce pays ne sait phis très bien ce qu’il 
est où il en est et vers quoi 3- va. 
fimmh pwndflwt quatre ans & une 
renforcée d’étatisme adminis- 
tratif, 3 se détourne aujourd'hui, de 
cette polifiq»** même atténuée, pour 
rechercher la voie la plus libérale 
qui puasse lui être proposée. ' 


Les travaux de la commission 
Evelyne Sullerot ont ainsi montré 
qu’en ce qui concerne le mariage et 
fanion libre, la législation fiscale, la 
législation sociale et (e droit cîvfl, 
n’étaient pas toujours cohérents. 


Société éclatée, certes, mais c’est 
d’une société « implosée » qu’il 
s’agit. 


Les outils d’observation et d’ana- 
lyse de la réalité sociale doivent 
donc élargir notre vision. 

Une nouvelle statistique sociale 
pourrait an reste nous rendre plus 
conscients de nos contradictions 
individuelles et collectives, et par là 
nous conduire à mieux les gérer et 
les surmonter. Mais cela est déjà 
nus autre histoire. 


C'est ici qu’intervient la 
deuxième image, celle de la mosaï- 
que, ou de la société «éclatée». 
Séton cette image, qui va bien au- 
delà de celle de la société «blo- 
quée» qu’avait naguère diagnosti- 
quée notre and Michel Crozier, la 
société est faite d’une juxtaposition 
de personnes et de groupes très dif- 
férents, à la limite tous différents. 
Selon ce schéma, la cohésion d'une 
société serait en gros directement 
liée au degré d’homogénéité de la 
mosaïque et, inversement, ses ris- 
ques de rupture seraient fonction de 
son degré d'hétérogénéité, c’est- 
à-dire dépendraient du nombre des 
nuances et surtout de la distance, du 
dégré d'incompatibilité entre les 
nuances, ainsi que de rintensité res- 
pective des potentiels antagonistes. 

Mais fl faut aller au-delà. Der- 
rière les comportements (voter, 
acheter») il y a les opinions et les 
attitudes, que saisissent plus ou 
moins bien tes sondages- Et derrière 
les opinions et tes attitudes indivi- 
duelles, comme derrière les courants 
socio-culturels qui eu sont souvent la 
dimension collective, 3 y a au niveau 
individuel des besoins fondamen- 
taux et motivations de base, et an 
niveau collectif des valeurs de 
société. Ce niveau d’analyse est plus 
difficile à atteindre par des outils 
d'observation et de mesure. On peut 
l'aborder par des enquêtes qualita- 
tives en p ro fondeur, ou par une ana- 
lyse secondaire convenable des son- 
dages et autres enquêtes disponibles. 
Une telle analyse, effectuée notam- 
ment dans le cadré dn Club d’obser- 
vation de la conjoncture de l'opi- 
nion (I), fait surgir un schéma bien 
différent de celui de la seg me ntation 
des publics. 


Ainsi, par exemple, dans le 
domaine de la consommation et des 
achats, tes études de l’Institut du 
commerce et de la consommation et 
d’Alain Lancelot (Z) ont mis en évi- 
dence l’existence de trois modèles de 
base: le modèle traditionnel, qui 
repose sur la relation au commer- 
çant et privilégie tes valeurs d’inté- 
gratiou sociale et de recherche de 
qualité; 1e modèle de la société de 
consommation fondé sur la liberté 
de choix et sur la recherche du plai- 
sir; 1e modèle rationnel qui vise 
l'économie des prix et dn temps. - 


(!) Animé par le Centre d’études 
socio-économiques et de management 
(CES EM, 23, me Lavoisier, 
75008 Paris). . 


Personne? Si, un homme. H est 
au gouvernement. Q se nomme Jeaa- 
Pîcnc Chevènement. 

A l'occasion du congrès mondial 
de l’Association internationale de 
science politique, le 15 juillet der- 
nier, H a, eu effet, prononcé l’éloge 
de l’Etat, « premier protecteur des 
libertés, qui garantit la sécurité col- 
lective de ta nation, et est /'instru- 
ment de la démocratie ». Il a exposé 
que l’Etat peut seul, de façon géné- 
rale et systématique, garantir, tes 
plus modestes de ses membres 
contre cos fléaux que sont la mala- 
die, te misère des chômeurs, Ja vieil- 
lesse sans ressources. 

fl a fustigé ceux qui, de leur côté, 
dénoncent le * trop d'Etat ». Qui 
sont-ils ? « Ce sont les maîtres du 
marché mondial qui s'épanouissent 
internationalement sans considéra- 
tion de l’intiret propre des Etats 
nationaux. » 


ipe la c roa s s a nt e» 


(2) Les attentes des consommateur*. ’ 
Un terrain d'observation : Orléans 
(ICC. Il, rue Royale. 75008 Paria). 

(3) L'Expansion, 7-20 déo, 1984. 

(4) Etude de la Fédération firançaae 
de rindnstrie des produits de parfâmo- 
rie, de beauté et de toilette réalisée par 
SOFRES/Co mmnni catiion.juüi 1985. ■ . 


Cette prise de position est impar- 
tante. D’abord, parce qu’elle émane 
d’une personnalité politique de haut 
niveau. Ensuite,, parce qu'cite s e 
situe à contre-courant^ d'une ten- 
dance' qui s’affirme. Chevènement 
acquiert de ce fait un relief politique 
exceptionnel. Même à ce relief -ro- 
tai est pas favorable aujourd’hui, il - 


Mais tous ces constats et toutes 
ces perspectives se àtùent à l'inté- 
rieur d’une même hypothèse 
économteoroctalé, an sein (Ton sys- 
tème immuablement fondé sur le 
droit au travail 

Or l'événement historique que 
nous commençons à vivre remet-pré- 
rÿmfmemt en question tes fondements 
de ce droit et donc tout le système : 
cet événement, c’en, la révolution 
technologique en coins qui va pulvé- 
riser k drott an travafl. .... 

. Une expérience néolibérale 
comme œQequî s'annonce peofrefle 
répondre à un tel problème? Ce qui 
est sflr, c’est que la réoxygénation 
libérale des circuits économiques ne 
peut être que précaire dès lors que 
tes données fondamentales du pro- 
blème restent inchangées. 

Ge qtû vent dire que si an entre- 
prend la mutation globale de notre 
économie exigée par ta. technologie, 
on va être en mesure de produire de 
pins' en {dus à moindre cqttt mata 
avec de moms en trama de main- 
d'œuvre humaine. B fondra, -dès 
Jars, jecootidérer te profil, social de 
la société, 'donc 1e régime. 


vingt et umêine aiède jpi pourra 


V Coracflkr fmancwr. 


Il est clair, comme le soulignent 
tes auteurs, que ces trois modèles 
coexistent non seulement entre les 
individus, mais en chacun de noos: 
séton les produits, selon tes circons- 
tances, je me réfère à l’un ou l’autre 
de ces trois modèles. Ce que certains 
appellent ta versatilité du consom- 
mateur n’est sans doute pas une 
sorte de défaut passager par rapport 
à un système commode de classifica- 
tion des gens une bonne fois pour 
toutes, mais une réalité fondamen- 
tale qu’il faut traiter comme telle. 


En effet, chacun de nous est 
concerné par tes besoins primaires et 
par le* valeurs fondamentales. Noua 
avons tous à la fois besoin de stabi- 
lité et de permanence, d’une part, de 
changement et d'évolution, d’autre 
part ; de sécurité et d’autono- 
mie, etc. fl n’y a donc pas séparation 
nette entre tes tenants de la perma- 


II en est de même dans le 
domaine politique: Alain Mine fai- 
sait récemment observer (3) que te 
débat public évolue, après le partage 
du gâteau, puis des problèmes col- 
lectifs tels que le pacifisme ou l'éco- 
logie, vers un débat d’un troisième 
type portant te plus souvent sur des 
problèmes mettant en jeu des 
valeurs individuelles et sociales pro- 
fondes : ta peine de mort, l’avorte- 
ment ou l'euthanasie, tes mère* por- 
teuses, tout ce qui relève du 
domaine de l’éthique de la généti- 
que, en sont des exemples flagrants. 
Lorsque le Parlement est amené à 
délibérer et à décider sur de tels pro- 
blèmes, il arrive que chaque parti 
laisse à ses membres la liberté de 
voter selon «a conscience person- 
nelle. Mais même lorsqu’il y a disci- 
pline des votes par partis, les motiva- 

(•) Professeur au Conservatoire 
national des arts et métiers. Directeur 
du Centre d'études socio-économiques 
et de management. Directeur général dn 
Centre d’études des supports de publi- 
cité. 
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agrégés de réussir aux con c o ure nor- 
maux d’entrée à rENA ? 


(t réalités 


3) Enfin, fl ne font jamais perdre 


le Uande du 9 octobre ouvre lar- 
gement ses colonnes ir une « dia- 
tribe» dé M. Guerrand, contre 
l'agrégation et les agrégés. (—) 


dè vue.que rîimnense majorité des 
is renscij 


1) fl est pufoitement exact que 
; «grade» 


l'agrégation n’est pas on 

universitaire comme ta doctoral. 
Elle, est statutairement un concours 
de réarmement de prof esseurs de 
lycée, comme le CAPES, d’ailleurs. 
Mata, à la différence du doctorat, 
qui est un exèmm, elle est . un • 
concoure. Pour fixer tes idées, en 
1983 on comptait cinq roms agrégés 
littéraires contre deux. nùHc doc- 
teurs et cinq cents agrégés sdLenti& 


ques contre quatre mflte docteurs. 
Dans 


ces conditions, il n’est pas 
anormal qu'un agrégé estime injuste 
qu’a ne purêsèphB' depuis jurai 984 
être nommé dans une université, 
alors qu’un docteur tepeut; 


agrégés exercent dans renseigne- 
ment ~et y font toute leur car- 
rière. (Jl Alors que, statutaire- 
ment, ils devraient exercer 
normalement en lycée, cinq mille 
d’emre.eox sur vingt znflle exercent 

en collège. - 

Alors que des dizaines de miniers 
de maîtres auxiliaires ont été 
recrutés dans l'académie de leur 
choix,, puis rapidement titularisés, 
sans aucun contrôle et le plus sou- 
vent sur place, les agrégés » comme 
tes oniifiés iTanteurs •— doivent 
«gomdrelout posté sur Teasemble 
du ter ritoir e national {_) fl est 
faux de dire qu’ils seraient 
aujourd’hui plus nombreux qu’au tre- 
foss dans tes lycées les plus « bour- 
geois». La réalité est exactement 
inverse. (—) 


GUY BAYET, 
présidera de la société 





Mais si cette mutation se se fait 
pas, ce sera l'amorce d’un processus 
de sous^fivdbppement.do seul fait 
que nota cesserons d’être compéti- 
tifs sur h» marchés mondiaux et que 
notre chômage deviendra explosif 


On avancera que ta politique libé- 
rale a relancé la machine écononri- 
que américaine. Fomquoi pas ta 
nôtre ? Tout simplement parce que 
la Ftenoe n’est pa» F Amérique. 

Au reste, dans les années .4 venir, 
P Amérique sera confrontée avec ce 
problème que nous xjiUjdtiiMMis eu 
France : la fin dn droit an travail 
: HBcztant l'apparition d’une nouvelle 
citasse sociale, cefle des « exclus dn 
travail », dont te. nombre ne peut 
que croître «t ta pression sociale 
s’accentuer. 

C*est ici qu’un effort d'imagma- 
tâpn sans précédent — cet t e im a g i na - 
ti op miî est plus importante que ta 
dtaitEôstdQ — sera 
requis dès hommes disposant de 
moyens d’action, pubfics et privés, 
pour concevoir des structures écono* 
mique* et de» rotations sociales <fun 
type inédit- - * • • 

Le pari que parait foiré Cheréro- 

ment «e fonde précisé m e nt sur une 
prévisk» - dànain, Fédbéc d\me 
pohtique nêofibérate — et sur un 
constat - anjourtFhuï, Téchec d’une 
politique de dh^gïmiie administratif 
à cotoratton Boctale4émocrate, - 
rune et Ta ut» politique ne perce- 
vant pas ou n’oaant pas e ntr e pr endre 
tes tran^Mxuatiqns réretatiannaiies 
exigées par raccédésation des pio- 
grès scientifiques et techniques. 

C he vènem ent se positionne dès 
lots comme an homme d’après- 
demain. Et il annonce la couleur en 
■ fifignme" en conférant à' un Etat 
fiitui et puissant vocation pour 
« wwMjfier » la oonfiguratkm de la 
socaéré 


Le p!-s g 
des pa- 


J* ' 


a • ■ ; 

r 1 « " . 71 

■- -• -• -■< 
m i\r : î : 

Lî . r • • 

■y. ” ^ 


; Est-ce la neffleare r é pons e à nne 
bonne analyse 7 Tri semble être, en 
ibüt cas, te sebémaétabaré parlai et 
observable en d’antres esprits pour 
des avenirs déjà perceptibles au sera 
d'un monde qui se situe entre un 
aebèvemest arèuré et un renouveau 
incertain- 

-Tout cela annonoe, à tout le 
mcün* r les agitations révolution- 
najrea qui vont nous mener vers un 


aussi bien être un nèçte dé lumières 
que son con tr ai re ,, selon ce que 
seront l'esprit créatif et Téthique 
pofitique des hommes responsables. 
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2) La documentation die R.- 
Ff. Guerrand semble dater un peu 4. 
depuis d’une décennie, les 
élèves de l’Ecole normale supérieure 
(Ulm-Sèvres) ne .signent plus un 
engagement pour servir dans Tensei- 
gnemeut, mai» dans le service 
E^ il y a deux mois,- cette 
ion a été étendue aux autres 
D V S urate be a ucoup à dire sur 
cette réfonne due à M. Laurent 
Fabius. (—) Ainsi ai-je protesté 


L« ardM Ritzinfer 

a v«ftu n 


- 1 


contre les places réservées à l’ENA 
élèves del'ENS. Mais peut- 


à quatre' 

m blâmer des normaliens ou dre 
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Des livres, des livres r 
des livres , et encore 
des livres pour 
tous ceux qui étudient , 1 
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- Itans-scm ^ artiefe du .3 octotee, V“ “• 
intitulé « Les évêques français - . 
oatendent défendre tes acquis de 
Vatican ZI», ML Henri Tîncq écrit : O-Sc- J 1 

»... Faut-il toutes ces crises 

: au concile T Natu répond majoritai- ‘ 

rement Véplscopat ponçais , se dis- / . ‘ 

tmguajk aûisi des' thèses maîtresses 1 - 

d n cardinal Ratzinger. - 

Le fine ‘dû capSîuat . 

.'Entntten sur la fot, tntaview 
, V. Méssari, pare: en juin denwr, ,H ■ 
soutient là thèse inverse : c’eà ta 
mire cyré u TOdnronale, ~ 
en pojp ro rreoce, qui a 
tireuse, et c'est an concâle 
qu’il fi si réveuir pour 
boréâ: Certes k 
pen te susceptibilité 

Uetdeoettemlseen 
saav ta t 
lltt dater, 
enjtmnfhui àbsaii 
uan pour juger et 
spntaa^ m m. — 

Btitatiaadeve 
jipoar TEg&wdc Fi 
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LA VISITE DE M. MITTERRAND AU BRÉSIL 


Un dialogue bien engagé 


De nos envoyés spéciaux 


Brasüa. - r Qu attendez-vous de 
la France ? Qu'attendez-vous de la 
Communauté économique euro- 
péenne ? » C’est ainsi que M. Mit- 
terrand s’est adressé à M. Sarney, le 

F réside nt brésilien, au début de 
entretien qu’ils ont eu, le hindi 
14 octobre, au Planalto, le palais 
présidentiel de Brasilia, M. Sarney 
n a pas caché ce qu’il attendait : que 
la France reste le porte-parole •des 
points de vue. des aspirations et des 
revendications du tiers-monde ». 

Le dialogue était donc bien 
engagé. D reflétait Tétât d'esprit du 
pays à la veOle de l’arrivée dn prési- 
dent français. Anticipant quelque 
peu sur les résultats de la rencontre, 
certains journaux de Brasilia affir- 
maient, dés lundi matin, que la 
fnuu* vena it, en la personne de 
M. Mitterrand, donner son appui 
• economique, politique et cultu- 
rel * & leur pays. M. Sarney et son 
gouvernement probablement n'en 
attendaient pas tant. Les propos de 
M. Mitterrand, an cours du tête- 
à-tête, pois de l’allocution qu'il a 
prononcée à l’itamaraty. Le minis- 


tère des affaires étrangères, corres- 
pondent à ses positions habituelles 
sur les grands problèmes économi- 
ques internationaux, fl les a réaffir- 
mées, hindi soir, avec une particu- 
lière netteté. 

Ce qu’a dit M. Mitterrand n’a pu 
que satisfaire les Brésiliens plongés 
dans la crise depuis plusieurs années 
et qui doivent affronter les pressions 
du FMI et des banquiers étrangers. 
Il a dit en effet que la France, créan- 
cière dn Brésil, ne défendrait pas ses 
intérêts • au-delà de ce qui pourrait 
compromettre ceux de son parte- 
naire ». Il pense que le sort des débi- 
teurs et celui des créanciers sont 
• intimement liés » et que le m far- 
deau • doit être partagé. Les pays 
en voie de développement, a-t-il 
ajouté, ne peuvent pas avoir pom- 
mât horizon « la récession ou la sta- 
gnation ». 

An cours de l’entretien privé, fl 
avait précisé son idée sur ce point : 
Je suis convaincu, dit-il en subs- 
tance, que les problèmes de dévelop- 
pement dans le tiera-monde sont liés 
& la démocratie et que h récession 
est le pire ennemi de la démocratie. 
C’est précisément l’avertissement 


Le plus grand et le plus endetté 
des pays d'Amérique latine 


Le Brésil est, avec ses 
8511 965 kilomètres carrés, 
presque aussi grand que 
l’Europe, et le plus vaste Etat 
d’Amérique latine. Il compte 
parmi les (Sx premières puis- 
sances industrielles du monde, 
mais est aussi le pays le plus 
endetté avec 104 milliards de 
dollars de dette. 

Peuplé de cent trente mil forts 
d'habitants, dont la moitié ont 
moins de vingt ans, le Brésil est 
très composite. Blancs et métis, 
mais aussi minorités africaines 
(pour la plupart descendants 
d’ esclaves), indiennes et même 
asiatiques. La langue officielle 
est le portugais. Si les Brésiliens 
sont catholiques à 90 %. da 
nombreuses sectes se dévelop- 
pent et la macumba a toujours 
ses adeptes. 

Cette population est inégale- 
ment répartie : aux concentra- 
tions urbaines du centre, du sud 
et de la zone côtière s'opposent 
la Nordeste, terre de famine et 
de sécheresse, et l'immense 


Amazonie (quatre fois la superfi- 
cie de la France), dont la mise en 
valeur ne fait que commencer. - 

Le Brésil dispose d’immenses 
ressources naturelles (bauxite, 
nickel, for. charbon, uranium, 
métaux précieux) et, sur le plan 
agricole, de grandes potentialités 
(café, céréales, canne è sucre, 
soja). La monoculture et ie déboi- 
sement rapide risquent cepen- 
dant de créer des déséquilibras 
et d’aggraver les c conflits de la 
terre» entre grands exploitants 
agricoles et petits paysans. 

Depuis 1960, Brasilia est la 
capitale de cette République 
fédérale qui co mp rend vingt-trois 
Etats, trois territoires fédérés et 
un district fédéral (le siège de la 
capitale). Bu le 15 janvier dér- 
iver, après vingt et un ans de 
pouvoir militaire, le président 
Tancredo Neves est mort le 
21 avril, sans avoir pu réaliser sa 
tâche de « père de la Nouvelle 
République ». Le vice-président 
Sarney lui a succédé, conformé- 
ment è la Constitution. 


que M. Sarney et d’autres gouverne- 
ments latino-américains ne cessent 
d’adresser aux organismes financiers 
internationaux. Démocratie et réces- 
sion sont des mots brûlants au Brésil 
qui vient de mettre fin à vingt et un 
ans de régime militaire et où une 
crise sociale trop brutale risquerait 
de remettre en gbhsç la « nouvelle 
république». 

«Ouvrir une fenêtre i 

M. Sarney s’en est expliqué à plu- 
sieurs reprises auprès de son invité. 
Eu affi rman t que le Brésil n’accep- 
tait » ni tutelle ni récession » et que 
sa - formule » était la croissance, il 
s’est référé clairement à la ligne de 
résistance contre le FMI adoptée 
par son gouvernement, laquelle a 
empêché tout accord avec le Fonds 
cette année et permet d’espérer un 
taux de croissance de 5 à 6 % en 
1985. Dans Tesprit de M. Sarney, il 
ne s’agit pas là d’un combat idéolo- 
gique mais d’une simple défense - 
pragmatique — des intérêts de son 
pays. Il se dit prêt néanmoins à 
« ouvrir une fenêtre » pour négocier 
et trouver, le moment venu, des solu- 
tions « rationnelles ». Ce que le Bré- 
sil souhaite comme beaucoup de 
pays endettés, c’est un dialogue poli- 
tique sur la dette extérieure, et 
M. Sarney estime que M. Mitter- 
rand a été un • pionnier » dans cette 
voie. 

VoOà tu titre que M. Mitterrand 
revendique sans fausse modestie. 
Ses thèses, remarque-t-il, commen- 
cent à prospérer parmi les pays 
industrialisés, et singulièrement aux 
Etats-Unis. - Les esprits évoluent » 
et les Etats-Unis aussi depuis trois 
ans. Nul ne prétend plus, affirme 
M. Mitterrand, que la crise des pays 
du tiera-monde puisse être réglée 
« de façon mécanique par un allége- 
ment à court terme de la dette - et 
par (a baisse du niveau de vie des 
pays endettés. 

Les deux hommes n’ont pas seule- 
ment parie d’économie. L’un et 
l'autre sont aussi des écrivains - 
M. Sarney porte même l'habit vert. 
Dans leurs allocutions, ils oui accu- 
mulé les références littéraires, mani- 
festant ainsi une connivence de 
plume entre les deux pays- Les quel- 
que trois cents invités réunis dans le 
grand salon d’une beauté un peu 
austère de TItamaraty ont en droit à 
une litanie de poètes, de romanciers, 
de philosophes choisi parmi les 
valeurs sûres de la littérature fran- 
çaise, concours de citations rem- 
porté haut la main par le président 
Sarney aussi à l’aise dans le Cid que 
dans te Chant des partisans. 

JEAN-YVES LHOMEAU 

et CHARLES VANHECKE. 


Le voyage du général de Gaulle en 1964 

L'intendance n'a pas suivi... 


Caracas, Bogota, Quito, Lima, 
Cochabamba. Santiago-du-Chili. 
Buenos-Aires. Asundon, Montevi- 
deo. Rio-de-Jandro : dix villes, 
dix escales, dix triomphes pour 
de Gaulle lors de sa mémorable 
tournée sud-américaine de 
septembre-octobre 1964. Il y a 
tout juste vingt et un ans. 

Des foules innombrables, 
attentives, secrètes ou passion- 
nées, silencieuses ou exubé- 
rantes, mais partout adnvratives 
et ferventes attendaient l'homme, 
le personnage historique, le 
monument, le symbole d'une 
France alors è son zénith et vrai- 
ment respectée. A Bogota, dans 
Todeur d’herbe fraîche des hautes 
terres du Boyaca, sous le soleil 
aigrelet du printemps austral 
chilien ou sous la pluie torren- 
tielle de Montevideo. 

Difficile de comparer, de dire si 
r accueil de la Colombie était plus 
émouvant dans sa sobriété que 
celui, enthousiaste, de l’Uruguay 
où l'on avait pleuré de joie dans 
les rues la jour de la libération de 
Paris. Si les foules cuivrées de 
l'Equateur étaient plus bruyantes 
que celles de la blanche et très 
européenne Buenos-Aires qui hur- 
lait è pleins poumons : 
* De Gaulle. Peron. un solo c ora- 
zonl » (De Gaulle, Peron, un seul 
coeur I »). 

Ce voyage mené tambour bat- 
tant mais si riche et haut en cou- 
leur fut une réussite exemplaire 
du début à la fin. Un spectacle 
bien sûr, une leçon de diplomatie 
et de relations publiques donnée 
par un maître en la matière. Enfin 
une source d'étonnements multi- 
ples pour ceux qui suivaient le 
général. Comment d’abord ne pas 
donner un coup de chapeau à un 
homme qui venait de subir une 
opération, et qui passait, sans 
broncher et sans manifester le 
moindre signe de fatigue, de la 
côte caraïbe de l’Amérique è son 
versant atlantique des hauts pla- 
teaux andins, à la façade pacifi- 
que et aux plaines du cône sud ? 

Une seule précaution : on avait 
préféré éviter les 4 000 mètres 
d’altitude de La Paz, capitale de 
la Bolivie, et choisi la ville de 
Cochabamba, située tout de 
même è 2 500 mètres. A la pré- 


fecture. de Gaulle avait rencontré 
le président Paz Estenssoro, 
méditatif, mais ignorant encore 
qu’il était à la veille d'être ren- 
versé par un coup d’Etat. Son 
« tombeur », le général Bar- 
rientos. était à ses côtés. Par 
courtoisie à l'égard de de Gaulle, 
il avait différé l’heure de son 
putsh... 

Le plus stupéfiant était 
d’entendre de Gaulle. Trois ou 
quatre discours chaque jour, dont 
certains à Quito, à Caracas, è la 


faculté de droit de Buenos-Aires 
ou devant l'école de guerre de 
Rio, la «Sorbonne» brésilienne, 
étaient des morceaux de bravoure 
et de style. Des discours non pas 
lus, mais dits, et fidèles & la vir- 
gule près au texte distribué. 


Le plus surprenant était de sui- 
vre de Gaulle dans ces réceptions 
à répétition qui ponctuaient le 
voyage. Deux ou trois chaque 
jour. Et pourtant, un mot aimable 
pour chaque dirigeant chaque 
notable, une attention constante 
et courtoise de grand seigneur 
disposant d'une mémoire excep- 
tionnelle. 

Le thème centrât des allocu- 
tions était la « troisième voie » : ce 
que l'Amérique du Sud attendait 
précisément. De Gaulle encoura- 
geait les peuples et les dirigeants 
de cette partie de la planète à se 
protéger autant que possible des 
«deux impérialismes», à choisir 
et è mettre en pratique leurs pro- 
pres solutions. 

Des «conseils» qui ne plai- 
saient guère à l’époque aux Etats- 
Unis, soucieux de défendre leurs 
privilèges sur ce qu'ils considé- 


raient de plus en plus comme leur 
chasse gardée. Dans toutes les 
capitales visitées, les dirigeants 
avaient été très fermement mis en 
garde par les ambassadeurs de 
Washington. Mieux vaut préve- 
nir... 

Pourtant, les résultats n'ont 
pas été à la hauteur de l’événe- 
ment. Une trajectoire brûlante, un 
discours éblouissant, un accueil 
spectaculaire ? Sans aucun 
doute. Mais autant en emporta le 
vent des Andes ou de la pampa. 
L’intendance n'a pas suivi. 

La France des affaires, de 
l’industrie ou des universités n'a 
pas su, ou pas pu, exploiter cette 
percée diplomatique de grande 
dasse. Après 1964, l’influence 
française a plutôt reculé en Amé- 
rique du Sud. Non pas à cause 
bien sûr, mais malgré ce voyage 
brillant de de Gaulle. Dans les 
années qui ont suivi, des positions 
qui auraient pu- être aisément 
conquises - en particulier au Bré- 
sil, qui allait amorcer son dévelop- 
pement industriel - ont été per- 
dues par manque d'imagination et 
surtout d’audace. 

Hommes d'affaires et ban- 
quiers français n’ont pas compris 
— sauf notables exceptions - 
qu’il fallait d’abord être « pré- 
sent » sur le terrain, et qu’il 
convenait ensuite de partager les 
risques. Il y a deux décennies, ils 
s’engageaient dans cette bataille 
mal préparés, mal informés et 
sans une véritable stratégie. Un 
mois exactement après l’arrivée 
de de Gaulle è Caracas, une délé- 
gation de haut niveau d'hommes 
d’affaires français débarquait au 
Venezuela, mettant aussitôt cas 
failles en évidence. 

Des correctifs, des progrès cer- 
tains, ont permis un certain rat- 
trapage. Dans beaucoup de sec- 
teurs, il est bien tard. Les 
Etats-Unis, mais aussi la Républi- 
que fédérale, le Japon, et 
d’autres sont solidement ins- 
tallés. Le voyage de M. François 
Mitterrand au Brésil et en Colom- 
bie n'a de toute façon pas les 
ambitions de celui de 1964. Et il 
ne saurait remettre les pendules 
sud-américaines à l’heure de la 
France. 

MARCEL N1EDERGANG. 


La France des 
affaires n’a pas su 
exploiter la percée 
diplomatique de 
grande classe effec- 
tuée il y a vingt et 
un ans ... 


La «troisième voie» 


Pékin s'inquiète du rapprochement 
entre Pyongyang et Moscou 


De notre correspondant 


Pékin. - Les relations longtemps 
étroites entre la Chine et la Corée 
do Nord semblent traverser une 
phase délicate. Pékin s’inquiète des 
signes de rapprochement entre 
Pyongyang « Moscou, de même que 
Pyongyang s’irrite de ceux — offi- 
cieux - qui se développent entre Pé- 
kin et Séoul. Réce mm ent, M. Qian 
Qicben, vice-ministre des affaires 
étrangères spécialement chargé des 
négociations avec l’URSS, nous dé- 
clarait que la question coréenne 
n’était « pas encore » devenue un 
quatrième « obstacle » dans les rela- 
tions siso-soviétiques (l). C’était, 
néanmoins, la première fois qu’un 
responsable chinois reconnaissait ou- 
vertement la préoccupation de son 
gouvernement à l’égard du rappro- 
chement fioviéio-nord-coréen. 

Pékin accorde beaucoup d’impor- 
tance à la nor malisa tion de la situa- 
tion héritée de la guerre dans la pé- 
ninsule coréenne. Tout en sout enan t 
formellement la position du prési- 
dent Kim n Sung sur la réunifica- 
tion du pays et le retrait des forces 
an née s américaines basées an Sud, 
la Chine pousse son allié commu- 
niste du Nord à faire des gestes de 
conciliation en direction du Sud. 
Elle multiplie aussi les contacts indi- 
rects avec Séoul, ce qui lui a permis, 
une nouvelle fois au printemps {for- 
mer, de récupérer des mutins qui 
avaient cherché refuge en Corée du 
Sud après avoir tué le capitaine de 
four bateau. 

La partie la plus visible de ces 
contacts est commerciale. Depuis 
l’an dernier, les échanges sino- 
sud-coréens - qui passent presque 
exclusivement par Hongkong - put 
connu une progression spectaculaire. 
Au cours du premier semestre, les 
exportations sud-coréennes ont dé- 
passé 220 millions de dollars, soit 
une augmentation de 400 £ par rap- 
port à 1984. Il s'agit essentiellement 
de matériel électronique ou de telé- 

yiseitra, mais aussi de véhicules et 

autres biens de consommation. En 
échange, la Chine vend des cércales 
(450000 tonnes de mais l’an der- 
nier) et du coton. Ses exportations 


ont dépassé 300 millions de doilais 
en 19S4 et devraient progresser 
cette année 


La stratégie d'ouverture 

Cette politique entre dans la stra- 
tégie chinoise d’ouverture. Elle vise 
aussi à promouvoir plus de stabilité 
dans cette région explosive qui se 
trouve à sa frontière. En outre, cer- 
tains Chinois estiment qne tout le 
mande a intérêt à la solution dn pro- 
blème coréen, sauf les Soviétiques. 
Ils craignent qne le Kremlin ne tente 
de détacher Pyongyang de Pékin. 
Ces craintes se sont concrétisées 
avec la visite, en août dernier à 
Pyongyang, de M- Geydar Aliycv. 
premier vice-premier ministre sovié- 
tique, accompagné du premier vice- 
minis tre de la défense, le maréchal 
Pctrov. En même temps, avait lieu 
la vente, longtemps repoussée par 
l’URSS, d’avions Mig-23 et, pour la 
première feus, la visite de navires de 


guerre soviétiques dans le port de 
Wonsan. 

Les Chinois affectent de trouver 
normale cette vente d’appareils 
qu’ils ne sont d’ailleurs pas en me- 
sure de fournir à leurs voisins co- 
réens. En fait, fls craignent que, en 
échange, la Corée du Nord ne 
concède aux Soviétiques non seule- 
ment le droit de survol aérien de leur 
territoire pour les appareils se ren- 
dant à la base de Danang (Viet- 
nam), mais aussi un droit d’escale 
pour la flotte soviétique du Pacifi- 
que dans le port de Nampo, face à la 
Chine, à quelque 180 miles marins 
de sa base navale de Luda et non 
loin de ses gisements pétroliers du 
BohaL 

PATRICE DE BEER. 


(1) Les - trois obstacles» avancés 
par Pékin sont le retrait des troupes so- 
viétiques massées sur la frontière com- 
mune, de celles qui occupent l’Afghanis- 
tan et celui des troupes viet n a m ie nne s 
au Cambodge. 


Les entretiens de M. Gandhi à Londres 
ont notamment porté sur des commandes d'armements 


M. Rajb Gandhi quitte Londres, ce mardi 
15 octobre ca fin de journée, pour les Bahamas, oà 
3 participera à la conférence du Coeunmouweaftb. 
An cours de sa visite officielle de quarante-huit 
henres en Grande-Bretagne, il a en des entretiens 
qualifiés de * satisfaisants et cbaJeomtx » avec 
M“* Thatcher, qui ont porté notamment sur des 


comm a nd es d’armements. M. Gandhi a cependant 
relevé, dans un discours prononcé hindi soir, deux 
sujets de désaccord entre les deux pays: l’opposi- 
tion de Londres à des sanctions contre l’apartheid 
sud-africain et l'attitude britannique & l'égard des 
extrémistes indiens rivant an Royaume-Uni, qn*U a 
jugée trop indulgente. 


De notre correspondant 


New-Delhi. - L’Afrique du Sud, 
le Proche-Orient. l’Afghanistan. le 
Pakistan, la «guerre des étoiles», 
les relations EsLOuest et Nord- 
Sud, l’aide multilatérale, etc., sur 
tons ces grands sujets qui ont été 
abordés à Londres et le seront aux 
Bahamas, où fls se retrouveront. 


mercredi, pour la réunion du Corn- 
monweajth, Britanniques et Indiens 
diffèrent fortement. Ils l’ont 
constaté encore une fois. On tente 
donc, de part et d'autre, de se 
concentrer sur les relations bilaté- 
rales, qu’il faut, chacun en 


Les tensions entre la Chine et le Japon 
semblent s'apaiser 


De notre correspondant 

Pékin. - La tension survenue, ces 
derniers mois, entre la Chine « le 
Japon paraît en vote de résorption è 
Pissa n de la visite à Pékin du minis- 
tre nippon des affaires étrangères. 
En réponse à son homologue chinois, 
M. Wu Xueqlan, qui invitait une 
nouvelle fois les dirigeants de Tokyo 
à • prendre note des sentiments 
chinois » et à ne pas « reprendre la 
voie du militarisme », M. Shintaro 
Abc a, une fois de plus, fait amende 
honorable pour les crimes commis 
par l’armée impériale pendant la 
seconde guerre mondiale. Il a égale- 
ment promis des efforts pour réduire 
le déséquilibre commercial qui se 
gonfle à l’avantage du Japon. 

Pour sa part, le p remier ministre 
ja ponais a lait une concession sym- 
bolique en annulant une nouvelle 
visite prévue cette semaine au tem- 
ple de Yasukuni de Tokyo, sanc- 
tuaire national où sont vénérés les 


soldats nippons morts au service de 
l’empereur - y compris les « crimi- 
nels de guerre » . Sa première visite 
— sans précédent pour un chef de 
gouvernement dans ses capacités 
officielles, - en août dernier avait 
suscité un vif mécontentement à 
Pékin tant au sein du gouvernement 
que chez les étudiants ( le Monde du 
20 septembre) . L’arrivée de M. Abc 
avait été précédée de mises en garde 
des dirigeants chinois, non seule- 
ment inquiets d’une possible résur- 
gence du militarisme nippon, maïs 
aussi irrités par ce qu’ils perçoivent, 
en matière économique et commer- 
ciale bilatérale, comme une attitude 
mercantile des Japonais. 

Pariant affaires, M. Deng Xiao 
ping aurait dit crûment à M. Abe. 
selon des sources japonaises : « Si 
notre déficit commercial dure un an 
ou deux, ce n’est pas grave. Mais 
s’il se répétait une troisième année, 
la Chine sentirait le poids de sa 
dette extérieure, tout comme les 


pays d’Amérique latine. » Le déficit 
avec Tokyo, qui était de 1,2 milliard 
de dollars, est passé à 4 milliards au 
cours des huit premiers mois de 
cette année. 

Pour remédier à cet état de 
choses, Pékin entend contrôler strie» 
tement les importations d’électromé- 
nager « de voilures du Japon et sou- 
haite qne Tokyo maintienne ses 
importations de charbon et de 
pétrole, se décide à investir en Chine 
« accepte d’effectuer des transferts 
de technologie. Enfin, les Chinois se 
plaignent de la mauvaise qualité de 
certains produits. Us viennent 
d’obtenir de Mitsubishi le rembour- 
sement de 5 824 camions, dont le 
châssis était fêlé et la boîte de 
vitesses défectueuse. 

Les Japonais se sont efforcés de 
calmer leurs interlocuteurs, sans 
toutefois prendre d’engagements 
trop précis. Pour M. Abe. des efforts 
doivent être faits de part et d’autre. 

P. de B. 


convient, • améliorer et déten- 
dre (1) ». 

Quand on l’interroge sur les 
mesures prises par Londres pour 
contrôler les extrémistes sikhs, 
M. Gandhi répond : « Nous pen- 
sons qu’un pays démocratique 
devrait en faire davantage. - 
Cependant, ce problème (2), qui 
est directement à l’origine du 
refroidissement indo-britannique de 
ces derniers mois - la visite d’un 
ministre britannique dut même 
être annulée, en février, à la 
demande de Delhi, - est en voie 
de reglement. 

Les nombreuses arrestations 
d’extrémistes sikhs et cashmeris, 
ces dernières heures en Grande- 
Bretagne, mit été accueil fies avec 
une satisfaction non dissimulée 
dans la capitale indienne. Reste à 
saveur si ce brusque accès de sévé- 
rité britannique à l’égard de dissi- 
dents indiens jusqu’ici libres de 
leurs mouvements sera suffisant 
pour effacer les amertumes. 
L’enjeu pour Londres est élevé : 
I milliard de livres sterling, pas 
moins. Un milliar d de commandes 
couvrant l’acquisition par New- 
Delhi de quatre cents canons auto- 
tractés de 155 mm, des missiles 
Sea Eagfo, de nouveaux avions è 
décollage vertical Sea H amers, 
trois hélicoptères Sea King supplé- 
mentaires. un porte-avions (le 
Hermes, trente-quatre ans d’âge, 
réformé par la marine britannique 
après la guerre des Malotiines) et 
vingt-sept hélicoptères civils pour 
l’Office indien des pétroles 
(ONGC). Un milliard de com- 
mandes qui permettraient aux 
industries d’armement britanniques 
de tourner plus sereinement, et à 
une certaine firme d’hélicoptères 
civils, Westland, de ne pas fermer 
boutique. 


Aux dernières nouvelles, l'aéros- 
patiale française, qui offre, à la 
place des Westland, des Dauphin, 
est également presque sûre de son 
affaire. M. Rajiv Gandhi, lui, s’est 
contenté de déclarer que les pro- 
blèmes posés par le Westland - il 
y a deux mois, il avait lui-même 
dit que cet appareil n’était * pas 
adapté aux besoins de VOSCC » 
— ont été » presque tous réglés ». 
Et quand on le presse plus avant, il 
dit : » On verra bien. » 

IDe toute façon, ledit contrat, qui 
représente environ 700 millions de 
francs, ne serait pas signé avant six 
à huit semaines. 

L’avantage évident de l'offre 
anglaise est qu'» il s'agit pratique- 
ment d'un don -, dit-on du côté 
français, un don intéressé, bien sur, 
dans la mesure où l'Inde devrait 
ensuite acheter des dizaines de 
nouveaux appareils. « Le nôtre, 
c’est tout simplement la supério- 
rité technique, les moindres coûts 
d’entretien et de fonctionnement. * 
Qui l'emportera? - Les deux peut- 
être », répond-on laconiquement 
dans les milieux de l'aviation civile 
indienne, où il est maintenant ques- 
tion d’accepter - le cadeau 
anglais » et d’acheter un nombre 
égal d’appareils français. En tout 
eut de cause, rien ne semble joué. 

PATRICE CLAUDE. 


(I) Les échanges entre Delhi et 
Londres ont atteint 1 352 millions de 
livres en 1 984-1 9S5 et sont fortement 
déséquilibrés en faveur de Londres 
(781 millions de livres d'exportations). 
New-Delhi reste cependant le premier 
bénéficiaire de l’aide britannique, avec 
110 millions de livres pendant la 
même période. 

(2} ü y a environ 500 000 Indiens 

eo Grande-Bretagne, dont une majorité 
de sikhs. A la mort d’indira Gandhi, 
les plus extrémistes d'entre eux avaient 
dansé dans les rues de Londres pour 
célébrer la nouvelle. 
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DIPLOMATIE 



IA VINGT-TROISIÈME CONFÉRENCE GÉNÉRALE DE L'UNESCO 


Le parler franc de 


Houphouët-Boigny 


La Grande-Bretagne confirmera 
son intention de quitter l'Organisation 


Sofia (AFP). - La Grande- 
Bretagne a r intention de quitter 
FUNESCO, et eUe confirmera cette 
intention, si les réformes entreprises 
se sont pas * fondamentales », a 
déclaré lundi 14 octobre, devant la 
vingt-troisième session de la confé- 
rence générale de l'Organisation, 
réunie à Sofia, M. Tïmotby Raison, 
min i c t w - bri tanni que de la coopéra- 
tion, Ce dernier a dénoncé, pêle- 
mêle, la politisation excessive, les 
doctrines idéologiques - inaccepta- 
bles » . le manque d’objectivité, 
d’efficacité, ta gestion désastreuse, 
les activités faisant double emploi 
avec celles d'autres organisations 
des Nations unies (notamment en 
faveur du désa r mem e nt et des droits 
de l’homme), la dispersion des pro- 
grammes, les réunions abstraites. 

M. Raison s’en est pris, en parti- 
culier, au Nouvel ordre mondial de 
l'information et de la communica- 
tion (NOMIC). •Nota rejetons 
toute action qui implique l'élabora- 
tion d'un code de conduite, de direc- 
tives limitant notre liberté d’expres- 
sion». a-t-il déclaré. D a également 
dénoncé ceux qui cherchent à pres- 
crire à leurs moyens de communica- 


tion de masse - ce qui doit ou ne doit 
pas être diffusé ou écrit, ou à impo- 
ser des conditions à l'exercice de la 
liberté de la presse». 

La * politisation » ainsi dénoncée 
a trouvé hindi de nouvelles occasions 
de s’exercer. Le ministre turc de 
l’éducation, M. Metine Enriroglo, a 
ain si profité de la tribune qui lui 
était offerte à Sofia pour s’en pren- 
dre à 1’ * oppression» culturelle, lin- 
guistique et religieuse, - la •stari- 
sation forcée » - dont est victime* 
selon le gouvernement d'Ankara, la 
mino rité turque en Bulgarie. En fin 
de journée, le représentant bulgare, 
demandant à bénéficier de son droit 
de réponse, a catégoriquement 
rejeté les « alligations » turques, et 
a accusé à son tour le gouvernement 
d’Ankara d’opprimer Knrdes et 
Arméniens, ainsi que d’occuper illé- 
galement Chypre. 

Le ton est également resté émi- 
nemment politique quand ['observa- 
teur de l'OLP auprès de TTJNESCO 
est monté à la tribune pour condam- 
ner Israël et, avec moins de viru- 
lence. les Etats-Unis. 


(Suite de la première page.) 

» La coopération arabo - 
africaine doit être positive, elle 
ne doit pas être à sens unique. 
Vous n’ites d'accord que sur vos 
désaccords / » 

A propos du Tchad, dont la 
moitié du territoire est occupée 
par la Libye, » combien de nos 
frères arabes ont condamné celte 
action ? ». 

S’agissant de Sahara occiden- 
tal, la Côte-d’Ivoire adopte une 
position de « neutralité absolue • 
en attendant les résultats d'un 
référendum (mais « quels sont 
les électeurs qui vont voter ? »). 
• Je ne suis pas contre le Polisa- 
rio, je suis pour les principes. » 
De toute façon, « les condamna- 
tions ne règlent pas les pro- 
blèmes ». 

L'Afrique du Sud ? D'accord 
pour des sanctions économiques, 
mais « noter interdisons de ven- 
dre aux Blancs des matériels 
qu’ils fabriquent eux-mêmes ! ». 
Il faut dialoguer encore. Ne pas 
faire comme Oliver Tambo (l’un 
des fondateurs du Congrès natio- 
nal africain, ANC), qui « reste 
dans les palaces de Zambie ». 
Parler avec l'Union soviétique? 
(tous les diplomates soviétiques 
ont été expulsés de Côte-d’Ivoire 
en juin 1969). • Ils reviendront, 
s’ils acceptent de ne pas s'immis- 


cer dans les affaires inté- 
rieures. » Lorsqu'ils étaient là, 
M. Houphouèt-Boigny a « dormi, 
comme les crocodiles de 
Yamoussoukro, les yeux 
ouverts ». 

«Je ne crois pas 
au non-alignement t 

Le président sait être, tour à 
tour, mordant et patelin : Sen- 
gJbor, cet « agrégé de grammaire 
très intelligent ? ». « // est 
revenu à quarante et un ata en 
Afrique. Nous , nous avons 
attendu quarante ans pour nous 
rendre en France. » H se présente 
en homme de paix parfois un peu 
amer de n'avoir pas été écouté 
davantage. « Soyez médiocre à ta 
tète d’un pays puissant, alors on 
vous écoutera » 

Mais les faits sont têtus : 
« L’Afrique représente 2 % dans 
les échanges internationaux , 
dont I % pour l'Afrique du 
Sud ». Mais pas de décourage- 
ment ! La Côte-d'Ivoire, par 
exemple, n’est pas la « chasse 
gardée » de la France : • Cest 
une insulte pour ta France et 
davantage pour nous t » Dans ces 
conditions, la proposition faite 
par le président Motratn de c ré e r 
nne ligue des Etats noirs est 


Bonn est hostile au déploiement 
« automatique » d’amies spatiales 


Maroc 

Nouveau procès de fondamentalistes 


Confirmant (es indications don- 
nées par M. Kohl dans son entretien 
an Weit am Sonntag (le Monde du 
15 octobre), un porte-parole du gou- 
vernement ouest-allemand a précisé 
lundi 14 octobre les quatre assu- 
rances • particulièrement impor- 
tantes » que Bonn affirme avoir 
reçues des Etats-Unis en oe qui 
concerne l'initiative de défense stra- 
tégique (IDS) du président Reagan. 
Selon ce porte-parole : 

1) -La recherche sur l’IDS se 
développera exclusivement dans le 
cadre au traité ABM » conclu en 
1972 par l'URSS et les Etats-Unis 
et gelant le développement des mis- 
siles antimissiles balistiques ; 

2) « Toute décision sur te déve- 
loppement et le stationnement de 
systèmes IDS sera précédée de 
consultations avec les alliés » ; 

3) Elle sera également précédée 
de négociations avec l'URSS ; 

4) « Aucun système IDS ne sera 
stationné si cela devait mettre 
l’Union soviétique en position de le 
neutraliser à moindres frais par un 
accroissement de son potentiel 
offensif». 

Le porte-parole a précisé que le 
gouvernement de Bonn est « stricte- 
ment opposé » à ce que la recherche 


QUAND MALTE 
SE VEUT RASSURANT.» 

M. Ceimeks Mifsud Banrüd. 
premier ministre travailliste de 
Malts depuis décembre 1984. a 
dO chercher fort loin dans les ar- 
chives de son pays pour retrou- 
ver la trace d’une visite d'un cfiri- 
geant français dans IHe : la 
dernière en date remonte à 
1798, avec la venue du premier 
consul. Napoléon Bonaparte, ac- 
compagné de quelques canon- 
nières... 

e Si tu os vas pas à Malte. 
Malte viendra i toi», et c'est 
ainsi que M. Bonrid est venu 
pour trois jows en France pour 
une rris/w de travail ». Il a ren- 
contré M. Laurent Fabius lundi 
14 octobre. L'objet des entre- 
tiens était essentiellement d'or- 
dre économique - Malte cherche 
à rééquilibrer ses échanges, - 
mais également poétique. 

Depuis 1971, en effet, la Ré- 
publique de Malte entretient des 
rapports privilégiés avec les pays 
du pacte de Varsovie et les pays 
arabes, se voulant un pont entre 
l'Est et l'Ouest, le Nord et te 
Sud. Mais certains pays occiden- 
taux se sont inquiétés du traité 
d’amitié concki entre Malte et la 
Libye du colonel Kadhafi, que ce 
dernier présentait un peu trop 
bruyamment comme une ma- 
chine de guerre anti-OTAN. 

M. Bonnid, tore d’une confé- 
rence de presse tenue lundi 
14 octobre à Paris, a voulu être 
rassurent : e Malte vaut rester un 
pays démocratique, a-t-3 affirmé. 
et notre poétique étrangère se 
fonde sur la neutralité. la non- 
aügnament, réqukSstance entre 
les doux blocs. » 

eNos relations avec la Libye, 
notre plus proche voisin après 
l’Italie, ne sont pas dirigées 
contre l’OTAN, mais visent i di- 
minuer les tensions dans te ré- 
gion, a-t-fl poursuivi. Aucun des 
pays membres de l'alliance 
atlantique n'en a d’aMeurs pris 
ombrage.» 

L R. 


sur ITDS débouche « automatique- 
ment sur le développement et le sta- 
tionnement d’un système de défense 
stratégique ». ajoutant : « Le gou- 
vernement américain connaît notre 
position, la respecte et Va de son 
coté confortée ». 

Progrès à Stockholm 

A Stockholm, on rapporte dans 
les milieux proches de la Conférence 
snr le désarmement en Europe 
(CDE), qui réunit les représentants 
de trente-cinq pays (Européens, 
États-Unis et Canada), que des 
concessions réciproques ont p ermis 
d’amorcer l'ultime phase explora- 
toire avant la négociation pro pre - 
ment dite d’un éventuel accord. 

Les concessions les plus substan- 
tielles semblent avoir été faites par 
le pacte de Varsovie, qui aurait 
renoncé à discuter à Stockholm de 
thèmes politiques tels que le non- 
recours en premier è l'arme 
nucléaire, la création de zones dénu- 
cléarisées on libres d’armes chimi- 
ques. le gel des budgets militaires, 
pour s’attacher à la recherche de 
mesures pratiques génératrices de 
confiance. 

Aux termes d'un accord conclu 
sur une structure informelle de tra- 
vail, la liste de sujets susceptibles de 
figurer dans le document de clôture 
de la première phase de la CDE 
inclurait le non-recours à la force 
(question politique tenant & coeur à 
l'URSS), l'échange d’informations 
militaires et de calendriers annuels 
de « certaines activités militaires » 
(manœuvres et mouvements), la 
notification et l'observation de ces 
dernières. - (AFP. ) 


Rabat (Reuter). - Le procès de 
vingt-hnit Marocains accusés de 
subversion et d’appartenance à un 
mouvement musulman fondamenta- 
liste clandestin s’est ouvert, lundi 
14 octobre, à Marrakech. 

C'est le troisième en dix-hnit 
mois. Lois des deux précédents, à 
Casablanca, près de cent accusés 
avaient comparu et vingt-sept 
avaient été condamnés à mort pour 
complot contre la monarchie visant 
à la création d’un régime islamique. 
Aucun n’a encore été exécuté. 

Cette fois, treize jeunes gens com- 
paraissaient devant le tribunal cri- 
minel de Marrakech et quinze sont 
jugés par défaut Deux autres, inter- 
rogés actuellement par un juge 
d’instruction, doivent être jugés la 
semaine prochaine. Us sont accusés 
d'avoir distribué des tracts subver- 


sifs et des exemplaires de la revue 
Essaraya. publiée par te dirigeant 
fondamentaliste Abdelaziz Naa- 
tnani, qui incite les Marocains à se 
révolter contre la monarchie. 

L'accusation à présenté Abdcla? 
riz Naamam, établi à l'étranger de- 
puis une d'années, comme le 

chef d'un groupe connu sous le nom 
de « m ou vem ent moudjahidine ». -D 
est jugé par défaut et a déjà été 
condamne à mort par contumace à 
deux reprises, en 1975, pour partiel 
pation présumée à' l’assassinat ‘ 
d'omar BeqjeDooii, rédacteur en . 
chef du quotidien du Parti Moraliste 
d'opposition, et, en juillet 1984, pour 
complot contre la monarchie. 


(Le cenespsadant 4e PAFP s*cst m 
refuser Paceèi as trifcmal par Ü police, 
i exygead— J 


LES ASSUREURS ONT TRANCHE ! 

3 gammes de serrures PICARD se sont v u décerner 
la note maximum* «3 Etoites» Æ55 ^. * * 
par l’Assemblée Plénière des Sociétés d Assurances 

4, nte Saint-Sauveur, 75002 Paris. Tel. 233.44.85 -i- 1 



LA CHINE 


Abonnez-vous à la 
Chine ! 


OFFRE SPECIALE : 
envoi gratuit d'un calendrier mural 
« jeux d ' enfants dans l’antiquité 
chinoise •-> pour tout abonnement 
avant le 28 / 02 / 66 . 


INFORMEZ-VOUS REGULIEREMENT SUR LA CHINE 
EN VOUS ABONNANT A L’UNE DE CES REVUES» 

COMMERCE EXIBUEUR DE CHINE 


revue mensuelle grand format de connaissances géné- 
rales très Sustrée de photos an codeur. Existe aussi en 
chriois, et de nombreuses autres langues. 

Abonnem en t: 1 an: 125^X3 F 
2 ans :208,00 F 
Sara: 291,00 F 


CHINE EN CONSTRUCTION 


revue mensuelle iflustrée, articles en enquêtes sur 
i’actuafità. la culture, la géographie, les spots, etc: 
Existe aussi en chinois. 

Abonnement: 1 an: 94JOOF 
2«s:15&00F 
3ara:2W»F 


LITTERATURE CHINOISE 


revue Stteraire et artistique, temestriefe 

Abonnement: 1 an: 52,00F 
2 ans: 94j00F 
Sans: 180.00F 


présentation mensuelle très ütustrée en couleur des pro- 
duits d'exportation, et des principes Ai commerce exté- 
rieur. 

Abonnement: 1an:238£0F 

2 ans : 408fi0 F 

3 ans: 572^X1 F 

BBJING INFORMATION 

hebdomadaire politique, économique et Guttural envoyé 
par avion. La point da vue de la Chine sur la situation 
dans le monde. 

- Abonnement; fjtt:156£0F 

2 ans: 260,00 F 

3 ans :964,00 F 

CHfliA PWLATELV ' 

paraà tous les deux mois en anglais, présente Isa nauvelaa 
émiasiorjs et des articles de tond sur la pNattBe chinaiBa. 

Abonnement: 1 m: 68^0 F 
2ans:1K00F 
3 ans; 161,00 F 


Envoyez votre demande d’a b onnement accompagné» <hi règlement à Fun de» dépoaüaim misante : 


Librairie LE PHENIX 

Librairie YOU-FENG 1 

IBxakie LES HERBES 

Association des 


72, bd de Sébastopol 

45, rue fcf -Le-Prince 

SAUVAGES 

Amitiés Franeo-CMnotees 


75003 Pais. 

75006 Paris. 

12. résidence BeflevflJe 

51.ruedeRiuaE 


TéL : (1)272.7031 

TéL : (1) 325.89.98 

5. rue de Saéevtfe 

75019 Paris. 

TéL (1)241.46.40 

75001 Paris. 

TéL: (1)23644 JO 
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« une tris borne et belle idée qui 
mérite d’itre creusée». A quoi 
servent les organisations, les 
regroupements factices ? « Où 
sont les pays non alignés T II n’y 
a pas de neutralité II n’y a pas 
de non-alignement. Il ne faut pas 
jouer avec les mots. Je ne décou- 
rage personne. Je ne me retire 
pas du non-alignement. Je n’y 
crois pas, c'est tout. » 

Ce ton, cette fermeté, cette 
bonhomie alliant les anecdotes et 
les proverbes africains, 
M. HouphouBt-Boigny les a 
gardés tout an long d’une confé- 
rence de presse à laquelle étaient 
invités près de deux cents journa- 
listes (entièrement pris en charge 
par l’Etat ivoirien). S’fl en était 
besoin, cette performance physi- 
que aura, d’autre part, convaincu 
fes ivoiriens que le «vieux» est 
encore assez alerte pour se succé- 
der à lui-même. 

M. HouphouBt-Boigny consi- 
dère que le débat à propos de sa 
succession est « définitivement 


clos ». Pas de vice-président, 
parce que les * anâem ne veu- 
lent pas d’un « nom » pendant 
que je suis au pouvoir ». mais an 
président de l’Assemblee natio- 
nale qui assumera, l'intérim, et 
qui peut--— ultime précision — 
être lui-même candidat. Et puis, 
histoire de brouiller tes cartes, 
cette phrase paradoxale : « Je 
fend ce qu’il faut pour choisir en 
toute quiétude le profil de c elu i 
qui assurera la continuité » 

rtflym le groupe ethnique des 
Alcan, a rappelé M. HouphouBt- 
Boigny, « le mort n’a pas le droit 
à la parole». Alors, celui qui 
« n’a pas de place pour la haine 
dans [son] petit co eur » . qui ne 
voit, au bout du compte, qu'une 
« solution spirituelle » an conflit 
entré Israéliens et Arabes, mais 
qui a aussi son « franc- parler », 
va • essayer » d'écrire ses 
Mémoires. N'a-t-O pas déjà com- 
mencé? 


LAURENT ZECCHML 

A TRAVERS LE MONDE 


CHINE 

M. Bush parle défense et affaires à Pékin. 

Pékin. - La vice-président américain George Bush, en visite 
officielle en Chine depuis denanche dernier, a remis au premier 
m i nistr e chinois, M. Zhao Ziyang un document, récemment rendu 
pubfc aux Etats-Unis, qui décrit les efforts soviétiques pour déve- 
lopper un système de défense spatial, ont révélé lundi 14 octobre 
des officiels de sa délégation. Pékin est officiellement opposé è 
r extension do la course aux armements dans f espace. 

Par ati leurs, M. Bush poemnt avec les responsables chinois des 
ent reti en s destinés à renforcer les relations bilatérales, tout particu- 
fièrement dans las domaines économique et commercial. Plusieurs 
obstacles freinent, • dans cfivere domaines cette évolution : cfiffi- 
euftés de pénétration et d'implantation sir ' le marché chinais, 
menace s protectionnistes du Congrès, rétic en ces am érica in es en 
matière de transforts technologiques et, surtout, poursuite des rela- 
tions — et des fivraisons d* ar mements — da Washington à Tai- 
wan. - (AFP, UPt.) 

CHILI 

Une commission rogatoire 
adressée à la France. 

Santiago. — La justice chilienne a adressé une commission 
rogatoire A Paris, pour demander qu'un ancien soldat déserteur da 
la força aérienne chfitenne (FACH), Antonio VaJenzuela, réponde à 
des questions concernant la disp ari tion en 1976 da treize diri- 
geants du Parti communiste chilien (interdit). Avait son départ en 
exi en décemb re . Antonio Vatanzuala avait révélé F existence d'un 
commando, responsable da F enlèvement da cfirigeants commu- 
nistes , et dvfté par le commandant Roberto Fuentes Momson. Ce 
damier a été rappelé d'Afrique du Sud où ^effectuait un stage de 
formation et a regagné samedi Je Chffl. — (AFP.) 

EL SALVADOR 

Une partie de la famille 
du président Ouarte quitte le pays. 

San-Satvador. — La président Sahradorien, M. José Napoléon 
Duarta. dont l'une des fûtes a été enlevée le 10 se p tem bre par la 
guériBa. a annoncé lundi 14 octobre, quer sais trois autres fiUes et 
quatre de ses petite-enfants ont quitté San-Satvador pour 
Washington à la suta de menaças d'enlèvement. Par affleure, 
régfise sahradorienne a entam é cfimanchs des c on tacts avec ta gué- 
rffla afin d'obtenir la tibératton d'Inès Guadahipe Duarta Duran, 
trente-cinq ans, et de son amie Cecüia Villedda. enlevées par un 
commanda du Front Farabundo-Marti de libération nationale 
(FA/LN). L'archevêque da San-Satvador, Mgr Arturo Rivera y Damas 
a rencontré des dirigeants de la guériBa dans le département de 
Chalatanango (86 kflomètres au nord de San-Salvador). - (AFP.) 

PÉROU 

Le maire de Cuzro pour une République 
andine indépendante. 

Lima. - Le mare de la vrUe de Cuzco, M. Daniel Estrade (gau- 
che marxiste), a proposé la création d'une « République andine » 
indépendante qui regrouperait six des vingt-quatre départements 
péruviens actuels. Un député de FAPRA (le parti gouvernemental), 
M. José Carrasca Tavara. a qualifié de c chertotanistm » te propor- 
tion de M. Estrade, qui conduirait à une e d é sagrég a tion » du pays» 
impensable, soufifine-t-é, au regard de la Constitution. — {AFPJ 
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URSS 

la mise à la retraite de M. Baïbakov, président du Gospian 

La fin d'une époque 


De notre correspondant 


Moscou. — H ne restera tricotât 
plus beaucoup de ces septuagénaires 
et o ct ogé naires qui peuplaient les 
rangs des organes dirigeants de 
l’URSS. Un nouveau mouvement de 
personnel est eu effet attendu à la 
réunion pl é nièr e du cranté central 
qui s'e st onv ert ce mardi 15 octobre. 
M. Gorbatchev devait en outre y 
présenter le projet du fùtnr pro- 
gramme du parti qui a été adopté 
lundi sous sa direction par cran- 
missira spécialisée. Le pr&édent 
programme date de 1961 et annon- 
ça imprudemment Je dépassement 
du niveau de vie américain pour 
1981... E nfin , italique l’agence Tass, 
les membres du crâwî «< central doi- 
vent adopter une nouvelle version 
des statuts du parti et entendre un 
rapport préliminaire sur les objectifs 
économiques pendant le prochain 
plan quinquennal (1986-90) et 
jusqu’à la fin du siècle. ' 


présidents da conseil des TnÎTifaf i 

M. Baïbakov, an cours de ses vingt 
années de bons et loyaux services, 
était resté seulement un des dix vice- 
présidents du conseil- Le prestige de 
..la fraction de président du Gospian 
. est donc rehaussé an Tnrmifnt mftiy. 
où son ancien titulaire s’en va dm? 
une disgrâce qu’on dût 


Le renouvellement 
des générations se 
poursuit dans les 
organes de gestion 
de l’économie. La 
planification cen- 
trale conserve son 
rôle , mais elle doit 
être encore plus 
«scientifique ». 


Un avant-go&t du xenouveOeixtent 
à prévoir a été donné dis hindi avec 
le départ à la retraite de M. Nikolas 
Baïbakov, âgé de srâcante-quaitorze 
ans, qui régnait depuis vin gt ans sur 
le comité d’Etat au plan (Gospian). 
Il est remplacé par M. NDolal Taly- 
âne, un spécialiste des télécommu- 
mcations, de dix-huit ans son 
Le nouveau « patron » du Gospian a 
donc le mène âge (cinquante-six 
ans) que le cbef du gou v er n e men t , 
M. Ryjkov. D a en outre le même 
• profil p d'ingénieur que ce dernier. 
Une nouvelle génération, plus ins- 
truite apparemment, wmm« férue 
d'idéologie mais aussi plus sflrè 
«Telle, prend ainsi les commandes de 
Péconomic soviétique. 

M. Talyzme est dipBmé de l'Ins- 
titut moscovite de radio- 
électronique et docteur ès sciences 
techniques. D n’a jugé bon d’entrer 
an parti qu'à trente et un an, ce qui 
est-bien tard, et il n’est membre du 
comité central que depuis 1981. Sa 
branche est une de ces 
modernes que M. Gorbatchev veut 
développa, de préfére nc e aux indus- 
tries plus lourdes. Ses fonctions suc- 
cessives de ministre «les télécommu- 
nications et de viCMuéndent dn 
gouvernement de meme que sa 
tâche de r e présen tant permanent de 
TURSS auprès du COMECON Uâ 
ont donné l’occasion de voyager, sur- 
tout dans les pays de l’Est. Q est en 
outre chef adjoint «Ton «les départe- 
ments du COMECON chargé de 
l'innovation technologique. Ajoutons 
que ses talents en matière de tél^' 
communications lui rat valu d’être 
présent à Kaboul au moment de 
Tin rasion soviétique. Son rôle était 
certes technique mais probablement 
essentiel. 

Un désaveu 
deM.Babakoy 

La mise à la retraite de M. Balba- 
kov marque la fin d’un époque. 
L’intéressé n’a eu droit aux remer- 
ciements m du gouvernement ni dn 
comité central, ce qui constitue un 
désaveu pour ce gestionnaire ultra- 
orthodoxe, planificateur mé ti c u leu x , 
qu’on dirait hostile à toute innova- 
tion. Déjà le 11 juin dernier, 
l'ensemble du projet de plan quin- 
quennal (1986-1990) avait été ren- 
voyé à son auteur, fait sans précé- 
dent, pour qnH soit améliorer. 

On peut remarquer d'autre part 
que M. Talyzme, en même temps 
qu'il e ntre à la tête de résonne 
machine soviétique de planification, 
devient un «les trois pre miers vîce- 


Une des nouveautés introduites 
par M. Gorbatchev est ainri de 
moduler le style des départs. D y a le 
limogeage abrupt dont a été par 
exemple victime,- le 1* joSler da- 
ma, son ancien rival au bureau poli- 
tique, M. Romasov. II y a la mise à 
la retraite pour d’authentiques rai- 
sons de santé, telle celle, le 27 sep- 
tembre, de l’ancien président <tn 
conseil, M. Tîkhanov, dont on conti- 
nue à percevoir la fragile silhouette 
à certaines cérémonies. Le départ de 
M. Baïbakov se situe entre ces deux 
extrêmes, et 3 sera intéressant «le 
vérifia si le désavoea est total quand 
sera renouvelé le comité cent ra l en 
février prochain. Iras du vingt- 
septième congrès. Si M. Baïbakov 
n’y conserve pas son siège, on pourra 
estimer que te jugement global porté 
sur son action pendant vingt ans à la 
tète du Gospian est négatif. 

. L’évolution est intéressante 
la mesure où M. Baïbakov était la 
figure la plus marquante de la plani- 
fication rigide « à la soviétique». La 
particularité de celle-ci consiste, en 
effet, à décida, plusieurs années à 
l'avance, combien le pays produira 
de brosses à dents, de locomotives et 
de sous-marins nodéaizes. On sait 
peu de chose des réajustements en 
cours d’exécution du plan la 
sphère militair e. Une chose est sûre 
cependant : « en bas», an mvean 
des e nt re pri s es civiles, on se livre à 
des tours de passe-passe et on 
s'efforce de faire modifier en cours 
de route les chiffres établis «en 
bout». Le plan est donc en réalité 
une nébuleuse agitée «le mouve- 
ments permanents. Les directeurs 
d’usine ne cessent «fimploreT les 
bureaux de Moscou pour qu’on 
revoie eu baisse leurs objectifs de 
production et qu’on réévalue en 
hausse leurs allocations en matières 
premières oa en pièces détachées 
venant d'autres entreprises. Le | 
« cen t re » se laisse fléchir plus sou- 
vent qu’on ne le croit. 

Le résultat est un système où Ton 
ne sait pratiquement jamais où l’on 
en est, mais où 3 importe avant tout, 
«en bas * comme «en haut », de 
faire croire qu'on a respecté ou 
mieux encore dépassé le plan. Le 
grand prêtre de ce rituel était 
M. Baïbakov. Le président dn Gos- 
pian était la «mémoire» de ces 
innombrables décisions prises an 
jour le jour, en même temps que le 
gardien du dogme officiel d’une pla- 
nification préalable totale toujours 
juste et toujours respectée.- 

Son prestige avait beaucoup 
décliné, ces derniers temps. Les 


diplomates en poste â Moscou 
avaient remarqué que leurs interlo- 
cuteurs soviétiques suggéraient 
d’autres noms que le rien pour des 
réunions de travail qui le concer- 
naient pourtant directement. La 
nomination à la mi-juillet, commu 
vice-président dn Gtreplan, de 
M. Gvichiani, un Géorgien de 
cinquante-sept ans, gendre d’Alexis 
Kossygmne, avait été interprétée 
comme un premia effort de rajeu- 
nissement et de rénovation de cette 
institution. Le pouvoir du Gospian 
n’est donc pas en cause. 

Les «Sibériens» 

La doctrine de M. Gorbatchev sem- 
bla être de renforça encore la pla- 
nification centrale, .de la rendre plus 
«scientifique», surtout pour le long 
terme, tout en élargissant un peu 
«en bas» l'autonomie relative des 
entreprises. Cest l’échelon interme- 
diaire, formé par les ministères 
locaux (dans chaque république 
fédérée), qui devrait voir son rôle 
diminué. Il ne s'agit donc nullement 
d’une révolution, il est symbolique 
en tout cas qu'un spécialiste «Tune 
technique moderne comme les télé- 
communications succède à la tête du 
Gospian à un expert pétrolia. qui 
avait commencé sa carrière sur le 
gisement de Bakou actuellement en 
voie d'épuisement. D'antres nomina- 
tions à caractère économique pour- 
raient avoir Heu ce mardi. Un des 
promus pourrait être M. Sitnîkov, 
actuel lap ent premia secrétaire du 
parti à Irkoutsk, en Sibérie, qui est 
Sgé «le cinquante-huit ans. 

L'ascension politique de M. Sitni- 
lcov, si elle se confirmait, serait vrai- 
semblablement due à un homme 
dont le prestige et l'influence ne ces- 
sent de grandir, puisqu’il apparaît 
de plus en plus comme le numéro 
deux du parti, M. Ligatchev. M. Sit- 
mkov a été, an début des années 70, 
deuxième secrétaire de la région de 
Kemero vo , en Sibérie. Il était donc 
le «voisin» «le M. Ligatchev, loi- 
même premia secrétaire, de 1965 à 
1983.de la région de Tomsk. M. Sit- 
nilco v est en outre diplômé de l'Insti- 
tut polytechnique de Tomsk. Il fau- 
dra de toute façon suivre de très 
près les «Sibériens» dans les mois 
qui Viennent, autant sans doute que 
les «anciens de l'Oural » .sortis de 
l'Institut polytechnique de Sverd- 
lovsk ou qui sont passés par 
l’immense usine Onralmash, et dont 
le chef de file est le président dn 
conseil des ministres, M. Ryjkov. 

DOMNQUE DHOMBRES. 
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Suède 


Le remaniement du gouvernement de M. Palme 

Les affaires étrangères et la défense changent de mains 


De notre correspondant 


Stockholm- - Un mois après les 
élections législatives, le premier 
ministre social-démocrate suédois, 
M. Okjf Palme, a procédé, lundi 
14 octobre, à un remaniement 
important de son gouvernement. Le 
changement le plus spectaculaire est 
le remplacement, au poste de minis- 
tre des affaires étrangères, de 
M. L en nart Bodstrôm par M. Sten 
Andersson, âgé de soixante-deux 
»n», La nomination de ce dernier 
n'est pas véritablement une surprise. 
Elle est conforme à une tradition, 
dans la gauche suédoise, qui veut 
que les anciens secrétaires du parti 
accèdent tôt ou tard à la direction de 
la diplomatie. Avant de devenir 
ministre des affaires sociales en 
1982, M. Andersson, homme de 
parti, habile stratège et organisa- 
teur, démagogue s’il le faut, avait 
occupé ces fonctions pendant vingt 
ans. La politique extérieure n'est pas 
sa spécialité, mais ces questions sont 
traitées, de toute façon, par 
M. Palme en personne. 

Le chef du gouvernement s’est 
donc séparé d'un ministre des 
affaires étrangères qui, au cours de 
la précédente législature, a figuré 
dans presque toutes les disputa poli- 
tiques au Parlement. Une série de 
déclarations imprudentes ou ambi- 
guës sur les projets de zone dénu- 
cléarisée nordique, la conception de 
la neutralité, les incursions de sub- 
mersibles étrangers dans les archi- 
pels de la Baltique, ont fait de 
M. Bodstrôm la cible préférée de la 
presse d’opposition. L’hiver dernier, 
lors d’un dîne r désormais célèbre 
avec des journalistes, 3 aurait émis 
des doutes sur certaines conclusions 
de la «commission Andersson» qui 
avait établi la présence de six sous- 
marins soviétiques au large de 


Stockholm en 1982. La motion de 
censure déposée ensuite conue lui 
par l’opposition fut rejetée par les 
députés mais le chef du gouverne- 
ment s’était vu de nouveau dans 
l'obligation de vola à la rescousse 
de son. ministre, en accusant notam- 
ment la presse de malhonnêteté. 

A la suite de ces «affaires», 
M. Bodstrôm s’était vu offrir, à dif- 
férentes reprises, semble-t-il, un 
poste de gouverneur de province qui 
ne l'intéressait apparemment pas. 
Finalement, 3 a accepté de devenir 
ministre de l’enseignement- Dans 
l’opposition, le pote-parole du Parti 
conservateur pour les questions de 
politique étrangère, M. Cari Bildt, a 
déclaré que la nomination d’un nou- 
veau chef de la diplomatie est « une 
bénédiction pour le pays ». 

Par ailleurs, â la défense natio- 
nale, M. Rome Carisson (quarante- 
sept ans), qui s’est employé avec 
succès ces trois dernières années à 
restructurer les entreprises publi- 
ques - sans hésita parfois à céder 
certaines de ces firmes au secteur 
privé, — remplace M. Andcrs Tbun- 
borg. Celui-ci, dont l’autorité et les 
compétences étaient très appréciées 
dans les milieux militaires, avait, il y 
a déjà quelques mois, annoncé son 
départ après les élections. D brigue 
la succession de M. Paul Hartling à 
la tête du Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés. 

M. Palme a aussi nommé au poste 
de ministre adjoint des affaires 
sociales chargé des handicapés et de 
la politique familiale. M. Bengt 
Lindqvist, qui est lui-même aveugle 
et président du comité central de la 
Fédération des handicapés. Le nou- 
veau gouvernement social- 
démocrate minoritaire comprend 
également un nouveau ministre délé- 
gué responsable des salaires dans la 
fonction publique, tandis que 


Francis JEavîtt 

Exposition Joaillerie 

Profilez de notre exposition joaillerie pour réserver 
vos cadeaux de fin d'année à des prix très doux tout 
en bénéficiant du Crédit Cétélem. 

Francis Javitt 
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M. Ingvar Carisson, vice-premier 
ministre, en plus des dossiers de la 
recherche et de l'avenir, s’occupera 
dorénavant de l'environnement. 

ALAIN DEBOVE. 


Le nouveau cabinet 

Voici la composition du nouveau 
gouvernement suédois : Premier 
ministre: M. Olof Palme; vice- 
premier ministre (recherche, avenir, 
environnement): M. Ingvar Caris- 
son; affaires étrangères : M. Sten 
Andersson (1); coopération: 

Lena Hjeln-Wallen (1) ; jus- 
tice: M. Sten Wickbom: défense 
nationale: M. Roi ne Carisson ( I ) ; 
finances: M. Kjell-Olof Feldt; 
adjoint aux finances (salaires): 
M. Bengt K. A. Johansson (2) ; 
emploi: M°* Anna-Greta Leijon; 
industrie: M. Th âge G. Peterson ; 
commerce extérieur : M. Mats 
HeUstrÔm; énergie: Mme Birgitta 
Dahl; affaires sociales: M* Ger- 
trnd Sigurdsen (1); adjoint aux 
affaires sociales: M. Bengt Lindq- 
vist (2) ; logement: M. Hans Gus- 
tafsson; agriculture: M. S van le 
Lundkvist ; fonction publique : 
M. Bo Holmberg ; communications: 
M. Sven HulteistrÔm (2) ; immi- 
gration: M°* Anita Gradin; ensei- 
gnement : M- Lennart Bods- 
trfkn (1) ; culture et école de base: 
M. Bengt Gôranssou. 


(1) Changé de portefeuille. 

(2) Nouveau membre du gouverne- 
ment. 
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voir par la suite, en priorité, une documentation gracieuse 
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BON POUR UN CADEAU 


A découper et à présenter, après l’avoir complété, à la boutique 
.Jean de Bonnot, 7, faubourg Saint-Honoré, Paris 8? 

Nom (en majuscules) 

Prénoms 

Adresse complète 


Code postal 


ville 





>age 6 - LE MONDE - Mercredi 16 octobre 1985 ••• 


EUROPE 


PROCHE-ORIENT 


Belgique 

La coalition sortante disposera 
de 115 sièges sur 212 
dans la nouvelle Chambre 



Bruxelles (AFP. AP. Reuter.)- 
Lc gouver ne ment belge a douais- 

sianné 14 octobre, et le n» a 
entamé les coosoltataom 

destinées & préparer la format*» 
d’an nouveau cabi not. S elon 
rasage en vigueur à Bruxelles, u 
doit nommer on «formateur» .qui 
scia chargé de constituer le minis- 
tère. Compte tenu du succès rem- 
porté dimanche par 

Sortante aux Sections général», 
qui lui ont donné une majorité de 
IIS sièges sur 212 à la Chambre, 


lia sqgca ai» *»•> - — y » 

soit deux de- plus que dans 
ranename Assemblée, c’est selon 
'Umts vraisemblance M. Wïtmed 


Marions qui sera ft nouveau appelé; 
& constituer et 1 diriger le gouver- 
nement 

A Bruxelles, la Bout» a réagi 
très favorablement & la victoire de 
la cohabitation chrétienno-démo- 
crate-Hbérale, et le franc belge 
s’est raffermi. 

Nous publions ci-dessous 1» 
résultats officiels et définitifs des. 
fl g gric M de dimanche, en pourcen- 
tage des suffrages exprimés et en 
nombre de sièges (avec, dans ce 
dernier cas, le nombre de sièges 
détenus d an » F Assemblée sortante 
indiqué entre parenthèses). 
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Votants : 6662351 : suffrages exprimés : 6064416 


SUFFRAGE 


PARUS 
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49 (431 

2 » <js> 
22 (28) 
24 (24) 
32 (26) 
35 (35) 
16 (20) 
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Turquie 

IMPLIQUÉ DANS L'ATTENTAT CONTRE LE PAPE 

Le « parrain » Bechir Celenk 
est mort d'un accident cardiaque 

— Agça et Celenk. Une démarche à 

De notre correspondant laquelle ce dernier s’était toujours 


Ankara. — Le «parrain» turc 
Bechir Cékhk, l’un des person- 
nages dont le nam était lie à Pat- 
ientât contre le pape en 1981, et 
qui était accusé, en outre, par la 
justice de son pays de trafic de 
stupéfiants, ae contrebande 
d’arm» et d’association de mal- 
faiteurs, est décédé, lundi 14 octo- 
bre, d*un accident cardiaque. H 
■était détenu à la prison militaire 
d’Ankara depuis son retour sur- 

■ »n_ 


mise en Turquie en juillet dernier. 
U venait alors de Sofia, où a avait 
été astreint à résidence depuis 
plusieurs années par 1» autorités 
bulgares. En décembre ■ dernier, 
Celenk avait énergiquement nié 
toute participation a l’attentat 
contre le pape, déclarant qu’il 
était la - victime des calomnies 
d’un menteur», désignant ainsi 
Ali Agça, actuellement jugé à 
Rome pour avoir tiré contre Jean- 
Paul U, et qu’il n’avait « tien à 
voir dans cette sale affaire » 
(le Monde daté 16-17 décembre 
1984). 

Avec la disparition soudaine de 
Celenk, qui figurait an nombre 
des « accusés absente » du procès 
de Rome, on estime ici que « bien 
des secrets seront enterrés â ja- 
mais avec lui ». Le représentant 
du ministère public dans le procès 
de Rome, qui s’était déjà rendu à 


plusieurs repris» en Turquie, 
poursuivait des démarches auprès 
d’Ankara pour obtenir l’organisa- 


tion d’une confrontation entre 


wmmm livres hh 
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Agça et Celenk. Une démarche à 
laquelle ce dernier s’était toujours 
déclaré disposé. 

Ayant reoonnn s’étre livré 1 la 
contrebande internationale 
(Pannes pendant la période anté- 
rieure à 1974, Celenk savait cer- 
tainement beauconpde choses, en 
outre, sur 1» activités et 1» 
grands «y» de la m»f» a turque 
en liaison avec la pègre internatio- 
nale voire, selon certains, avec dif- 
férents senne» secrets. Le procu- 
reur militaire n’avait-il pas 
déclaré en conclusion de son acte 
d'accusation, en septembre der- 
nier, que « tout ce qu’on sait sur 
les activités de Celenk devrait 
être considéré seulement comme 
la partie visible de l’iceberg ». 
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AMMAN : par la faute, d'un Palestinien 


Correspondance 


a Amman. — Après k nid araé- 


Youfloslavie 

Condamnation pour espion-. 


nage. — Un employé du ministère 
des affaires étrangèr» a été 


des affaires étrangèr» a été 
condamné en appel, vendredi 
11 octobre à Zagreb, par la Cour 
suprême de Croatie, ft cinq a» et 
deux mois de prison pour collabora- 
tion avec des services secrets étran- 
gère, rapporte samedi k quotidien 
croate VJesrdk. M. Danrir Cvitesk 
(vingt-huit a»), entré as ministère 
en 1981, avait été envoyé peu de 
temps après en poste dans un pays 
étranger, qui n’a pas été nommé, et 
aurait rapidement accepté de tra- 
vailler pour les servie» secrets 
locaux. — (AFP.) _ . 







dres était dans la logique des caaeea. 



Le prem ier iw ' ii '* |> * iscaflien, 
M. Shimon Pérès, a déclaré .'lundi 
14 octobre, ne pu avoir été surpris 
par la déciiionhritmimqnc : aies 
deux Palestiniens, a-t-il dit, 
n’étaient évidem ment pas prêts è 
accepter les préalables fixés par 
bp* Thatcher.!! est regrettable que 
le gouvernement britannique se soit 
laissé abuser par une ergatdsatUm 
qui cherche à atteindre ses objectas 
uniquement par ta teneur. » 
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sa satis f actio n , le ini ïrtfcre des 
affaires étrangères voit dans «les 
événements de Londres Tà preuve 
qu’il n’y avait aucune raison 
d’accorder du crédit aux reprise*, 
tanta de l’OLP». «Ce nouveau 
développement, ajoatM-3. renforce 
la position d’Israël en faveur de 
négociations directes avec la Jorda- 
nie. » 


Pour les d iri g eants pales tini en s 
des ter ritoir es occupés, k coup de 
théfitre de Londres est une décanve- 
uue. Rédacteur en chef du quotidien 


Siuiora s’est dit « profondément 
déçu ». * La décision britannique 
t-fl observé, ne pourraque provo- 
quer un regabt .de tension dans là 
région». Pour M. Abu Rahmeh, 
avocat de Gra, qui re ntre dW 
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du 


fan: aurait pu 




tkâper aux côtés de (klégnés jorda- 
niens ft-un ; hypothétique dialogne 
avec lesEtats4Jms puis avec Israâ. 

«Il fallait Jy attendre, a déclaré 
de son côté M. Efias Freïj, m aire 
jxojorttanicstde Bethléem- Cela ris- 
que d’avoir des conséquences désas- 
treuses pour Us ProdâOrtent »Pln- 
stems pqao nn alïtés de Cisjordanie, 
dont M. ZaboU ^Gharékh, ancien 
cônseilkf . munùâpal de Nariouse, 
évoquent la nécessité pour FÛLP de 
«reconsidérer sa pos iti o n envers 
boudes*». ■ 


Deux bonnes nouvelles 


Bnr étayar ses protestation 
contre la. re nco nt re manquée de 
Londres, Israël avait rappelé récem- 
ment que févéqne angficsu Efias 
Khoury fut expulsé ai 1969, après 
' avoir reconnu sa participation ft une 
opé rati on ter r o rist e, n avait intro- 
duit en Israâ, pont le compte du 
FPLP de Granges Hahache, des 
CTptnritf utflpéf <lora d’un ntt mfa t 
qui ffc deux, morts dans an super- 
marché de Jérusalem. Une partie 
- dcsexp lcsifa , déco u v er te ft t emp s, 
avaient été placée en vue d'un autre 
attentat.^ dans l'immeuble du 
cnmnht général b ritanni que ft Jéro- 


ques libanaises à son congrès, est 1 
totalement inacceptable car les 
so da tt stes fiançais savent tri % béé* 
que notre parti n’est d’aucune 
manière mjbBquê dans tes acte? 
d'enlèvements d’étrangers au Liban . 
(-)•- 

Le communiqué affirme que 
«Hnvitatton du seul ambassadeur _ 
du Uban ett France, où congrès 
nous fait craindre une fauses com- 
préhension de la part de nos ands 
du FS à l’égard de la cause Bb a- 
nttisc ».■ ■■ - 


Isratt a ég a lem en t accecfiK hmdi 
I cotame deux bonnes nouvelles 
- fnmmlatiqn dnia visite de M. Ara- 
ft* .* fONO e t le report de k ren- 
flHÛBS prévue xncraxdi ft Luxera*? 
tonf. : wtre uns délégation 
T fifegffli ft a i rê étda rep résente nt* de 
te GHL Mais rat relève surtout ici la 
réaction jordanienne an faux pas de 
Londres. Faut-fly voir k symptôme 
d^ dkacc qtdstrat^iqucpiaspro- 
faod entre Amman et k centrale 
fikttfesae? Cestk question-dé 
que rao se para en laraèL . 
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SIGMA: 

Store 100 % coton 
80x175 

jaune, Heu, rouge, 
marron ou blanç-^ 


Serviette éponge 
50 x 100 5 coloris 


RANDIG BANAN : 
Housse de couette 
100% coton, 

150x210 

impression noir et jaune 


On en voit du monde chez IKEA_ des appartements 
qui viennent des beaux quartiers, des maisons de famille, 
des ateliers un pmi artistes, des studi os so us les toits*. 

H faut dire que pour le linge, les prix IKEA c’est le jour 
etlanuit- 

Justement; puisqu'on cm pane, la mnt avec IKEA cm 
est tout de suite dans de beaux draps. En pur coton, 
100% douceur, Os finit les rêves cffîos, pleins de couleurs, 


tir JVV KVMkJVW ami * w» ■ r — ~ - 

prix qui ne va pas vous empêcher de do rmir . Même en 


ajoutant celui, léger comme une plume, des oreillers et de 
la couett e- ou 

Chez IKEA, le réveil n’est pas ma] non plus: draps de El 
bains et serviettes éponge offrent tout un choix de coloris pr 
toniques, & des prix qui ont tout pour mettre de bonne 
humera- m 

E t puis, il y a les tissus- Plus de 200 tissus exclusifs 
IKEA, unis, rayés, à motifs, tous plus beaux les uns que 
les autres. En coton, lavables en machine à 60° 01 n’y a pas 
de petites économies), ils se font en 90 ou 150 cm de large 
et n’ont pour limite que votre imagination. 

Ils sont fous ces Suédds 


Demandez4eur une robe, un kimono, un sac, une nappe 
ou dhabiDer un siège, üs savent tout faire pour pas rfiw 
Et si vous avez besoin de quelques directives, TITRA a 
prévu des patrons très sympa— 

Pour faire une belle maison, IKEA est une bonne 
maison. 


fiVRY: 21 LE CLO8A0X-POI& LESf 
BOBIGNY: CIRE CUL BOBIGNY 2. 
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Housse 
de couette 
100 % coton 
150x210 
noir et blanc 
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Chez ÏÏŒAon rencontre 

du beau linge. 
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politique 


LE FRONT NATIONAL EN CRISE 


. Demarquet explique sa rupture avec M. Le Pen 


U grand déballage ! Ou ptatôt le grand 
nest Dans son cabinet m édic al de Boologne- 
BUbacoort, où a noos reçoit, h sa demande, pendant 
pfcs de trois heures, l'ancien d%et 6 
Demaïqnei s’expfiqne, avec la rolabflité d’as bomme 
qui a brutalement décidé de rompre te ktiaàa 
silences- Le Pen ? D te connaît par cœur ï C’est à la 
fia de b guêtre dTndocMne fl* le* deux hommes se 
rencontrent, en 1955, an Bar dn Panthéon. Ds fra- 
ternisent aussitôt parce qoe ienr trajectoire, déjà, est 
identique. 

Pendant que M. Le Peu p riri da it b «corpo» 
des étndbnts en droit, ML Demarqæt, de cinq ans 
son aîné, était l'un des vice-présidents de b 
« corpo » de médecine. Tons deux, sans ftnr leurs 
études, se sont portés volontaires pour l'Indochine. 
M. Demarqnet a servi comme mêdécm auxiliaire an 
deuxième bataillon parachutiste. M. Le Pen a 
exercé ses talents dans les colonnes dn journal dn 
corps expédJtknraaire. De retonr à Paris,, Ds frater- 


nisent, donc, et décident de s’anfr contre b classe 
poUtiqne de b IV* Ré pob tiquc. Cest leur lencontre 
avec M. Pierre Foqjade, 

Promus sur-le-champ m at enrs nationaux dn 
nowenst poujmfiste, 9s st»t éhts à F Assemblée 
nationale b 2 jtævier 1956. M. Le Pea devient 
député de Paris, M. Demarqnet député dn Finistère, 
vfce-pz&âdeiit dn groape pariemm&mn de FUidon et 
fratosM française (UFF). Eu septembre de b 
même aimée, c’est à nouveau «nsembk 


Dent eu congé de l'Assemblée nationale, pendant six 
mois, pom se porter volontaires en AlgMe. Tandis 
que M. Le Peu regagne les rangs du 1" régiment 
étranger de parachutistes et participe i b batai l l e 
d'Alger co ntr e le FLN, M. Demarqnet: est affecté 

«* "* *» nr M mi l i T a r ■** 

chasseras parachutistes, dans le sud dn Coustanti- 
Dors, oa fl est btesaé. 

Agissant toqnn de concert, les deux députés- 
soldats s’engagent alors dans b combat politique 


l'Algérie française. Ds fondent le Front ratio- 
nal des cmabUfarts (FNC) et conduisent sur les 
pbaa, an cours de Fêté 1957, nue « caravane pour 
l'Algérie française». En janvier I960, i l'iris, 

M. Le Pea appelle b capitale à s’insurger contre te 
- pouvoir pendant qne i Alger, M. Demarqnet parti» 
dpe, aux côtés de MM. Pierre Lagaflbrde et Joseph 
Ortiz, h b semaine msarrectkantde des barricades. 
En faite en Espagne, randeu dépoté poujadïste du 
Finistère est Inculpé de comptât contre b sécurité de 
l’Etat mais acquitté eu 1961. 

Quand ML Le Pen participe à b création An 
Front national, en 1972, posa essayer de construire 
le grand parti nationaliste dont B lève, M. Demar- 
qnet préfère se consacrer à b fiu de ses études méA- 
cales. Il prend du recal par rapport à Faction pofiti- 
qtae dir ec t e mais D continue de partager les 
convictions et Fatimitè des Le Pea. 

Le 13 février 3934, quand le prérident du Front 
national commît son heure de gloire télévisée en par- 


Six mob ptas tard, c’est h rupture. Jean- 
Maurice Demarqnet raconte dans des termes dont 
r rentière responabffité. 


Jean-Maurice Demarquet indique 
me sa rupture avec Jean-Marie 
Le PCn remonte au 1 er avril 1985, le 
jour où le Matin de Paris publie le 
ifibut d'une enquête sur l'affaire 
Lambert. Le quotidien rappelle 
somment Hubert Lambert, heritier 
les Ciments Lambert, mort d'une 
àrrhose éthylique le 25 septembre 
1976, à Tfige de quarante-deux ans, 
ses de temps apres sa vieille mire, 
ivait fait de Jean-Marie Le Pen son 
l égatair e universel mm en informer 
l'héritier naturel. 

Cest celui-ci, Philippe Lambert, 
loosm d'Hubert Lambert, qui r£- 
-tanw l 'annula tion du testament en 
faveur de l'ancien député en s'esti- 
mant • victime d’une escroquerie 
ums nom > et en affirmant qoe le 
iéfunt n'était pas sain d'esprit le 
jour où il avait rédigé son testament 
m faveur de Jean-Marie Le Pen. 
Mais, quelques semaines avant l'on- 
nerture du procès, on arrangement 
intervient entre les deux parties : b 
famill e Lambert s’engage & respec- 
ter les der nière s volontés d'Hubert 
Lambert, et Jean-Marie Le Pen hé- 
rite d'une partie de sa fortune esti- 
mée A 35,5 millîons de francs. 

• Ce l w avril 1985, quand le Ma- 
tin de Paris publie le premier article 
de son enquête, raconte Jean- 
Maurice Demarqnet, Je déjeune 
avec Le Pen à Saint-Cloud. Il est 
décomposé. Il me dit : » Je suis 
aéffëiT de partir à La Trinlté- 
rur-Mer. U faut absolument que tu 
fasses contre-feu. »Je lui demande : 
•à quel titre?» • Au titre de méde- 
cin», me répond-iL Je lui rappelle 

S 'au moment où il était question 
procès je m’en étais tenu au se- 
cret professionnel qui sauvegardait 
toutes les thèses en présence. Il in- 
siste, Je refuse, et alors c'est un feu . 
roulant d'interventions d'amis com- 
muns pour me faire changer 
d'avis— » 


« La planète des singes, je n'en veux pas » 

» La dermère fais âne Pai vu Hn- - Parce que je ne voulais pas ambiance, ü serre ses p 


« Pourquoi Jean-Marie 
Le Peu insistait-il ? 

- Pour que je dise, en tant que 
lédecm, que Hubert Lambert était 
ica sain d’esprit quand n a testé en 
l faveur. 

■ Poraqori avez-vous refasé ? 

- Je veux bien qu'on fasse du foL 
kac, mais à condition que je n’en 
isse pas partie. 

- Hubert Lambert était-il 
sata d’esprit quand fl a rédigé ce 
fuBMCE testament? 

- Le secret professionnel 
l'oblige à une totale discrétion, 
uüs, si je le saignais, je ne soignais 
as sa iwawian et je peux évoquer ce 
tt’eDe me disait Je connais bien le 
essier Lambert «wr une raison 


simple : j’ai ouvert mon cabinet le 
2 janvier 1976, et à la demande pres- 
sante de Jean-Marie Le Pen, j’ai 
examiné Hubert Lambert cinq jours 
plus tant Je l'ai vu ensuite jusqu’à 
sa mort 

» Dès le défaut je me suis aperçu 
que cet homme était dans un état la- 
mentable — comme sa mère - et 

S ’il était entièrement manipulé par 
Pen. Cet homme de quarante- 
deux ans était un désœuvré éthyli- 
que. Comme je veux être un méde- 
cin sérieux, honorable, je maître 
mon malade & un professeur de neu- 
rologie, et 3 confirme mon diagnos- 
tic. 

> Cest à ce moment-là que j’ai eu 
un petit déclic, parce que Le Peu 
était opposé au fait qu’au montre 
Hubert Lambert à qui que ce soit. 
J'ai montré Hubert Lambert à ce 
professeur pour que d'aucuns ne 
puissent penser par la suite que 
j'avais été complice de Le Pen dans 
cette affaiie-Ià. Le Pen a essayé de 
se servir de moi en me claquemu- 
rant... Cest vrai, je sois l'homme en 
France qm peut parfaitement savoir 
dam quel état était mon malade le 
20 janvier 1976, la veille du jour où 
3 a rédigé son testament en faveur 
de Le Pen, mais je ne peux pas le 
dire à cause du secret professkàmd. 

■ En revanche, je peux rappeler ce 
que disait Denise de CastiHa — l'ex- 
pert graphologue auprès la cour 
d’appel de Pans qui avait été solli- 
cite par le cousin, Philippe Lambert 
— après avoir analysé le t e s t am e n t 
établi par Hubert le 21 janvier. Ce 
n’est qu'une analyse psycho- 
graphologique, cela n'a pas valeur 
de preuve, ce n’est pas ce que je 
pourrais dire à je n'étais pas fié pur 
le secret professionnel, mais Denise 
de CastiUa écrivait à propos du 
scripteur du testament : « Effondre- 
ment du contrôle émotif. Perte de 
l'esprit critique. La dépression n'est 
plus surmontée. Escalade de l’im- 
pulsivité L’émotivité a jais une to- 
tale suprématie sur la raison. Phase 
délirante. Anormalité du comporte- 
ment. Incapacité de résistance à une 
influence extérieure - le maître mot 
rijiw le point qui nous occupe. Dis- 
sociation de la personnalité débor- 
dée par l'anxiété, perturbée par la 
maladie. Dépendance totale d’es- 
prit par moyens intellectuels abolis. 

«Après avoir étudié également les 
deux testaments antérieurs à celui 
du 21 janvier 1976 - car Hubert 
Lambert semait ses testaments, cet 
expert concluait :• Il est permis de 
douter que le sujet ait rédigé ce der- 
nier document en pleine indépen- 
dance d'esprit et en pleine posses- 
sion de ses moyens Intellectuels. » 


-La dernière fais que j'ai vu Hu- 
bert Lambert, c’était le 24 septem- 
bre 1976, la veille de sa mort. 
J'avais été alerté par Pierrette 
Le Pieu, qui l’avait trouvé très mal 
Pourquoi me fait-il pr év eni r ce soir- 
là 7 Parce qu’a sc sent très mal, et 
surtout parce quH ne veut plus en- 
tendre parier de Le Pen ! Immédia- 
tement, je prends pour lui un 
rendez-vous pour le lendemain 
après-midi avec le même professeur 
de neurologie. Mais 3 mourra dans 
la nuit. Bizarre ! Vous avez dit bi- 
zarre ? 

— Insinuez- vous qne Jean- 
Marte Le Peu aurait en mon res- 
ponsabilité directe dans la mort 
d'Hubert Lambert? 

- Ce que je veux dire, c’est que 
ce décès m'a surpris du point de vue 
de révolution ou malade dans te 
temps. Je pèse mes mots : tous les lé- 
gistes vous le diront, il n’y a pas de 
crime plus parfait qu’un éthylique 
terminal que vous faites boire. Ça ne 
laisse strictement aucune trace, sanf 
si vous êtes pris en flagrant délit de 
gavage éthylique. 

•Chaque fois que j'essayais de 
leur dire : voilà un malade graba- 
taire, hospitalisé chez toi, qui ne 
peut pas aller faire son ravitaille- 
ment hü-même, 3 envoie son chauf- 
feur, qui ne peut pas désobéir, maïs 
la voiture revient avec tout ce qn’3 
faut pour se saouler la gueule. 
Merde alors! Ça s'appelle com- 
ment ? Ça c’est une forme de crime. 

» Je ne vise ni Le Peu ni Philippe 
Lambert, mais je sais que ce irest 
pas moi qui lui apportais la moindre 
gouttelette d'alcool. Ne pas l'empê- 
cher de boire ou l’amener à bore, 
c’était de tonte façon te basculer 
dans te cercueil. 


- Parce que je ne voulais pas 
mentir. Je hn ai même dît ; tu vbs te 
planter, tu vas te déconsidérer ; nous 
avons quelques frères d’armes qui 
ont parfaitement ]e souvenir de ce 
que nous avons fait avec eux. Et 3 
fallait le faire, tu n’as pas à rougir. 
Mais cette attitude fait partie du 
cfité imposteur permanent de 
Le Peu. 

» U sait se faire mousser quand ça 
l'arrange de reconnaître quil a tor- 
turé, "»aî« je n’accepte pas qu’on 
vienne se déguiser en officier irré- 
prochable, ganté en blanc, quand ça 
déviait gênant, parce qu’on veut 
jouet au rassembleur ayant un des- 
tin woriraini et um ligne de télé- 
phone directe avec Domrémy. 

— Jean-Marte Le Pen s’est-D 
|in fin Ikiwit fini à des actes 


ambiance, 3 serre ses poings et dit : 
mes potes, une fois que j aurai un 
bout du m» i« | irihe, ils von compren- 
dre qui je suis vraiment ! D y a 
traite ans qu'il est comme ça. mais 
ça s’est aggravé. Cest ça la faille : 
c’est cette différence mitre le per- 
sonnage qu’a est vraiment et ce quH 
essaie défaire croire pour prendre le 
pouvoir. 

- Mais poiirré)! dire tout 


Les tortures en Algérie 
et 1e racisme 


— Et deptès votre refus dn 
1 » avril, co mment se c om porte 
M. Le Pea à votre égard ? 

— D m'évite comme un pendu, et 
3 n’a, à ma connatesance, engagé au- 
cune procédure contre le Matin de 
Paris. Il sent que je suis 1e danger 
potentiel en cas de procédure. 

— Aviez-vous eu auparavant 
d’antres conflits personnels ? 

- Oui, quand 3 m’avait sollicité 
pour témoigner dans les procès sur 
tes tortures en Algérie contre le Ca- 
nard enchaîné J’ai refusé, et cela a 
été 1 e début de notre friction. 

— Pourquoi avez-vous ns 
fcné ? 


de torture quand 3 participait à 
la bataille d'Alger ? 

- H est absolument évident 
que Le Pen a fait partie hu-méme 
des équipes qui torturaient person- 
nellement- Personnellement ! Cest 
comme ça. Nous l'avons même dit 
publiquement, le 27 mai 1957, au 
coure d’un dîner-débat au Cercle ré- 
publicain, à Puis, et le Monde avait 
d’ailleurs rapporté notre témoi- 
8 (1). 

— Mata votre régiment était 
dans le Snd conta» tteete, alors 
qoe leste» était à Alger. D von» » 
raconté qs’fl avait pcraaaneBe- 
mentterteré ? 

— Absolument, dans te dé- 
tail! Personnelle ment, 3 a mis 1a 

main à la pâte, et même avec des dé- 
tafls qui ne trompent pas. Je dois 
dire que nous avons vécu les mêmes 
épisodes. Qu'oo essaie de faire 
croire qu'on ne l’a pas fait quand le 
contexte change, je ne l’accepte pas. 
Vous voyez, c'est pour moi une fnlle 
dans la pâte humaine. Cest comme 
ses procès sur ses positions racistes. 

» Publiquement, il Tait très atten- 
tion, car il est fÛté comme un bison, 
quand vous assistez à l'une de 
ces mots où Tan refait le monde en 
tonte liberté, à Saint-Cloud. „ 3 a 
une obsession raciste ! Cest perma- 
nent. Tous les gens qui te connais- 
sent le savent. 

* Les juifs, pour lui, c’est les 
« youbacs», qui oit des « jdmards » 
qui leur dégringolent jusqu’aux sa- 
bots! Immédiatement, 3 a été te 
premier à proclamer : M“ Toubon 
est juive ! Chez lui, c'est une obses- 
sion maladive. Quand les procès 
tombent tes uns après les autres, ou 
vient vois dire : Le Pan n'est pas ra- 
ciste ! Si lui n’est pas raciste, alors 
qui l'est? A partir d’une certaine 


- Quand j’ai constaté son 
trouble du comportement à mon 
égard, je me rois dit : tu représentes 
un danger potentiel pour lui, 3 es- 
saie de faire en sorte qne tu n’existes 
pas, c’est de bonne guerre, quil aille 
se faire f— 1 Mais, après les canton- 
nâtes et pendant tes vacances, an 
cours de mes déplacements, j’ai 
constaté que dam la France pv 
fonde des tas de gens étaient traités, 
pour d’autres raisons, de la même 
manière, comme de la sous-merde. 
A partir du moment oà vous ne 
faites pas aBégeance tous azimuts à 
Jean-Marie Le Pen. vous n’existez 
plus. 

» Le Front national est devenu la 
planète des singes. Le Pen est de- 
venu un grand, mamamouefai para- 
noïaque et il a comme r epr ése n tants 
locaux tes petits paranoïaques de là 
base, qui sont an garde-à-vous, sinis- 
trement in suffisan ts. La planète des 
aingesi je n'en veux pas. Je ne veux 
pas que cet immense garant plein 
d’attente que cannait le pays abou- 
tisse dans cette fausse route en 
forme de cul de sac fangeux. 

» Je le dis parce que je suis à peu 
près le seul à avoir fait, profession- 
neltexnent le diagnostic psychiatri- 
que. Lisez la description dimque 
d’un malade atteint de la paranoïa 
de Kraepelin (2), et vous reconnaî- 
trez le portrait ae Le Pen ; •Sures- 
timation pathotorique du mai de- 
venu centre du monde par 
hypertrophie du narcissisme; or- 
gueil; suffisance; mégalomanie; 
omniscience entraînant par contre- 
point sous-estimation, dévalorisa- 
tion, et mépris d’autrui; intransi- 
geance absolue ne supportant pas la 
moindre contradiction ; cette dispa- 
rition de toute autocritique confé- 
rant aux actes, aux pensées et au 
discours une psychorigidité caracté- 
ristique, avec autoritarisme tyranni- 
que et étonnante intolérance aux 
autres, faite de mauvaise foi, de 
susceptibilité maladive et de mé- 
fiance systématique; la moindre 
contestation devient un crime de 
lèse-mejesté. sinon une conjura- 
tion; en fait, pratiquement, le para- 
noïaque n’a Jamais ton », etc. 


LES DEUX « TÊTES DE PONT » DE LA CONTESTATION 


CORSE : dissidence ouverte 


De notre correspondant 


Bastia - C’est en Corse que tout 
a commencé, à cause— des Bouches- 
du-Rhône ! La crise du Front natio- 
nal a éclaté au grand jour quand 1 e 
parti de M. Le Peu a confirmé que 
c’est M. Pascal Arrighi, vice- 
président de l'Assemblée régionale 
corse, qui conduira la liste de 
l'extrême droite dans les Boucbes- 
du-Rhône. II en est résulté des 
démissions en cascade, dont celte de 
l’on des doyens de l’Assemblée 
régionale, M. Roger Palmieri. Qua- 
tre démissionnaires, tous anciens 
candidats du Front national aux 
élections régionales ou cantonales 
riatre la région d* Ajaccio, ont consti- 
tué leur propre structure, 1e Front 
d'opposition national, sons la prési- 
dence de M. Jean-Michel Luciani, 
qui était septième sur la liste régio- 
nale de M. Arrighi. Ce dernier n'a 
pu contenir la grogne de ses compa- 
gnons de route, qui s’est rapidement 
transformée es hostilité déclarée. 
Son départ est perçu par nombre de 
militants une désertion et 

l'affirmation d'une stratégie person- 
nelle au détriment de lînierèt du 
mouvement 


L’autre élément du contentieux 
réside dans la stratégie que la direc- 
tion du Front national veut impose, 
dans lUe, notamment lors des pro- 
chaines élections régionales. En 
Corse-du-Sud, M. Arrighi devait 
céder sa place de tête de liste à une 
« personnalité nationale et corse >, 
smon M. Michel CoQinot, membre 
du bureau politique. Plusieurs noms 
ont circulé, notamment celai du f3s 
de M. Jean-Marie Le Chevalier, 
chef du cabinet de M. Le Pen, ajao- 
dea par sa mère, mais aussi ceux du 
docteur Joseph Comiti et de 
M* Jean-Baptiste Biaggi, tons deux 
anciens députés. 

Mais ces «parachutages» possi- 
bles ont accentué la méfiance et la 
démobilisation de l’électorat, ce qui 
a conduit M. Arrighi à opérer, le 
octobre, une volte-face. Il a, en 
effet, annoncé qu’fl conduira lui- 
même la liste du Front national en 
Corse-du-Sud lors des prochaines 
régionales. En rendant publique sa 
décision «ans le feu vert de Paris, te 
chef de 5k dn parti d'extrême- 
droite eu Corse espère ainsi contour- 
ner la règle des investitures et 
convaincre directement M. Le Pea 
du bien-fondé de se démarche. 


DOMINIQUE ANTONl- 


VAUCLUSE : gracieusetés en tout genre 


De notre correspondant 


Avignon. - M. Jean-Maurice 
Demarquet n'assistait pas lui-même 
à la réunion qui s'est discrètement 
tenue près d'Orange, vendredi 
11 octobre, mais 3 y avait là une 
trentaine de personnes, disposant de 
mandats émanant de trente-sept 
départements, invités à cette séance 
de travail par un groupe de militants 
dn nard et de l’est du département 
du Vaucluse en conflit avec le 
•patron» du Front national dans te 
département, M. Jacques Bompard, 
chirargien-dentiste à Orange. Parmi 
les personnalités présentes venues 
des autres régions figuraient notam- 
ment M. Pierre Jooquftres d’Oriola, 
Trtfafnaie d'or d'équitation aux Jeux 
olympiques de Tokyo en 1964, venu 
des Pyrénées-Orientales, et M. Jean 
de Thonel, chevalier d’Orgeix, 
artiste dramatique, lui aussi cham- 
pion international d'équitation. 


de certains de sea chefs de section 
notamment quH a menacés de la 
commission de discipline. -On fait 
beaucoup de bruit, explique-t-il, 
autour de deux personnes mises à 
r écart pour leur attitude fraction- 
nisie. » Sont concernés, 1e colonel 
Grégoire, que le secrétaire fédéral 
estime « manipulé par un ex-député 
RPJt d’Apt », et M. Hugues d’AIao- 
zier, industriel et agriculteur, venu 
tardivement au Front national et 
que M. Bompard considère • télé- 
guidé par le CNI.f pour réaliser une 
OPA sur le Front ». 


dots les plus valables et plus préci- 
sément les plus anciens ». avait, dès 
le 10 mai. Tait acte de candidature. 
■Jacques' Bompard ne me l'a pas 
pardonné, note-t-il. Depuis, fat été 
de sa part rejeté systématique- 
ment. » 


M. Jacques Bompard, membre du 
Front depuis douze ans, est accusé 
de vouloir écarter de son entourage 
Ica personnes susceptibles de foi 
faire de l’ombre. Son autoritarisme 
n’est pas du goût de tout le monde. 


Le premier nommé rêve d*« un 
parti propre, dans la ligne édictée 
par Jean-Marie Le Pat». Au rang 
des » agissements intolérables - 
quil a relevés dans l’attitude du 
secrétaire fédéral, une gifle qui 
.aurait entériné la rupture entre 
M. Bompard et la «récipiendaire», 
M"* Dumas, qui, avec son mari, 
transfuges du RPR en 1984. sont 
accusés par 1 e secrétariat de - pro- 
vocations anti-immigrés ». 


Autre militant sanctionné : 
M. Massclïn, fondateur de la section 
de BoQèæ, qui vient d’être démis de 
ses fonctions pour » manque de com- 
bativité ». *Je suis accusé, dit-il, de 
sabotage et de déstabilisation -parce 
que fai estimé qui M. d'Alauzier 
était' notre meilleur candidat." A 
Bottine. fief communiste, le Front a 
fait 14,39 % des voix. Je ne pense 
pas avoir démérité. Désormais, le 
tout est de savoir si Le Pen va 
r emet tre de l’ordre. » ■ 


Le second nommé. M. Hugues 
d’Alauzier, ex-vice» président du 
CNIP, parlant de l’idée de Le Pu 
de » placer en tête de liste les candt- 


« Jacques Bompard ne doit pas 
siéger à l’Assemblée nationale » r 
menace-t-on dans le camp des 
exclus, en évoquant la possibilité 
d’une liste dissidente. 

An terme de la réunion de ven- 
dredi, M. Dumas a été désigné coor- 
dinateur du mouvement contesta- 
taire que préridera M. Demarquet, 
« son porte-parole sera M, d’Alan- 
zter. 


PAUL SfGNOÜD. 


A R. 


» Le Pen, c’est une imm e nse tu- 
meur pathologique qui se développe 
sur un courant portant. Je ne peux 
plus rester à la base, tranquille, sans 
rien dire, d’autant que, divine sur- 
prise, ceux qui sont maintenant d’ac- 
cord avec moi sont phu nombreux 
que je be te pensais. » 

A. R. 


(I) Rendant compte de ce dlacc- 
d Sfaat organisé par Les Amis du droit, 
dont Jean-Marie Le Pea et Jean- 
Maurice Démarques étaient !» invités, 
Pierre-Henri Simon écrivait à la pre- 
mière pags da Monde du 30 mai 1957 : 
• Btvaidmsubstance.ee qu’ils tm dit. 
•■Nous avons reçu une mission de po- 
lice et nous f avons accomplie selon un 
impératif f efficacité, qtd exige les 
moyensuUgeSx. O peut y avoir encore 
des sentiments knmabts dans la lutte 
contre le terrorisme, mob II n’y a plus 
de place pour tes ririee de la guerre 
dtâtique. mure moûts pour cala de 
la légaltti civile. SU faut user de vio- 
lences pour découvrir mutd de banbes. 
sV faut torturer un homme pour en 
sauver tant, la torture est Inévitable, et 
donc, dans tes am/ Btio a s normales où 
Ton nous demande d’agir, die est 
Juste. » 

. (2) Emti Kraepelin, psychiatre alle- 
mand (1863-1926}. auteur de travaux 
sur la démence précoce al la psychose 
maniaco-dépressive. 


Fronde 


(Suite de la première page.) 


Certains fins du CNIP « du RPR 
ne semblait tfaîlleun pas étrangers 
au développement de ce mouvement 
contestataire qui pourrait favoriser 
tes listes de l’opposition parlemen- 
taire en divisant rScctarat potentiel 
du parti de M. Le Pen. 

, Le président du Front national, 

r ’ était, te hindi 14 octobre, l'invité 
Franco-Inter, s’est employé à 
L, ‘ oe mouvement en affir- 


mant quH s’agissait d'une * minable 
opération» menée par quelques 
* migjfr *et autres * fuis ». 

En fait, la fronde est conduite, de 
Parte, par Tune des principales 
figures du mtearocosme nationaliste 
qui traite le président du Front 
national, entre autres, d*« Impos- 
teur» et de • paranoïaque » : le 
D* Jean-Maurice Demarquet, ancien 
parachutiste, ancien député pouja- 
dtete du Finistère, vieux complice, 
depuis trente ans, de tous les 
baroods de M. Le Peu. Sa rupture 
avec te président du Front national 
est récente. EUc a été consommée eu 
deux temps, au début de cette 
année. 

La première friction entre les 
deux hommes a eu beu cm janvier, 
quand Jean-Maurice Demarquet a 
refusé de témoigner en faveur de 
Jean-Marie Le Pen dans le^ procès eu 
diffamation intenté par cehii-ci au 
Canard enchaîné, après réouverture, 
par Phebdomadaîre satirique, du 
dossier impliquant te chef de fite de 
FextrSme droite dans te pratique des 
tortures pendant la guerre d'Algérie. 

Le divorce est devenu total quand 
te médecin a refusé d’opposer sa 
raotion professionnelle aux insinua- 
tions, gênante» peur M. Jean-Marie 
Le Pen, contenues dans l’enquête 
consacrée le 1 » et te 2 avril par le 
Matin de Paris à la ténébreuse 
affaire «te l'héritage Lambert. 

Dans l’entretien qu’il nous a 
accordé, le Dr Demarquet_ assure 
qne si, en cra deux circonstan c es il 
s’est interdit de soutenir les positions 
de Jean-Marie Le Pen c'est que, en 
toute conscience, elles lui parais- 
saient indéfendables. 

■ L'ancien député poujadiste envi- 
sage. de. transformer le « comité de 
vigilance» constitué le vendredi 
fl ocûxmi près d'Orange par une 
trentaine de müitaiits du Front 
national déçus en un 'Rassemble- 
ment national de salut public, ouvert 
aux membres du CNIP et anx 
autres élus «divers droite ». Son 
eutrée ea lice brouille les cartes de 
M. Le Pton, doute parti a été rendu 
fragfle, depuis ses succès fiedoraax, 
par rhétéragénéîté de son recrute- 
ment. 


te n° u 


titipant pour te première fois à « L’heure de vérité » 
<T Alterne 2, ML Demarquet se trouve, dans 1e stu- 
dio, aa premier nreg des mités personnels de son 
ami, auprès de M“ Pierrette Le Pen. Il reprend un 
peu de service actff et an «art* « Front national, eu 
1984, en se jofgMu* ptasteu» fois à M. Le Peu pen- 
dant te campagne pour les élections europé e nn es, 
mate B refose ne place de quatrième sur la Este Ai 
Front »p«lH en invoquant des raisons profession- 
neBes. D est alors envisagé de U demander de 
conduire, aux législatives de mars 1966, la fiste du 
Front national dans tes Bowtes-da-JUriue, 
dé partem e nt nataL 
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Solo; M. Lue Soubré; M- Gode 
Stiévenard; MM. Dominique 
Strauss-Kuhn, Eugène Tducnt, 
Bernard, Tbarean; M"" Ghislaine 
Toutain, AnneTMgoecL 

MOTION 2: 37 

M. Maurice Adevah-Pœuf ; 
M“ Michèle André; MM. Jean- 
Pierre Baldnyck, Roland Bcïx, Alain 
Bergounioux, Jean-Claude Booterd, 


Pierre Cot, Michel de La Founnèrc, 
Yves DoOo, René Daüères. Patrice 
Finel, Daniel Frachon, Gérard 
Fochs» Gérard Gouzes; M~ Clau- 
dette Grasse; MM. Kerre-Yvea 
Hourtim Serge Janqum.J eanJ ie n e 
Joseph; M"* Françoise Laurent, 
Manc-France Lecuïr; M. Louis Le 
Pensée ; M*“ Ginette Leroux, 
Marie-Noïlle Lienemann ; 
MM. Gérard Lindeperg, Bernard 
Morin, Jacques Moreau, Jean- 
Cia ode Pethdemange; M”* Ger- 


ULÎMES RÉSULTATS 
DES CONGRÈS FÉDÉRAUX 

Nous pubSons ci-dessass les ré- 
sultats «tes denner» congrès fédé- 
raux do PS, qm ont précédé le 
congrès de Toulouse. (Nous avons 
jubiiê /fa« le Monde du 2 octobre 
les résultats des quatre-vingt-huit 
premiers départements à avoir tenu 
leur congrès fédéral.) 

Le chiffre entre parenthèses inffi- 
que le score de h notion xoeex- 
dieane au con gr ès de Metz de 1979. 

Motion 1 

02 Aisne. 66.52 % ; Il Aude, 
76,79*: 24 Dordogne. 7<L5* %î 
27 Eure. 75*; 43 Hauie-Loure, 
76.13 * : 53 Mayenne. 66 * ; 
65 Hautci- Pyrénéen» 61. 46 » . 
971 Guadeloupe, 97.5 *^972 Maxtun- 
qne,97%;974 Réunoo.7^5*. . 

Motion2 

02 Aisne. 31.15* W); 11 A»% 
2L27* (10) ; 24 D«di*n »« * 
(14) ; 27 Enr«; 25 * '(20.5) , 
43 Haute-Loire, 21.61 * O») * 
53 Mayenne, 34* (28.6) ; 65 Hxuten- 
PyiSSn * (22.7) ; 971 
SrpeTS* (O) î 972 Marthaque, 3* 
(oJ?974 Rétnriou.29,3 * (1 mandat). 

Par ailleurs, quelques erreurs 
s’étaient apnées dans 2s . perantte Este 


Loiret, oft la motion 1 étaücr6ta& de 

43*ït la motion 2 de 57 ^n »«t«n 

bit pas encore tenu son congres 

Les résultats co rrects sont : flM Kin a 1 : 

38^1 *; motion 2: 61,79*. 

. Dans 1e Val-d'Oise, fca scores de te 
mottes 1 et delà motion 2 xx* «P» 
rernent 542 * « 94^ *, (au Bon do 
52% et 48%). _ 

En Corrèze, te motion l a ootesm 
66^9 *. te motion 2 32.73 % (au 
de71*et29%). 




MESSIEURS 

ÉVITEZ LA CALVITIE 

MÉTHODE UNIQUE EN FRANCE PROPOSÉE PAR 

DOMINIQUE LA VIGNE 


INSTITUT TECHNIQUE CAPiLLAIRE. 23''. rue Saint-Honoré. 75001 Pans - 260-69-02 
Sur rend-îr-veur. du lunoi au -endrodi. d» 10 h 30 ?. ir h 30 - Visite e! centre;» Gratuits 


— Propos et débats — 

M. Le Pen : la peine de mort pour 
un certain nombre de ministres 

M. Jean-Marie Le Pen, président du Front 
national, s'est déclaré, le Jund 14 octobre, au 
cours de l’émission « Face au public », sur 
France-lntar, partisan du rétabGsserrant de ta 
peine de mort H a ajouté : c Tous Iss crânas qui 
sont actuellement, punis de la détention eri mt na B e 
i perpétuité et qui Aatsnt punis de la peine de 
mort doivent être punis de la peine de mort Et, 
p ar mi ceux-là, g y a un certain nombre de cas 
d'atteinte i la sûreté intérieure de TEtat et de 
trahison. . Si les tribunaux ont, un jota, à juger, 
comme je l'espère, après qu’Bs aient été déférés en 
Haute Cour de justice, un certain nombre de 
mûtistras pour des faits criminels commis i 
l'occasion de leurs responsabilités ministérielles. Os 
devront subir la peine comme tous les citoyens. • 

M. Gaudin : menace 
sur l'identité culturelle 

Pour M. Jean-Claude Gaudin, présidant du 
groupe UDF à r Assemblée nationale, l'immigration 
menace l'identité culturelle des Françai s . Au micro 
de Radio-France-Marseille, le député des 
Bouches-dki-Rhône a expliqué, le 14 octobre, 
qu’c en r e n tran t à Marseille par la porte <fAix on a 
l'impression de rentrer à Alger». R a ajouté : c kà 
nous sommas en France, et nous sommes à 
Marseille. Et nous ne pouvons pas tolérer cette 
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Nous le trouvons où qu’îl soit. 
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immigration, d'autant plus que les immigrés 
veulent préserver leur identité culturelle. (...) Que 
les Français c o mmencent, eux. par préserver leur 
identité culturelle. Cest ça mon objectif et c’est 
l'objectif de mes amis.» 

M. Doubin : bulldozer 

M. François Doubin, président du MRG. s'est 
fétaté de Tinté réalisée à Toulouse qui, selon lui, 
permet aune indiscutable mobilisation ». Interrogé, 
lundi 14 octobre sur RMC, M. Doubin a affirmé 
que u» bulldozer s’est mis en route» et qu’a 

cBkjstm les possibilités de la gauche». llaexpSqué 

sa position favorable à la cohabitation, même s'eé 
ne s'agit pas de se rallier à la droite, ou de soutenir 
une poétique qui n'est pas la [sienna]». 

M. Fiterman : abandon 

Pour M. Chartes fiterman, membre du bureau 
po&tique du Parti communiste, le congrès du PS 
est un * événement» dans la masure où II t marque 
l'abandon officiel des ori en t ati ons» fixées en 1971 
fixées au congrès cfEpinay. Invité de RMC, lundi 
14 octobre, l'ancien ministre îles transports estime 
que à Toulouse, a été confirmée ch poursuite 
d'une politique de gestion des intérêts du 
capitaBsme» et ouverte c la possOxHtétrattemance 
è droite après les élections législatives». 
M. fiterman a ajouté : cEpinay, c'est donc bien 
fhi Le PS a préféré céder aux exigences du capital, 
abandonner ses engagements et tromper les 
Fran çais. » 
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LEFÊXKOLE est notre çrinôpalo 
mi t e d’énergie. Cest ta qui lait tonner le 
monde et Sa sam ainsi pendant bien des 

Encore fact-il toc prêt à arracher de 
tante taxe ce trésor aux profondeurs les pins 
s scrètes de I» tare, en recourant anx ■ 
technologies tes pins avancées, et osa 
s'aventarer dxns des Beox hn stfl t s 
et ioBoeeaiibfes. 

Agip. la société pétrolière nxâonsle 
de nimbe a relevé ce défi il y ■ 60 xns. 
TwW Ma hiM nent die sonde le etmr de 1m 
tetTe, endore de nouvelles techniques 
et mobilise poor ces activités des ressources 
Immunes et écaoaunqaes toujours à la 
mesare des diffieuhés %. surmonter. 

Prnnont oû la moindre ponflâné de 
troever «tu pétrole onstc. Agjp est snr les 
Beux, avec son esprit tfimnanve et ses 
dée enm e» (Tcxpênence. Les succès qu’Agip 
a remp ortés dans 30 paya et S continents, 
seule ou eu coOabore&an avec d’antres 
compagni es pétiofilra de p remier plan, font 
de cet» société on hnaioeotcur fiable dans 
mas les d omain es de ractrrâé pétrolière. 

Y cot n p m ceux oà nul notre ne s’est 
jamais svcabnC. 
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JUSTICE ' 

INSTITUANT UNE COLLÉGIALITÉ DANS LA PROCÉDURE 

La réforme de l'instruction pénale est adoptée 

L’opposition s'est abstenue 






. i v- 


Uaw gauche unanime et une 
droits embarrassés : i' Assem- 
blée nationale a adopté, le 
lundi 14 octobre, le projet de 
M sur ta réforme de [Instruc- 
tion p é nal e de M. Robert Ba- 
dinter. Projet de loi ou péti- 
tion do principe ? La question 
n'est pas vaine, tant 9 est ap- 
paru que le garde des sceaux 
voulait davantage faire avali- 
ser le principe de la collégia- 
lité dans la procédure d'ins- 
truction que faire passer dans 
les faits une réforme dont 
l'application est renvoyée au 
V* mars 198& 


Cette réforme, annoncée le 
5 septembre par le ministre de la 
justice, dans an article publié 
dam nos colonnes, met fin & la 
• solitude » dn juge d'instruction 
en insti tuan t une chambre d'ins- 
truction composée de trois magis- 
trats. Elle manifeste symbolique- 
ment « la poursuite de l’œuvre de 
modernisation de la justice ». 
ainsi que l’a rappelé M. Jean- 
Pierre Michel (PS, Haute- 
Saône), président de la commis- 
sion des km. 

L’opposition, qoi a longtemps 
hésite sur la conduite è tenir 
devant ce projet, s'est appuyée sur 
le refus de la plupart des organisa- 
tions professionnelles de magis- 
trats. Elle a notamment reproché 
an gouvernement d’avoir « agi 
dans des conditions de rapidité 
exceptionnelle ». Citation à 
l'appui, M. Badinter a pu montrer 
que cela faisait trois ans qu’il 
avait annoncé une réforme en la 
matière. H a reconnu que la chan- 
cellerie avait d’abord essayé 
d’acclimater en France la procé- 
dure accusatoire en usage dans les 
pays anglo-saxons - procédure 
qui consiste à confier au parquet 
et à la police judiciaire le soin 
d'instruire le dossier à charge sans 
que la défense ait, dans en pre- 
mier temps, accès aux pièces à 


conviction. La prise de conscience 
qu’« il était impossible, en Tétât 
actuel de la structure du par- 
quet », d'introduire un tel boule- 
versement a conduit à conserver 
la procédure inquisitoire en 
vigueur dans notre pays. C’est 
dire que le projet de loi ne modifie 
en rien le statut des magistrats 
instructeurs. 

Les décisions juridictionnelles 
les plus importantes, et notam- 
ment celles qui concernent la pri- 
vation de liberté, relèveront dans 
la plupart des cas de la compé- 
tence du collège de trois, magis- 
trats, tandis que les actes d’ins- 
truction proprement dits seront 
confiés au juge d’instruction dési- 
gné en son sein par la chambre. 
Pour M. Philippe Marchand (PS, 
Charente-Maritime), rapporteur 
de lia commission des lois, « la 
solitude du juge d'instruc- 
tion (...) est devenue un anachro- 
nisme », à l’heure où partout se 
développe le travail en équipe. 


Soixante-qumze 
postes nouveaux 
de magistrats en 1986 


Argument fort souligné aussi 
par le garde des sceaux, qui a pro- 
fité du débat pour répondre aux 
critiques que l'Union syndicale 
des magistrats avait formulées la 
veille au cours de son congrès. 11 
s’est déclaré « surpris » que 1’oh 
trouva « ce projet contraire à 
l’esprit de ta convention euro- 
péenne des droits de l'homme », 


Exemple à l'appui, il a montré 
qu’il n’y a pas » incompatibilité 
entre la participation à une for- 
mation collégiale saisie exclusi- 
vement d'un problème de déten- 
tion provisoire et la participation 
ultérieure au Jugement de 
l’affaire au fond », d’après la 

jurisprudence. 

Répondant par avance à ce qui 
aurait dfl être la critique essen- 
tielle des communistes, M. Badin- 
ter a annoncé que, dès le vote du 
budget pour 1986, soixante- 
quinze postes supplémentaires de 
magistrats et vingt-cinq postes de 
: greffiers seraient crées, ce qui 
r e pré s ente la moitié des besoins 
estimés pour que la réforme 
puisse entrer dam les faits. 

L’opposition était visiblement 
embarrassée : M. Jacques Chirac 
- ayant déclaré qu’il était favorable 
au principe de la collégialité, les 
orateurs du RPR, MM. Jean 
Foyer (Maine-et-Loire) et 
Emmanuel Aubert (Alpes- 
Maritimes) n’ont pu que critiquer 
le caractère « improvisé et incom- 
plet » de la réforme et rinstaura- 
tion d’une « collégialité à la 
carte ». Le premier avait pr éfé ré 
une autre solution * à ce pro- 
blème réel », le second a rappelé 
que la Ira «sécurité et liberté », 
abrogée par la gauche, y répon- 
dait en partie, instaurait des pro- 
cédures accélérées de jugement 


manière prises de façon soli- 
taire ». 

• Bien que tous les orateurs aient 
soulevé le délicat problème du 
secret de l'instruction, mais cha- 
cun ne souhaitait pas le voir évo- 
luer le même sens, M. Badin- 
ter a affirmé qu’une telle affaire 
méritait yip « réforme auto- 
nome ». Finalement, seuls les 
socialistes et les communistes ont 
approuvé le projet de lai gouver- 
. nemental, . simplement amendé 
par la nécessité de le rendre cohé- 
rent avec la réforme de la procé- 
dure pénale en coure de discussion 
devant le Sénat. Les élus du RPR 
et de l’UDF n’osant pas être 
contre, mais ne voulant pas être 
pour; se sont abstenus. Lie garde 
des sceaux n’a pas obtenu runani- 
mité qu’il espérait — un moment 
— obtenir. 

CHRISTOPHE CHANTEPY. 


françaises 

LH NOMBRE 
DES DÉTENUS 
EST EN AUGMENTATION 
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des «petits délits» pour éviter 
l’engorgement de l'instruction. 
Mais, ils ont, tous deux, refusé de 
répondre de façon claire A la ques- 


tion précise que leur posait 
M. Badinter : « Etes-vous pour ou 
contre la collégialité de l instruc- 
tion ?» 

’ M. Pascal Clément (UDF, 
Loire) avait, pour sa part, du mal 
à sortir de la contradiction entre 
son désir de voir améliorer les 
garanties dn justiciable et sa 
conviction que « les décisions 
importantes sont de toute 


parce que « des magistrats ayant 
siégé dans la chambre d'instruc- 


tion pourraient ensuite siéger 
dans la juridiction de Jugement ». 
Il a remarqué que « tout juge 
d'instruction qui aura eu à 
connaître au fond de l'affaire ne 
pourra siéger lors du jugement ». 


La nombre de détenus dans 
les prisons françaises était de 
40 148 le I*’’ octobre contra 
39 140 le 1* sept e mb r e, soit 
une augmentation de 2,57 %. 
La nombre de prévenus, c'est- 
à-efira de personnes an attente 
d'un jugement dé fini tif, était de 
20 440 la 1“ octobre, sait un 
pourcentage de 50,91 X. Par 
rapport au 1* octobre 1984, le 
nombre de détenus a baissé de 
4,24 %■ Cette baisse est due 
aux grâces décidées per le prési- 
dent de la République à r occa- 
sion du 14 jufflet. 


r -, - - 

•••••• • - 


-, • «• • 
•r-" 1 






foi 




Tbus les renards vous le diront : CERGY est une ville 
bien placée, quand on aime respirer 

C’est une ville naturelle où l’herbe est de l’herbe et 
pas seulement un espace vert. Pour vos jogging, 500 ha 
de parc, des tennis et 
bientôt un golf. ■ M **. 

Vous aimez les J 

contacts. 

CERGY est à 
30’ de Paris. 
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partout par la 
télématique, le 

câble et les satellites. C’est — 

aussi une ville chaleureuse, avec les boutiques de luxe et 
les terrasses de café de son nouveau centre ville. 

Vous avez de l'ambition. CERGY est un carrefour 
dans le monde des affaires : déjà 800 entreprises, 

9 banques, 8 grandes écoles commerciales et techniques. 
Et tous les services d’une capitale régionale. 

CERGY est à l’ouest symbole de réussite et de 
prestige et garant d’un placement sûr 

Maison individuelle ou appartement en petit immeuble 
de standing, votre place est à CERGY, parce que vous 
aimez être bien placé. 
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CERGY-PONTOISE 

Une Vie Bien Placée 

Informations : Établissement Public d’Aménagement Tél. 031.23.93 
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JUSTICE 


LE DROiT IGNORE 
LE C0NCUSWA6E 
HOMOSEXUEL 

Un couple d'homosexuels vi- 
vant en concubinage ne peut bé- 
néficier des billets è tarif réduit 
(billets R) que ta compagnie Air 
France accorde aux conjoints 
mariés ou non (union libre} de 
leurs agents. 

Ainsi en a décidé, lundi 14 oo- 
tobre. ta première chambre, pré- 
sidée par M™ Noëlle Sehoux, de 
la cour d'appel de Paris. Cette-d 
a, en effet, débouté un steward 
tf Air France qui rédaraait le bil- 
let R pour son ami Serge, avec 
qui il vivait en concubinage. 

En première instance, le 
conseil des prud'hommes, le 
14 novembre 1984. avait donné 
pain de cause au steward, esti- 
mant que te refus d'Air France 
était « une dBscrimination forte à 
un travaélaur par rapport à sa vie 
sexuelle ». 

Dans leurs attendus, tes ma- 
gistrats de ia cour d'appel préci- 
sent que te concubinage « est 
une forme non officialisée du ma- 
riage entra deux individus de 
sexes différents qui vivant en 
commun comme mari et 
femme ». Autrement drt, la no- 
tion de concubinage (ou d'union 
Kbre) ne peut s'appliquer è des 
homosexuels. Les magistrats 
ajoutent que «/'intéressé, qui 
n'est privé en l’espèce d'aucun 
droit fondamental attaché è la 
personne humaine, ne fait que 
revendiquer l'octroi d’une presta- 
tion dans le cadre délimité d'une 
réglementation qui ne lui est pas 
applicable». 


RELIGION 


La curie romaine va être réorganisée et simplifiée 


De notre envoyé spécial 


_ Consultés sur un projet de 
réorganisation de la curie ro- 
maine, tes principaux respon- 
sables de l'Eglise catholique 
devaient remettre leurs ob- 
servations, ce marcfi 15 octo- 
bre, à une commission nom- 
mée par Jean-Paul II. Ce 
thème fera l'objet d'une réu- 
nion exceptionnelle du collège 
des cardinaux, à Rome, du 21 
au 23 novembre prochût. 

Cité du Vatican. — Ministre des 
armes de Pie IX, Mgr de M érode di- 
sait : • Parler réforme à Rome est 
aussi ridicule que de vouloir net- 
toyer une pyramide avec une brosse 
à dents!» Le propos risque de reve- 
nir une fois de plus avec la réorgani- 
sa tic» de la curie qu’envisage Jean- 
Paul II : elle tient plus du 
réaménagement technique que de 
l'infusion de sang neuf, que beau- 
coup appellent de leurs vœux, insa- 
tisfaits qu'ils sont des pesanteurs du 
gouvernement central de l’Eglise. 
Derrière la toilette prévue de l’orga- 
nigramme, le changement n’est 
pourtant pas aussi mince qu’il y pa- 
raît à première vue. 

Organe principal de la curie, la 
secrétairerie d’Etat va devenir «se- 
crétairerie pontificale » ou plus sûre- 
ment «secrétairerie apostolique». 
Simple changement d’étiquette? 
Voire. La Cité du Vatican reste un 
Etat, même s’il est le plus petit du 
monde, et n’entend renoncer à au- 
cun de ses usages et prérogatives di- 
plomatiques. Mais actuellement ad- 
ministrées par le Conseil pour les 
affaires publiques de l’Eglise, les re- 
lations avec les gouvernements le se- 
ront demain par une congrégation 
de plein droit. C’est l’aboutissement 
d’un processus amorcé par la ré- 
forme de Paul VI en 1967 et qui vi- 
sait à séparer les «affaires ordi- 


naires» - notamment les relations 
avec les Eglises particulières - et 
les «affaires extraordinaires» du 
Saint-Siège. 

L’actuelle secrétairerie d’Etat 
que dirige le cardinal Agostino Ca- 
saroli, numéro deux de l’Eglise ca- 
tholique, devrait voir ses pouvoirs 
renforcés et devenir le véritable ca- 
binet particulier du pape ainsi 
qu'une sorte de secrétariat général 
de son - gouvernement » . Des au- 
diences régulières, qui, juqu’à pré- 
sent avaient beu entre le pape et les 
préfets de congrégation, seront orga- 
nisées désormais par le nouveau 
«secrétaire apostolique» de Jean- 
Paul IL 

Au nombre de dix, les congréga- 
tions romaines seront demain 
douze : outre celle, déjà évoquée, 
des relations avec les gouvernements 
civils, une congrégation chargée de 
l'apostolat des laïcs va être créée. 

Une réforme timide 

Plus importantes sont les modifi- 
cations de compétences envisagées : 
la formation dans les séminaires se- 
rait confiée è la congrégation du 
clergé, appelée è devenir congréga- 
tion des piètres et des diacres, et 
ainsi retirée à la congrégation de 
l'éducation catholique. Celle-ci, qui, 
dans le nouveau dispositif, s'appelle- 
rait congrégation des institutions ca- 
tholiques, serait en revanche char- 
gée de la catéchèse. La congrégation 
des évêques pourrait également voir 
accru son domaine d’intervention 
dans la nomination des évêques rési- 
dents, qu'elle partage actuellement 
avec d’autres organismes. 

Une volonté de simplifier les 
structures et de bien séparer, au sein 
de la curie, les « organes de gouver- 
nement » que sont les congrégations, 
et les «organes de promotion et 
d'animation » a conduit les experts 


nommés par le pape à proposer un ti- 
tre unique à des organismes actuel- 
lement connus sous les noms de se- 
crétariat, de conseil ou de 
commission. Les trois secrétariats 
nés du concile unité des chrétiens, 
non-chrétiens et non-croyants - vont 
être ainsi promus au rang de • con- 
seils». La commission pontificale 
Justice et paix et l’organisation cari- 
tative Cor unum vont fusionner sous 
la dénomination de Conseil de la 
promotion de la paix, de la justice et 
de la solidarité chrétienne. A noter 
que le futur Conseil de l'unité des 
chrétiens se verra doter d'un conseil 
de présidence dans lequel serait 
membre de droit le préfet de la 
Congrégation pour la doctrine de la 
foi. Sur ce terrain sensible de l'œcu- 
ménisme, la présence du cardinal 
Ratzinger soulève déjà à Rome des 
commentaires. 

Après la consultation des cardi- 
naux, cette réforme devrait devenir 
définitive l'an prochain. Même si 
certains transferts de noms ou d’at- 
tribution ne seront pas sans consé- 
quences, ce projet de réorganisation 
de la curie romaine est considéré 
comme timide ou statique. Tout dé- 
pendra de la qualité des hommes qui 
seront choisis pour animer ces struc- 
tures. Or les nominations faites à la 
curie par Jean-Paul II depuis le dé- 
but de son pontifical traduisent un 
souci de continuité. Les mandats de 
certains de ses collaborateurs (li- 
mités à cinq ans par Paul VI) sont 
renouveiiés, tandis que d'autres sont 
gardés en fonction malgré la limite 
d’âge de soixante quinze ans 
(comme le cardinal Garrone). 
L’histoire est longue de tentatives 
menées pour adapter la curie au 
rythme de son temps, surtout 
lorsqu'il s’agit de concilier des impé- 
ratifs aussi divers que ceux de la 
compétence et de la mobilité, de l'in- 
ternationalisation et de l’nnité. 

HENRI TINCQ- 


Nos prix 
font la différence. 


• PRIX RÉDUITS du kilomètre 

• FORFAITS 5 jours, 15 jours, 30 jours en kilométrage Htimttè 

• PRIX SPÉCIAUX : - pour location de 3 mois et plus, 

- pour les sociétés et les utilisateurs 
importants 

• CARTES “ÉLITE” ou “ABONNÉ” accordant une remise 


pouvant aller jusqu'à 15 %' 
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MGR HENRI DEROUET 
EST NOMMÉ 
ÉVÊQUE D'ARRAS 

Jean- Paul II a nommé, mardi 
15 octobre, évêque d’Arras 
Mgr Henri Derouet, qui était évo- 
que de Sées depuis 1971. II succède 
à Mgr Gérard Huygue, atteint par 
la limite d’âge. 

[Né le 28 novembre 1922 à Loiié 
(Maine-et-Loire). Henri Derouet fait 
ses études secondaires à l’institution 
libre de Comblés. Entré au grand sémi- 
naire d’Angers, ses études sont pertur- 
bées par la guerre. A son retour d'Alle- 
magne, où il a été requis pour le Service 
du travail obligatoire, il achève sa for- 
mation théologique et est ordonné prêtre 
à Angers le 26 juin 1 948. Professeur à 
l'institution Saint-Julien d’Angers, 
Henri Derouet prépare une licence de 
philosophie à l'universiré catholique 
d'Angers. Professeur de phûosophic et 
supérieur de collège de 1951 à 1970. il 
est aumônier d’Aczion catholique. 
Nommé coadjuteur de Féyèque de Sées 
le 13 octobre 1970, il reçoit l'ordination 
épiscopale à Angers le 6 décembre 1 970 
et devient évêque titulaire de Sées 
(Orne), le 26 juillet 1971. Membre du 
conseil permanent de 1978 à 1984, il est 
actuellement membre des commissions 
sociale, jeunesse, milieux indépendants 
de r épiscopat français. 11 a particulière- 
ment collaboré è un texte impartant de 
Tépiscopat sur « les nouveaux modes de 
vie » face à la crise en 1 982 et effectué, 
en juillet 1985, un voyage en Afrique du 
Sud au nom de l'épiscopaL français.] 



QUI a préparé 


» la rentrée scolaire 
« la rentrée universitaire 


LE S Q fi D -F E Q vous le dira demain dans "Le ülcnde' 


DÉFENSE 

LA PROTECTION DES EAUX TERRITORIALES 
EN POLYNESIE 

« Greenpeace sans passeport » 


De notre envoyé spécial 

Papeete. - C’est en principe au 
début de la matinée du mardi 
15 octobre (soit mardi soir à Paris) 
que le Greenpeace arrive devant 
Tahiti. Dans la journée du lundi 
14 octobre vers 14 heures (heure 
locale). l’aviso-esco rieur Enseigne- 
de-vaisseau-H enry a détaché une 
embarcation en direction du navire 
des écologistes durant son transit 
entre Mururoa et Tahiti. Le navire 
de guerre français a, à cette occa- 
sion, si gnif ié au capitaine du Green- 
peace que son remorqueur était 
interdit de séjour dans les eaux terri- 
toriales (12 nautiques, soit 22 kilo- 
mètres) et dans les parts de la Poly- 
nésie française. 

Quelques heures plus tard, Jona- 
than Cas tlc faisait savoir par télé- 
gramme adressé à M. Bernard 
Gérard, haut commissaire de la 
République en Polynésie, qu’il était 
« consterné » par la décision que ce 
dernier avait prise, et il lui deman- 
dait de reconsidérer son interdiction. 
« Notre vaisseau, explique Jonathan 
Castlc. a un besoin urgent d'aide. 
La réparation du générateur défec- 
tueux est impossible sans la posses- 
sion de pièces détachées adéquates 
et du savoir-faire. * Le capitaine du 
Greenpeace rappelle qu’en cas de 
force majeure, la convention sur la 
mer territoriale de 1958 permet 
l’entrée dans un port et stipule que 
les lois interdisant ou pénalisant 
cette entrée sont caduques ( I ) . 

Vers un compromis 

Toutefois, Jonathan Castle a 
ajouté dans son télégramme qu’il 
était disposé à permettre la vérifica- 
tion de la réalité de la panne du 
Greenpeace afin de loi facilite r 
faccès à Papeete. U s’agit là d’un 
premier pas de l’équipage écologiste 
en direction d’une solution de com- 
promis puisque M. Gérard avait luî- 
mcme proposé à Jonathan Castle 
d’envoyer à bord du Greenpeace une 
équipe d'expertise chargée d'évaluer 
la gravité de la panne et l'urgence de 
la réparation, à la condition que le 
bateau des écologistes demeure dans 
les eaux internationales. 


Pour sa part. le président du gou- 
vernement de la Polynésie française. 
M. Gaston Flosse, a imaginé dans 
nue note remise, lundi 14 octobre, 
au premier ministre, M. Laurent 
Fabius, que la France pourrait pro- 
poser au Greenpeace d'aller se faire 
réparer sur ITle de Hao, à 450 kilo- 
mètre au nord-ouest de Mururoa et 
à 900 kilomètres à l’est de Tahiti. 
Cette solution, outre qu’elle oblige- 
rait le haut commissaire de la Répu- 
blique à revenir sur sa décision 
d’interdiction des eaux territoriales 
de l’ensemble de la Polynésie fran- 
çaise, présente un autre inconvé- 
nient : depuis 1966, en effet, ffle de 
Hao abrite une base importante des 
années françaises qui sert de dépôt 
arrière pour la logistique des essais 
nucléaires de Mururoa et de Fanga- 
taufa. On voit mal dans ces condi- 
tions les années françaises accueillir 
à Hao des écologistes antinucléaires 
que la marioe nationale s'échine à 
écarter de Mururoa. 

En revanche, une «solution de 
compromis -, pour reprendre 
l’expression de M. Gérard, pourrait 
consister, après que l’expertise aura 
fourni l’occasion de mesurer la gra- 
vité de la panne et l’urgence à y 
apporter remède, à laisser transiter 
dans les eaux territoriales une 
embarcation venue de Papeete et 
transportant les matériels et les 
m écani ciens d'une société de dépan- 
nage vers le Greenpeace. qui demeu- 
rerait dans les eaux internationales à 
plus de douze nautiques de la côte 
de Tahiti. Chacun sauverait la face : 
expertise acceptée d'un côté et pro- 
tection des eaux polynésiennes main- 
tenue de l’autre côté. 

Le résultat le plus cocasse de ce 
«compromis» qui est recherché à 
Papeete est que rien n’empêcherait 
le Greenpeace. qui a laissé sur place 
devant Mururoa deux voiliers 
contestataires, de revenir sur les 
lieux de son combat antinucléaire 
une fois la panne réparée, avec la 
bénédiction des autorités françaises. 

JACQUES ISNARD. 


(1) La France n’a pas signé ia 
convention territoriale sur la mer de 
1958. Elle reconnaît la seule Convention 
des Nations unies sur les droits de la 
merde 1982. 


De notre envoyé spécial 

A bord du Greenpeace. - 
Tout est dans te manière. En 
apportant en mains propres te 
nouvel avis d'interdiction de 
toutes les eaux territoriales fran- 
çaises au navire Greenpeace et à 
la flottille accompagnatrice, te 
commandant en second de 
l'aviso escorteur EV-Henry a 
offert au capitaine Castle un cen- 
drier en argent frappé aux armes 
du vaisseau français! Autrement 
dit, « non seulement vous êtes 
vous-mêmes persona non g rata 
en Polynésie (et à ce propos vous 
nous devez toujours le prix du bil- 
let d'avion Papeete-Sydney pour 
votre expulsion de 1982) mais 
votre navire et tous ceux qui croi- 
sent dans son sillage peuvent 
aller jeter l’ancre ailleurs. Nous 
ne voulons plus les voir dans nos 
eaux. Ils les troublent (ô! La Fon- 
taine...). Mais comme nous 
savons vivre, nous vous offrons 
ce présent en souvenir de notre 
rencontre dans tes eaux interna- 
tionales... ». 


Le capitaine Castle, par radio, 
a aussitôt accusé réception 
auprès du commandant, en souli- 
gnant qu'ri mettrait 1e cendrier en 
bonne place dans sa cabine. Le 
commandant a remercié è son 
tour et précisé qu'H avait préféré 
un cadeau «non périssable» — 
allusion à la demande de bou- 
teilles transmise è la précédente 
visite par les Français du bord. 
C'était aussi une manière d'accu- 
ser réception du cadeau offert la 
première fois à F officier français 
par le capitaine écologiste : un 
insigne de Qreenpeace. bien sûr, 
monté sur broche ém aillée. 

Toutes ces formalités parais- 
sent dérisoires au regard du dis- 
positif de siège adopté par les 
autorités françaises autour da la 
Polynésie en général et de 
Papeete en particulier. Tout ast 
désormais interdit, et à tous, 
même aux voiliers néo-zélandais 
qui avaient déjà accompli las for- 
malités pour entrer sur te terri- 
toire. 

R. C. 


FAITS DIVERS 


© Fusillade à Marseille : un 
mort, deux blessés. — Une fusillade 
a opposé, samedi 12 octobre, rue 
Thubaneau, en plein centre de Mar- 
seille, un ressortissant sénégalais, 
M. Mar Amoude, à un autre Afri- 
cain qui a pris la fuite. M. Mar 
Amoude, cinquante et un ans, 3 été 
tué sur le coup tandis que deux au- 
tres personnes, un homme et une 
femme, des passants semble-t-il, ont 
été blessés par balle et admis à l’hô- 
pital de la Concession. 


9 Violent séisme au Tadjikis 
tan. - Un - fort séisme » s’est prc 
duit le 13 octobre à 17 heure 
(heure française) dans 1e Tadjikù 
tan soviétique ■ faisant des morts t 
des blessés ». II y a eu « des destruc 
rions importantes dans la ville d 
Kalrckkoum [située à une trentain 
de kilomètres à l’est de Lemnabad 
et dans ses environs ». L’agenc 
Tass. qui a donné ces information] 
ce 14 octobre, n’a ajouté aucune at 
tre précision. — [AFP. ) 


DES GESTIONNAIRES POUR L * AUDIOVISUEL ? 
C’EST AUJOURD 'HUI 

ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE D’ÉTUDES CINÉMATOGRAPHIQUES 

• Management des productions cinéma tographiq ues et audiovisuelles : 

— Management financier : 

— Planification et gestion des moyens ; 

— Diffusion. 

a Structures ci économie du cinéma et de l'audiorisucL 
o Aspects juridiques, 
a Etudes de cas professionnels. 

Début du programme : janvier 1986 - Nnee bac Z ■ Documentation : ESEC (GSt 
«. rue François-l*. 7500S Paris - Tel. : 723-*4-:s. 
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SOCIETE 


LE CARNET DU 


Le prix Nobel de médecine 


Décès 


est attribué à deux savants américains 


Le prix Nobel de médecine et 
de physiologie (225 000 dolbis) 
■ été attribué, pour l'année 

1985, à deux chercheurs améri- 
cains de Dallas (Texas), Mi- 
cbaelS. Brown et Joseph 
L. Goldstein, pour leurs traraux 
sur le contrôle dn métabolisme 

dn cboftestéroL 


Les travaux qu'ont poursuivis 
depuis (Sx ans â l'université de Dallas 
(Texas) Joseph Goldstein et Michael 
Brown, et leurs équipes, ont conduit 
à r élucidation compléta du cycle du 
cholestérol dans le sang, à r identifi- 
cation de ses différentes formes (pro- 
tectrices ou nuisibles), i la décou- 
verte des causes d'une maladie 
héréditaire, f hypercholestérolémie 
familiale, totalement élucidée au 
niveau de son mécanisme génétique 
et biochimique, ils ont jeté des 
lumières nouvelles sur la façon dont 
l’organisme transporte les lipopro- 
téines et dont fl équifibre leurs taux. 


Toute la clinique des malacBas 
cardio-vasculaires a été transformée 
par ces découvertes, de môme que la 
conception d'un certain nombre de 
maladies héréditaires dues à une 
anomalie des récepteurs situés sur 
les membranes cellulaires et qui doi- 
vent capter les substances, vitales 
pour réquilbre physiologique, qui 
leur sont offertes. 


Il est probable que, outre les 
affections concernant le métabolisme 
du cholestérol, des maladies comme 
les myopathies, certaines formes de 
diabètes résistant à l'insuline et cer- 
tains désordres de la différenciation 
sexuelle obéissent au schéma décou- 
vert par Goldstein et Brown en 1973 
lorsqu'ils décrivirent pour la première 
fois le récepteur des LDL (low den- 
srty Kpoprotein) qui sont des élé- 
ments « transporteurs » délivrant le 
cholestérol aux cellules du corps, et 
en équilibrant la concentration. 


Le schéma qu'ont décrit pour le 


Le docteur Anty, psychiatre 


De notre envoyé spécial 


Arras. — Que sa passe-t-il 
dans le service « psychiatrie 
sud » du centre hospitalier 
d'Arras 7 Des membres du per- 
sonnel en grève depuis plusieurs 
mois ont, lunrfi 7 octobre, jeté 
par la fenêtre le mobilier du 
bureau du médecin chef, le doo- 
teur Michel Anty. Un rapport sur 
le service et sur son médecin 
chef vient d’Stre remis A 
M. Edmond Hervé, secrétaire 
d'Etat chargé de la santé par 
M ma Poix, médecin inspecteur 
régional adjoint, de la santé. Le 
surveillant chef Henri Lenoir a été 
inculpé le 28 juin par le juge 
d'instruction Jean-François 
Ricard pour r coups et blessures 
volontaires sur une personne 
hors d’état de se protéger elle- 
même en raison de son état 
monta/ ». Un surveillant. 
M. Jules Prudhomme, l'avait 
dénoncé. 

Grève, rapport officiel, incul- 
pation. le service de psychiatrie 
de l'hôpital d'Arras est en effer- 
vescence. Mais le scandale, c’est 
avant tout l'existance même de 


Une annexe moderne, complè- 
tement â l'écart des autres bâti- 
ments. un rez-de-chaussée plu- 
tôt spacieux, rien ne laisse 
prévoir ce qui se passe, ce qui se 
cache au premier étage. LA 
rivent comme des animaux an 
cage des êtres humains, certains 
très gravement atteints, d'autres 
beaucoup moins. Un malade au 
moins est enfermé dans sa 
chambra — on devrait plutôt par- 
ler de cellule — depuis douze 
ans. D'autres tournent en rond 
Maseablenient dans de petites 


pièces glauques A peine 
repeintes. Ça et IA, une chaise, 
une table. Des «sanitaires» — 
les guillemets s'imposent — 
déplorables. Et, surtout, des 
-portes et encore des portes 
qu'on ouvre et qu'on ferme A dé 
A longueur de journée. La psy- 
chiatrie c ouverte », on ne 
connaît pas dans ce service. 

On comprend le reste : la 
révolte du personnel qui ne veut 
plus avoir A affronter tous les 
jours, huit. heures durant, pareille 
atmosphère, la dénonciation des 
« méthodes asilaires et concen- 
trationnaires. le confinement i 
des tâches répressives de gar- 
cBemage. l’impossibilité de rem- 
plir sa fonction d’infirmier de 
santé mentale ». 

Pour ce qui est des accusa- 
tions portées contre le docteur 
Anty — ses méthodes autori- 
taires, son quasi désintérêt pour 
ce service, son recours abusif 
aux électrochocs, — le rapport 
du docteur Poix tranchera. Un 
indice tout de même : choquée 
par ce qu'elle avait vu et entendu 
lors de son -enquête, M"* Poix 
aurait, paraît-il, conseillé au per- 
sonnel de continuer sa lutte par 
tous les moyens, y compris la 
grève. Mardi 15 octobre, 
M. Edmond Hervé devait recevoir 
M. Léon Fatoux, maire d'Arras, 
et président du conseil d'admi- 
nistration de l'hôpïtaJ. Peut-être 
alors saura-t-on bientôt si le doc- 
teur Anty est muté — son main- 
tien A la tête de ce service paraît 
hautement improbable — ou 
révoqué. Mais pour les cinquante 
patients hospitalisés dans le ser- 
vice de psychiatrie sud de l'hôpi- 
tal d'Arras, le mal est déjà fait. 


FRANCK NOUCHI. 


ECHECS 


Le Tournoi des camfidats 


SHORT BAT RffiU 


Le benjamin du Tourne» des can- 
didats de Montpellier, l'Anglais 
Short, vingt ans, a créé la surprise 
dans la troisième ronde, lundi, en 
battant le Hongrois Rïbli. L'honneur 
de la Hongrie a 6 té vengé par Por- 
tisch, vainqueur dn Canadien Sprag- 


gett- Short, avec 2 points, est en tête 
du classement provisoire avant les 


du classement provisoire avant les 
parties ajournées des deuxième et 
troisième rondes qui se jouent ce 

mar di. 


TROISIÈME RONDE: Portiscb- 
Spraggêtt, 1-0 (40) ; Smyskrr-Tal. 0,5- 
0,5 (24) ; Short-Ribli, 1-0 (39) ; 
Tcberaine-Vaganian, 0.5-0.5 (14) ; 
Beliavsky-Timman, 0, 5-0,5 (32) ; 
Nogueiras-Scirawan, 0. 5-0,5 (33) ; 
Spassky-KortchnoT, 0.5-0.5 (15) ; 
Sokolov-Youssoupov, ajournée (40). 


La partie KortcbncÆShort (deuxième 
ronde) s'est terminée par la nullité au 
quarante-cinquième coup. 


JklkiJe 
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métabolisme du cholestérol les deux 
lauréats peut être appliqué à une 
bonne douzaine d'autres protéines et 
d'hormones essentielles au fonction- 
nement équilibre de l'onanisme. Il a 
donc une valeur générale qui trans- 
cende son intérêt cEnique immédiat 
et ouvre, i ce titre, une vola nouvelle 
de recherches cfun intérêt considéra- 
ble. 


Dr. E.L. 


[Le docteur Joseph L. Goldstein est 
né le 18 avril 1940 i Suinter (Etats- 
Unis). Après avoir fait ses études de 
médecine à l’ uni ver si té du Texas, O fait 
soc internat au Massachusetts General 
Hospital de Boston. En 1977, 0 devient 
professeur de médecine de runivenité 
du Taons PauKJ. -Thomas (service de 
génétique moléculaire). Auteur de nomr- 
brettses publications scientifiques dont 
les Bases métaboliques des maladies 
génétiques, 0 a reçu le prix Heinricb- 
Wkland eu 1974 et le prix Loundsbeiy 
en 1979.] 


76940 La Maflkrayeeur-Seme. 


— M"* J ftt»" Wnnmaim, 

M. et M“ Fernand Chenot, 

Les docteurs DameDe 
et Mario Bensasaon, 

M. et M** Jean-Pierre Banmann, 
Güks et Dominique Chenot, 
Etsesarrière-pents-eofants. 


ont la tristesse de faire part du décès de 


[Le docteur Mîcbad S. Brown est né 
à New-York le 13 avril 1941. Après des 
études A Puuivcrsiié de Pennsylvanie, il 
est, de 1971 h 1974. pr o fesseur associé à 
l' univ ers i té du Texas. Nommé en 1976 
professeur de médecine de cette même 
université, fl devient en 1977 professeur 
de génétique et directeur du centre des 
ipqï«dli»a génétiques de Pumveraité du 
Texas (Dallas). Membre de nom- 
breuses sociétés savantes, il a reçu plu- 
sieurs distinctions, dont, en 1974, le prix 
Hennrich Wïeland pour ses travaux sur 
le métabolisme des lipides.] 


M- Edmond BERNARD-LEVY, 
née Margnetfes Ignace, 


• Le concours de l'internat per- 
turbé. ~ Une panne de micro risque 
d'avoir de graves conséquences pour 
plusieurs dizaines d'étudiants en 
médecine qui, jeudi 10 octobre, pas- 
saient le concours de l'internat de 
Paris. En effet, lors de l’épreuve dite 
de «dossiers», le signal que donne 
le président du jury aux milliers de 
candidats répartis dans deux centres 
d'examens (Arcueti et Le Bourget), 
n'a pas été entendu par tout le 
mande. Résultat : certains ont com- 
posé. d’autres pas. Finalement, 
l’épreuve a été annulée et reportée 
au lendemain matin. Et c’est ainsi 
que, vendredi dernier, les candidats 
«-wif planché quasiment sans inter- 
ruption de 18 heures A 18 heures. 
On imagine Pétât de fraîcheur de 
certains lors de la dernière épreuve. 
A la DRASS de Paris, organisatrice 
du concours, on se dit « désolé • par 
ce qui s’est passé, mais on n'envisage 
pas, pour l’instant, d'annuler 
l’épreuve. 


— M”* Pierre BurgeUn, ' 

1 Henri BurgeUn, 

Etienne, Odile et Pierre. 

M. et M“ Olivier Burgcfin 
et Thomas, 

Ml et M" Jean-François BurgeUn. 
Charles-Henri, Denis et Guillaume,: 

M. et M**° Claude BurgeUn, 
et Ariefle, 

M“ René BurgeUn, 
ses enfouis et petits-enfants, 

MP* Jeanne Cazamian, 

M* Marguerite C»za miaa. 


ont la douleur de faire paît du décès le 
12 octobre 1985. dans sa quatre- 
vingt-unième année, de 


M. Pierre BURGEUN, 
professeur honoraire 
A la Faculté de théologie protestante 
de Strasbourg et & la Sorbonne, 
docteur honoris causa 
de l'u niversité de Genève, 
chevalier de U Légion d'honneur. 


Les obsèques ont eu beu dans l’inti- 
mité familiale, A Mussy-sur-Seîne 
(Aube).. 


■ Une cérémonie religieuse aura lieu 
ultérieurement, à Paris. 


« Ne crains point, crois seulement. » . 

(Marc V-36.) 


LES OBSÈQUES 
DU VICE-AMIRAL 
DE TOULOUSE-LAUTREC 


54, boulevard Saint-Jacques, 
75014 Paris. 


INé i Paris en 1905, 
(1931). Plana BurpaSn 


Pion* BuroaSn a 


lycées de TWonvSa, Metz, Neuifty et Bee w ata . 
avant d'être nommé à la Fanété de théologie 


Les obsèques dn vice-amiral Gnil- 
iaume de Toulouse-Lautrec, décédé 
le 9 octobre, ont été célébrées, mardi 
15 octobre, aux Invalides. 

[Né le 10 lévrier 1902 A Paris, Guil- 
laume de Toulouse-Lautrec a fait une 
longue carrière ft la mer. Jeune officier, 
Il commande eu Qiîm me des canon- 
nières françaises du Yang-Tbe-Kiang. 
En 1940, le torpülear Sirocco qu’il com- 
mande tara de Tévacuation de Dunker- 
que est coulé par l’aviation allemande, fl 


avant d'être nommé à la Fan** de théologie 
prote sta nte de r université de Strasbourg- Doc- 
teur èa tairas an 1966, me une thtaa sur la 
PhSosap Im de fuefenoe de J een Jacqu es 
Rousseau (PUF}, dont rHamme et le Tempe 
(Aubier 1946) constitua le thtaa « mpténwnr. 


Best, da 1969 A 1976, p ufti— eu r d'histoire 


da la ph ta eophia moderne à le 
vorataT ParàK dont i dmge HU 


veahé ParàH, dont i tfirige rUEfi da pnfaeo- 
phie. Ses travaux ont ewen tfafl a m en t concerné 
Rousseau Roues eau or ta rafinoo de Genévoi 
(1962). la raBgion des Lumières et Liebritz 
ICammonteke du (Secours de métaphysique). 
Docteur honoris causa de Tunlvereité de Genève 
(1962], I a publié également dans la revue Foi 
M vie. le Revue de métephyetqve or ta Revue 
dh èt oin etdêphaoâopUenègieueo.1 


prend aussitôt après le commandement 
du AfistraL U fait partie de 1942 A 1944 


du AfistroL U fait partie de 1942 & 1944 
de la dtaégation française d'armistice de 
Wiesbaden, puis & la Libération, de 
l'état-major de l’amiral Nard. De 1948- k 
1950, Dest A la tête, en Indochine, de la 
flottille du Mékong. Capitaine de vais- 
seau en 1949, il commande le cnmeur- 
école Jtarme-d’ Arc et l’école d'applica- 
tion des enseignes de vaisseau. Après un 


- M. et M“ Gilbert Charannes, 
M. Patrick Charannes, 

M 1 * Sylvie Charannes, 

M** Françoise Cba vannes, 

ML Rétm Langevin, 


ont la tristesse de faire part du décès de 


massage dans les états-majors de 
'OTAN, fl est placé à 1a tète des forent 


passage 

fOTAN.i 


maritimes dn Pacifique de 1956 k 1958 
et termine sa carrière en 1960 comme 
inspecteur général des réserves de 
Puînée de mer. Q était grand officier de 
la Légion d'honneur.] 


Fernand CHA VANNES, 
ingénieur civil aéronautique, 
com m a nde ur de la Légion d'honneur, 
as de la guerre 1914-1918, 


le 5 octobre 1985, 
k l'Age de quatre-vingt-huit ans. 


Les obsèques auront Heu dans la phn 
stricte intimité fa mil i a l e . 


- Six-Fbors-tes-Plagea ( 83 ). 
Tripoli (Libye). 


M 1 ** Jean-Claude Durai Legras 
et sa fille, Sylvie, 


font part dn décès de 


M. Jeas-daude 
DUV AL LEGROS, 


soi venu de mort naturelle le' 10 octobre 
1985. 


Le* obsèques religieuses seront célé- 
brées le jeudi 17 octobre, i 16 heures, 
en r église de Six-Fours-ks- Plages. 


allemand espog 


104, chemin de' Jonglas, ' 
83140 Sa-FoureLks^Plsges. 


- On n ous pxjc (f annoncer le décès 
du peintre mann 




«antfm SAKS SUT LUCRATIF 

U g passage Dauphine 75006 rahs 
TELEPHONE 32&81.40. 


Pierre FLEURY, 
officier de la Légion d'honneur, 
bfficter du Mérite maritime, 
membre dfrf Académie dé marine. 


Les obsèques ont en lieu dam rmti- 


2# Or? f 


- M“ Henri Germain, 


- Jean Aupérin, 
ton épouse, .. 

Ses enfants, petits-enfants et âfTière- 
petits-enfano, 


son épouse. 

Et toute h famille. 


village cher à son cœur, suivie de Fînhu- 
marâm dans le cimetière locaL 


font part du rappel i Dieu cb 


ont la ifowlrair de Haïra part du décès dn 
docteur Jeu AUPÉRIN»- 


survenu le 13 oct obre 1985 , dans sa 
quatre-vîiigNtiiiquiènte mnfit . 


M. Henri GERMAIN, 

fa p ^rtwir j^ w fr i l hn wnaiis 
de la Météorologie nationale, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ilft Hnwlmiwtiiwl rin Mérite. 

commandeur 

de rOidre national malgache. 


La messe d'inhumation sera célébrée 
en l'église de La Maükawe*ur-Semc 
(Seine-Maritime), ce mardi 15 octobre, 
À 15 beurra. - . 


survenu le 11 octobre 1985, dans sa 

sobtante-qirinziètjie année. 


La cérémonie religieuse aura Heu le 
jeudi 17 octobre, à 10 h 30. «a temple 
réformé de l’Etoile, 56, avenue de la 
Grande-Armée, i Paris-IT*. 


SI, rue Korre-Dcanours, 
75017 Paris. 


son é pouse , 

François et Jeanine Mercier, 

Vincent « Odile Mercier, 

Claire M«der, 

Catherine Noël-Mercier, 

JesmPieiToSag» 

René Pimtnes. 

Ginoct Ntcdc ADqgfO, 

. Benoît Mercier* 
gea enfants et beanx-enfartta. 

Yanu. Julie. Adrien, Hélène, Sylvain. 
Elodie, Métairie, Marie, EHsa, 

ses petits-enFants, 

Yvonne Labrouste, 
sabdle-somr, 

Elisabeth Derory, 
sa filleule. 

Des familles Eraouf. Colensoo. 
Mercier, Lamoureux. Couaio. 
Quenelle, Tourette, Poaraerolle, 
Rizzoli. FaiiUoy, Renns, 
ses tante et cousins. 

Ainsi que de ses nombreux amis. 


surveau k Paris le 14 octobre 1985, dans 
Mquatrs-yingt-treiziènie anpée. 


Les 1 obsèques auront lieu le me rcr ed i 
16 octobre, ft 9 heures, au cimetière du 
Montparnasse, boulevard Bdgar-Qumct, 

75014 Paris. 


- M* George Guerre, 
ion épouse, 

M. et M** Gérard Guerre, 

M. et M- Alain Guerre, 
scs enfants. 

M. et M“ Tlûerry Guerre 
et leur fil*. 

M* Frédérique Guerre, 

M. Didier Guerre. 

ses petits-enfant* et arrïèro-pctit-caifanî. 
Ainsi que toute la famille. 


Ccr avis tient fieu de faire-part. 


20, avenue de BonamuL 
94210 La Vanaine-Saint-HIlain:. 
23, rue des Verveines, 

77340 Pontault-Combanlt. 


ont la doukur de faire part du décès de 


Georges GUERRE, 


- Henri Rouanet, 

M. et Michel Pantz. 
leur* enfants et petiUMafantc, 

M. et M“ Jean-Claude Roùanet, 
leurs cnfaiits et petits-enfants, 

M, et M*” Alain Rouanet 

IgPfl 

EttoutesaCamflle, 


survenu le 10 octobre 1985, dans sa 
qnatro j risgfième année. 


ont la douleur de fiüre .part du décès, 
dans sa quam-vfaigt-dDDèaie aimée, de 


La obsèques a m ont lieu dans l'asti- 
mhé. 


M. Henri ROUANET, 
cbevafierdc la Légion d'honneur, 
. croix de guerre 1914-1918, 


31, rue Bayea, 
75017 Puis. 


— On nous prie .de faire part du 
décès de 


surrenu le 12 octobre 1985 en sou donri- 
efle, 12. avenue Belmontet, à. Saint* 
Clood .(Hauts-de-Seine) . 


M. Amateur GUÉGUEN, 
docteur (TEtat^ en sciences physiques. 


Ses obsèques religieuses mit eu Heu k 
Saint-Cloud, êu l'église Notre- 
Dame dw Air*, dans la plus stricte inti- 
mité familiale. 


survenu iPlge de soixuate4reize ans. 


Sa obsèques sont c él é b rée» le mardi' 
15 octobre 1985, à 15 heures, en l'église 
(TErquy. 


Denise Thibault, 
aafillê, ••• 
a le regret de Otite part du décès de 


De la part de 


Sa soeur, M"* Dégueu, 
Son beau-frère, M. Me 


San beau-frère, M. Meyer, 
Sa beUemmir, M~Guégoen, 
Sa neveux et nièces. 

Et route la famille. 


Lucréa SCHWARTZ, 
premier prix du Conservatoire national 
. de musique de Paris, 
violoame soDste, 


survenu le 5 octobre 1985, dans sa 
quatre-vingt-septième année. 


Remerciements sincères aux pay- 
sannes qui voudront bien y assister. 


' 54, rue Lamaick, 
. 75018 Paris. 


— Martine Sotteau-Kane, 

Sa famille. 

Sa nombreux amis, 

ont la très grande douleur de faire part 
du décès de 


Anniversaires 


— Au-delà de sept ans de silence, nos 
cours restent reliés & 


Marc AUTENZK), 


Abdou Salam KANE, 


qui célfiirait tà haut la vie. 


survenu aocrdenrolhaaeat. k Hamakn, le 
11 octobre 1S>85. 

27, avenue RenôCoty, 

75014 Paris. 


7. me Boîsmère. 

VmierïwSSS, 41100 Vendôme. 


Communications diverses 


— M. André La ragne, 
conseiller «FEta t h ono raire, .' 
et ses enfants et petits-gifams, 
ont la douleur <& faire paît de la mort 
de 


M*" André LA VAGNE, 

née Suzanne Celsoa, 


pieusement décédée, & Paris, le 10 octo- 
bre 1985. 

La oérfmonia rc H giw we sera célébrée 
k mercredi 16 octobre 15185, k 10 h 30, 
en Péglise Saim-Sulpice, ft Pkris-6*. 


— La messe de re n trée universitaire 
de l'Institut catholique de Paris sera 
concélébrée le mardi 15 octobre ft 18 h, 
1 l'église Saint-JcBepb-dcs-Cartna. 
Monseigneur Joseph Durai, archevêque 
de Rouen, présidera la célébration et 
prononcera FbomSie. L'animation litur- 
gique m» assurée par la faculté de droit 
canonique. 


27, rue Saint-Sulpkc, 
75006 Paris. 


- Le 16 octobre 1985, ft 20 b 30. 
ft PHOld Lutetia, 47, boulevard Raspaü, 
ft Paris-ô®, conférence (f Aimando Verdî- 
gHone. 




- VersaiBes. Samt-Guénolé. Paris. 
Saint-Pabu. 


M. et M" 1 Louis Le Pme, 
leurs enfants et petits-enfanta, 
M. et M"® Jean Le Pape 
et leurs enfants, 

M. et M*» Marcel Le Pape, 
leurs enfants et petits-enfants, 
M. et M"“ JeanCorouff 
et Irais enfant». 





ont la doukur de faire part du décès de 


M*® veuve Loué» LE PAPE, 
qéeMaxfc-Pleait , 1 ■- 


survenu le 6 octobre 1985, i La Verrière 
(Yvclines), ft l'ftge de quatre-vingt- 
quatorze ans. 


L’inhumation a eu lieu le jeudi 
10 octobre an cimetière de la Trinité, à 
Guingamp (Côtes-dn-Nord) , «fairw l’inti- 
mité famfliale. 


— L'alliance nationale Population et 
Avenir organise le jeudi 17 octobre, ft 
17 heures, fl la FNCA, 48. hic de La 
Boétie, salle Tardy, une renooatre-débat 
sur le thème « Travail et vïe de Camille : 
double journée fl qud prix ? », avec 
Françoise. Euvrard .éconoorisie ; Fran- 
çoise Chandernagor et Jean-Français 
Bernardin. Amrïk Beaochamps animera 
la stance. Renseignements : fl) 225- 


Rt^er MERCIER, 

ancien Sève 

de l r Ecok normale supérieure, 
docteur ès lettres, 
professeur honoraire 
ft la Faculté da lettres de Lïnê-ITT, . 


a été rappelé ft Dieu le dimanche 
13 octobre 1985, ft PSga de soixante- 
treize ans. 


- -L'Institut -français d’astrologie 
organise le jeudi H-octobre, ft 15 houes 
et 19 h 30, ft rHêtelTrianon, 1 bis, rue 
dc Vaugüard, Paris-6®, une confErencO' 
débat sur le thème «Inconscience? 
Fatalité ? La accîdenls mortels dé la 
drcuktioa > avec Michel Louis, psycb» 
lçgue luajyRft. ; 


La messe des obsèques est célébrée ce 
mardi 15 octobre, ft 10 heures, en 
relise Saint-Hilaire de la Varaue 
103, boulevard de la Marne, ft Saint- 
Maur, sa paroisse. 


- Jeudi .17 octobre, 20 h' 15, Centre 
Rashi, 30 boulevard de Port-Rqyal, 
» Jofil Askénùî : Mümomde, grammaj- 
rien et logicien ». 


Une prière com mun e aura lien le 
mercredi 16 octobre. & 10 heures, ea 
Péglise d’Excenerax (Haui^Savoie) , le 


- ümvemte Paris- VU, tour 25, rez- 
de-chaussée, lundi 28 octobre, ft 
14hcnres, M. Jean de Miribel : 
xL'tdministntioa provinciale et Ira 
fonctionnaires civils au temps des Ming 
(1368-1644). Et ud e de b province dn 
Shaanxi ec de la préfecture du XTm » 
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Fouilles à l’électricité 


EDF offre sa contribution à F archéologie . 
L’épave du «r Patriote » 

“ naufragé en 1798 — sera soumise 
à un traitement par Vélectrolyse . 


goer. Tous les grands étabtisse- 


’ÊLECTROLYSE mène à 
tout, mais à condition <Ten 
sortir. Et ce n’est certaine- 
ment pas la direction des études 
et recherches d’ Electricité de 
France, embarquée par un éton- 
nant concours de circonstances 
dans des affaires de fouilles 
archéologiques, qui le démentira. 
En effet, EDF, en liaison avec le 
groupe de recherche en archéolo- 
gie navale et l'organisation des 
antiquités égyptiennes, pourrait 
apporter prochainement son 
concours au sauvetage des objets 
et instruments scientifiques 
perdus en 1798 lors du naufrage 
du Patriote. En particulier, es 
renflouant le matériel des aéro- 
stiers de la République. Une cam- 
pagne de repérage de l'épave 
pourrait être engagée dès le prin- 
temps prochain. Elle devrait être 
suivie de deux campagnes de 
fouilles. Coût de l’opération ; 

1 million de francs, dont 60% 
pourraient être pris en charge par 
EDF. 

Lois de la campagne d’Egypte, 
Bonaparte, souhaitant que cette 
opération ne serve pas seulement 
sa gloire militaire, lui donne 
aussi une image d’homme de pro- 
grès, avait décidé d’emmener 
avec lui une « armée desavants ». 
Le « généra! en chef de l'armée 
d’ Orient » se met alors en rapport 
avec le mathématicien Gaspard 
Monge, créateur de la géométrie 
descriptive et fun des fondateurs 
de l'Ecole polytechnique, qu’il 
charge de réunir ™e commission 
de savants et d’artistes — plus de 
cent cinquante — pour l’accom pâ- 


me nts de l’Etat furent mis à 
contribution : Polytechnique. 
Centrale, les Mines, Normale, les 
Ponts et chaussées, le Conserva- 
toire des arts et métiers, l'Obser- 
vatoire et le Muséum d’histoire 
naturelle (1). 

C’est ainsi que, tout naturelle- 
ment,' le mécanicien Jacques 
Nicolas Conté, le père des célè- 
bres crayons, est appelé en tant 
qu'axtiste-ürventeur mafe aussi en 
tant que directeur du camp 
d’aérasbers de Chalais-Meudon. 
Le 9 mai 1798, la première com- 
pagnie d’aérostiers embarque à 
Toulon avec son matériel : généra- 
teurs d'hydrogène par voie sèche ; 
tonneaux de vitriol (acide sulfuri- 
que) nécessaires an générateur 
par voie humide, etc. Sans comp- 
ter f ensemble du matériel scienti- 
fique nécessaire an reste de 
F •armée de savants». Hélas! 
presque tout cela sera perdu à 
l'aube du 2 juillet 1798, bien 
avant la défaite de la flotte fran- 
çaise devant Aboukir, lors du nau- 
frage peu glorieux du Patriote. 

Alors que- Bonaparte fait don- 
ner l’ordre à l'armée d'orient de 
débarquer 2 Alexandrie, le 
Patriote s’échoue par petite brise 
sur la bordure est de la passe du 
Marabout, en dépit des avertisse- 
ments répétés de son capitaine, 
conscient du fait que son Mo- 
ment est trop gros pour franchir 
cette passe pleine d’écueils. Mais 
les ordres sont les ordres, et le 
commandant en second tente 
l’aventure, avec la suite que Ton 


sait. L’amère se brise, le bateau 
se couche et, malgré un décharge- 
ment partiel de la cargaison du 
navire, le Patriote sombre avec 
l’essentiel du matériel et des ins- 
truments scientifiques de l’expédi- 
tion- C’est cela que Français et 
Egyptiens veulent récupérer, 
après avoir repéré la position de 
Tépave, dont- une carte anglaise 
drainerait, pense-t-on, l’emplace- 
ment avec une relative précision. 

A priori, on voit mal ce que la 
direction des études et recherches 
d*EDF vient faire dans une telle 
opération. Elle ne sait pas ren- 
flouer les épaves, encore moins (es 
re p é ré » . Quant à l’archéologie, ce 
n’est pas vraiment son domaine. A 
ceci près, toutefois, que ses labo- 
ratoires de recherche ont des 
moyens et nn savoir-faire techno- 
logique que peu d'équipes 
d'archéologues possèdent. Un 
exemple : an sein de cette vaste 
direction a été développé, sous la 
responsabilité de Noël Lacoudre, 
d’EDF, et de Claude Volfovsky. 
de l'université de P&ris-I, une 
méthode originale de traitement 
des vestiges archéologiques 
marins par électrolyse. 

Le boulet do «Sbva-Rossi» 

D’ordinaire, ces pièces sont 
emprisonnées dans une gangue 
dure comme du béton que l’on 
casse par des moyens manuels ou 
mécaniques. Désormais, avec le 
traitement électrolytique mis au 
point par les deux chercheurs, il 
suffit de plonger le bloc de gan- 
gue dans une cuve à électrolyse 
remplie de potasse caustique et 
d’attendre le temps nécessaire. 
Au boni de quelques centaines 
d’heures, cette masse prend une 
constitution pâteuse et permet 
ainsi d'extraire, comme d’on 
moule, les boulets, canons ou 
sculptures que l'on recherchait 
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« L’HOMME DE PAROLES », DE CLAUDE HAGÈGE 

Le siège de Babel 

ment e le temps du tangage, tout L’homo loquens. c’est kâ rhomme 
aussi bien que celui des décou- 


P OURQUOI te linguistique ? 
Telle parait être te question 
essentielle, et impSdee, à 
laquelle ta livre de Claude Hagège 
rHotnme de paroles entend appor- 
ter des réponses argumentées. B y 
a dix ans encore, paraRte question 
aurait surpris, de môme que le 
sous-titre : Contribution linguisti- 
que aux sciences humaines. Les 
temps heureux — voua en 
souvient-* ? - où la Bnguistique. 
proclamée sdence-paote, exerçait 
aune sorte de fascination sur tas 
autres sciences humâmes» sont 
bien révolus. 

Naguère suffisante, te magie 
des formules définitives et des -for- 
malismes éphémères ne suffît 
plus. B faut répondre ; et se justi- 
fier, thèses, hypothèses, faits et 
arguments à l’appui- Claude 
Hagàge veut convaincre, et 
d’abord convaincre le public 
cultivé, que les développements 
tumultueux de la linguistique 
contemporaine ont fini par déso- 
rienter : à promesses imprudentes, 
questions imprudentes. Pour un 
peu. B s’agirait ici comme ailleurs 
de « reconquérir T opinion ». de 
redorer te Dlason. Sans dorer te 
pilule. L’ouvrage de Claude 
Hagège est aussi um contribution 
à la critique de ta linguistique 
contemporaine. 

Aux excès des rats (tas linguisti- 
ques structurâtes) et aux ambitions 
des autres (ta grammaire généra- 
tive de Noam ChomskyL Claude 
Hamge oppose ta rigueur des plus 
grands : Saussure, MeiBet, Benve- 
niste. chez qui ale recours à des 
tSchotorries savantes, la «w* 
pucoon comparative ou réchafau- 
dage d'un système de rénoncia- 
tion trouvent leur expression dans 
une Bgne d* prose aussi élégante 

que rigoureuse, aussi bsibte que 
féconda ». Et. en bon dtateenoen. 
Claude Hagège commence par rar- 
consenre une manière «ta para- 
doxe. Bien qu’elle relègue « tas 
spêdaSstes du tangage dans ma 
sorte de besogneuse amére- 
garde ». notre fin de siècle est vrai- 


vertes sur le cosmos, les robots, 
r atome ou la génétique ». Conve- 
nons donc que la linguistique, 
science du langage, de la langue et 
des langues, mérite une place. 

Convenons aussi que Claude 
Hagège ne ménage pas sa peine. 
L’amour des langues l’a conduit 
sur le terrain, où se perçoit ta 
bruissement des langues, où te 
parole des hommes s’entend, son 
et sens irxfissolubtament fiés : de 
l’Afrique à rOcéanie. de l'Europe 
au monde arabe et de la Chine aux 
réserves indiennes d’Amérique. 
Les voyages forment le linguiste, 
ta préservant des conclusions 
hâtives tirées de se seule tangue 
maternelle. Dans sa quête (te nom- 
bre des langues pariées dans le 
monde se situe entra quatre müto 
cinq cents et six mille, sans comp- 
ter tes bettes inconnues), le fin- 
guiste, r épris d’altérité». apprend 
que s la variation est inhérente au 
langage». 

«Lliommedogonal» 

Dans des pages toniques, où le 
fait linguistique soutient 1e raison- 
nement. sont reprises raie i une 
tas cfifficBes questions qui agitent 
ta science linguistique depuis sas 
débuts : problème de l'origine des 
tangues; débat de l'inné et de 
l’acquis ; rôle des facteurs 
sociaux; question des c iswer- 
saux de langue ». possibifité de la 
traduction ; relations entre écriture 
et orafité; réfutation, grâce à une 
étude argumentée de Tordre sujet- 
verbe-objeL de ta formule de Rrva- 
rol ; * Ce qtn n'est pas clair n'est 
pas fiança». » 

On a compris que Claude 
Hagège voit {pand. large, et loin : 
si elles n'en traînent pas ô tout 
coup T adhésion, ses analyses, 
toujours, provoquent ta réflexion. 

D’autant plus que les derniers 
chapitres n'esquivent pas les 
nécessités de la théorisation. 


de paroles - ou encore, en deçà 
et au-delà des cavernes, 
s rhomme etialogat » (dialogua 
étant à prendre au sens large 
(fintflriocution). D'où cette interro- 
gation qui domine ta dernière par- 
tie : c Comment conceptualiser cet 
homme dialogai d'une manière qui 
permette à la Bnguistique d" appor- 
ter une conuütution réelle aux 
sciences humaines ? » H faut 
bien reprendre ta question du siqet 
partant, qu'on propose de s con- 
ceptualiser comme énonceur psy- 
chosocial». Dans cette perspec- 
tive, ta parole, pratique sociale, 
importe autant que ta langue, sys- 
tème signifiant. Et un nouveau 
paradoxe surgit : ta liberté de 
l’énonceur se définit des 
contraintes que lui impose la lan- 
gue, surtout la grammaire. 
L’objectif étant donc de faire jouer 
c ta dialectique de contrainte et de 
Bberté qui rahe la langue è r énon- 
ceur». la théorie avancée articule 
trais points de vue. Malgré des 
remarques un peu incidentes sur le 
texte et ta cfiscours, la phrase reste 
f imité linguistique de base. 

Ainsi, le premier point de vue, 
morphosyntaxique, envisage ta 
phrase comme forme dans ses 
relations avec ta système. Le 
second point de vue, sémantico- 
référentiet. s'attache au sens et à 
la référence que transmet la 
phrase. Enfin, ta point de vue 
érmndatifAvérarchique considère 
ta phrase e dans ses rapports avec 
celui qui la profère. reBé hâ-mSme 
i un auditeur ». 

A ce stade, il convient d'inciter 
te lecteur, Sngisste ou non. à pour- 
suivre T aventure : ta livre de 
Claude Hagège est rude parfois, 
salubre souvent. Alors, que vive te 
linguistique I 

DENIS SLAKTA. 

★ L'Homme de paroles - Contri- 
bution linguistique aux sciences 
hautaines, de Claude Hagège. 
Fayard, collection -U temps des 
sciences ». 314 95 F. 


(Tbebattfcoftfce 


entre aérostiers 
a n glai s et français 


i anglais de 
tafia de 
XVm*sftde 
(Cabinet des 
estampes de la BN). 



C'est ainsi que de telles expé- 
riences ont permis de dégager un 
canon appartenant à un navire 
russe du dix-huitième siècle, le 
Slava-Rossii. échoué au large de 
nie du Levant. La pièce est 
superbe, et pratiquement aucune 
précaution supplémentaire n'a été 
nécessaire pour assurer sa conser- 
vation. 

En effet, contrairement à ce 
qui se passe souvent - comme, 
par exemple, avec ces boulets de 
canon que l’on arrache sans soin à 
leur gangue et qui, une fois 
exposés & ('atmosphère, se met- 
tent à chauffer sous l'action de 
réactions chimiques internes et 
éclatent en morceaux, — les 
pièces métalliques traitées par 
Noèl Lacoudre restent stables. 
Cela tient 2 ee que la technique 
qu'il a contribué à mettre au point 
permet d’extraire tous les chlo- 
rures formés par l'action de l’eau 
salée et présents au cœur du 
métaL Or ce sont eux qui sont res- 
ponsables de la dégradation des 
objets issus des fouilles sous- 
marines dès qu’ils se trouvent au 
contact de l'air. 

Forts des succès obtenus avec 
le canon du Slava-Rossii, les 
chercheurs d’EDF ne se sont pas 
arrêtés 12 et ont offert leur savoir- 
faire & nombre d’équipes pour que 
soient menées à bien de multiples 
opérations. Cest le cas du « ren- 
flouage» de lingots de' plomb 
retrouvés, en Bretagne, au large 
de Ploumanac'h. dans une épave 
datée d'une période comprise 
entre le premier et 1e quatrième 
siècle. De même ont été dégagées 
de grandes pièces d’artillerie d’un 
navire du seizième siècle repéré 
en baie de Villefranche. Enfin, on 
a pu passer en vrac des morceaux 
de gangue qu’en temps ordinaire 
on délaisse faute de temps, au ris- 
que de passer à côté d’un bel 
objet, comme ce flacon à parfum 
qu'EDF a récupéré dans un 
magma de terre alors que rien ne 
pouvait laisser supposer sa pré- 
sence. 

Là, Téleclrolyse peut être d'un 
grand secours pour découvrir de 
petites pièces dans la mesure où 
elle ne coûte que peu de chose en 
moyens techniques et humains. Il 
suffit de plonger les produits 2 
traiter dans les bacs et de jeter un 
coup d'œil de temps en temps. 
Mais ce n’est pas tout. Soucieuse 
d’offrir sa technique à d'autres 
branches de l'archéologie, la 
petite équipe d'EDF a traité avec 
succès des pièces d’argent et de 
monnaie ordinaires d'Afrique du 
Nord, mais surtout a permis la 
restauration de porcelaines à 
motifs bleus retrouvées lors des 
fouilles du Grand Louvre, qui 
étaient « piquées » par des taches 
métalliques présentes sous le gla- 
çage. 

D’autres opérations sont pré- 
vues, ayant trait notamment au 
« nettoyage » des épaves d’avions 
de la première et de la deuxième 
guerre mondiale présentes dans 
les étangs de Biscarosse. La tâche 
n'est guère aisée, car il ne s'agit 
plus cette fois de travailler sur des 
alliages de fer. ou des monnaies 
d'argent, mais sur des alliages 
légers. Peut-être des bains 
d'ammoniaque permettraient-ils 
d’y parvenir ? 

A quand des traitements pour 
la conservation des bois ? L'élec- 
trochimie n'a sans doute pas dit 
son dernier mot sur ce point. Quoi 
qu'il en soit, le laboratoire d’EDF. 
affirme M. Jacques Momluçon, 
chef de cabinet à la direction des 


études et recherches, - est sub- 
mergé par ta demande ». Or sa 
vocation n’est pas vraiment 
d'ordre archéologique. Que Taire 
dans ces conditions ? 

Créer une filiale ? Cela paraît 
absurde. » On voit mal. dit-il, 
comment on pourrait faire de la 
valorisation de notre recherche 
dans un milieu, l'archéologie, qui 
n'est pas soumis aux lois nor- 
males de l'économie. » C'est la 
raison pour laquelle M. Montiu- 
çon milite plutôt en faveur d'une 
espèce de mécénat technologique 
où EDF n'avance guère d’argent, 
mais fait bénéficier les autres de 
son savoir-faire, met à leur dispo- 


sition des équipements et assure 
aux archéologues une certaine ini- 
tiation à PélectroJyse. C'est un 
peu le cas de l'opération • aéro- 
stiers de ta République -. qui 
devrait servir d'expérience phare 
pour ce procédé électrolytique de 
dégagement des objets métalli- 
ques, qui n'est certainement pas 
la panacée mais un moyen techni- 
que de plus dans l’arsenal de ceux 
qui s'adonnent aux fouilles. 

A-F. AUGE BEAU. 


(I) D'après «ne synthèse réalisée 
par M. Christian Baille», du départe- 
ment systèmes énergétiques, division 
conversion êiectrochimique. d'EDF. 


Ramsès II rhumatisant 


M ALADE par la foute des 
hommes, la momie 
de Ramsès II est arri- 
vée au Musée de l'homme à 
Paris le 26 septembre 1976. 
Après un bref séjour à Saclay, 
eüe est revenue au Caire ta 
10 mai 1977. Pendant les sept 
mois et demi de son séjour en 
France, elle a été « soignée » et 
étudiée par cent cinq spécia- 
listes de laboratoires publics ou 
privés, relevant de disciplines 
nombreuses et variées et placés 
sous la direction du doyen Lio- 
nel Bakxit, du docteur S. Nakhla 
et de Mme C. Roubet. 

L’« opération Ramsès II è 
Paris » a ainsi été l'occasion 
d'une étude pluridisciplinaire 
unique dans l'histoire des mo- 
mies royales. Mais il fout insis- 
ter sur ta fort que toutes ces re- 
cherches ont été faites sans 
jamais porter atteinte à l’inté- 
grité physique du feu pharaon. 
Cependant, les techniques mo- 
dernes utilisées ont permis de 
comprendre de quels maux 
souffrait la momie et d‘y porter 
remède. Et elles ont aussi 
permis d’apprendre diverses 
choses sur la vie et ta personne 
d'un des plus illustres rois de 
l’Egypte ancienne. 

Le livre la Momie de 
Ramsès II. à la fois superbe et 
très technique, qui vient d’être 
publié par les éditions Recher- 
che sur tas civilisations (minis- 
tère des relations extérieures) 
avec Taide de l'Organisme des 
antiquités égyptiennes, du mi- 
nistère français de la culture, du 
Centre national de la rechercha 


scientifique et de plusietxs so- 
ciétés mécènes, présente toutes 
les études qui ont été faites en 
expliquant le principe des mé- 
thodes employées. 

Le plus émouvant est sans 
nul doute ta texte de conclusion 
où Mme Christiane Desroches- 
Nobtecourt, inspecteur général 
honoraire des musées de 
France, résume ce que Ton sait 
maintenant sur Ramsès II. Ce 
grand pharaon, qui a régné pro- 
bablement de 1290 à 1224 
avant Jésus-Christ et qui appa- 
raît toujours jeune et triomphant 
dans ses statues, a fini ses jours 
comme un vieillard courbé par 
tes déformations dues à des 
rhumatismes chroniques ; en 
plus, il a sûrement souffert 
d'épouvantables maux de dents 
et d* athérosclérose. 

Pourtant, la momie du pha- 
raon. mort aux environs de ses 
quatre-vingts ans, a encore 
grande allure. Le nez bourbo- 
nien est fin, les doigts longs et 
effilés. Et surtout, ta tête, dont 
ta haut est dégarni par une 
vaste calvitie, porte encore une 
couronne de cheveux souples et 
ondulés teints, probablement su 
henné, mais vraisemblement 
roux à Torigine. 

Y.R. 

* Editions Recherche sur les ci- 
vilisa lions : Association pour la dif- 
fusé» de la pensée française. 9. rue 
Anatok-dc-la-Farge. 75017 Paris. 
Un volume grand formai. 
562 pages; textes en français, an- 
glais et arabe ; très nombreuses il- 
lustra lions en noir et en couleurs; 
379 F. 
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La nausée de l’astronaute 


Vaincre le mal de Uespace 
pour que les vols de longue durée 
deviennent des vols de routine . 


V IVRE prés de hait mois 
dans l'espace : ce record, 
battu il y a tout juste un 
an par les Soviétiques et qui 
constitue aujourd'hui un exploit, 
fera sans doute sourire dans quef- 


au point des équipements sûrs. 
Mais les techniciens auront beau 
faire : les missions habitées de lon- 
gue durée et le travail dans les 
ateliers spatiaux ne pourront 
devenir routiniers que si l'homme 


et des nausées. Des phénomènes 
analogues pourraient se produire 
dans l’espace. La situation 
conflictuelle naîtrait, ici, du fait 
que les capteurs neurosensoriels 
ne soot pas tous pareillement 
affectés par l'absence quasi totale 
de gravité : la vision fonctionne 
normalement, cependant que 
l'activité des capteurs vos tabu- 
laires - notamment les otoUthes, 
qui forment une véritable -cen- 
trale inertielle » du corps hu m a in 
- est perturbée. 


NICOLAS VI AL. 


ques années. Alors seront certai- 
nement installés en orbite des 
usines et des laboratoire» spa- 
tiaux, et des voyages seront orga- 
nisés vers de lointaines planètes - 
vers Mars peut-être ? Les princi- 
pales puissances spatiales prépa- 
rent activement cette nouvelle 
ère. Les Soviétiques se sont déjà 
engagés dans cette voie avec les 
missions de longue durée à bord 
de SaliouL Les Américains ont 
décidé de mettre en service, en 
1993, une station orbitale habitée 
en permanence par des astro- 
nautes. Quant aux Européens, ils 
envisagent la construction de 
l'avion spatial Hermès. 

Cette présence de l'homme 
dans l’espace exige — et exigera 
de plus en plus - que soient mis 


parvient à s’habituer aux condi- 
tions de vie que lui impose l’ape- 
santeur et à vaincre notamment 
ce fameux * mal de l’espace » 
dont souffrent nombre d’astro- 
nautes et de cosmonautes. 

Ces troubles, pense-t-on, 
s'apparentent au mal des trans- 
ports, comparables à ceux qu’on 
éprouve quand on est enfermé 
dans la cabine d’un navire. La 
vision transmet alors les images 
d’un environnement immobile par 
rapport au regard, alors que les 
capteurs vestibulaires, qui sont au 
centre de l’équilibre de l'orga- 
nisme, indiquent au sujet qu’il 
bouge. C’est ce conflit entre les 
différentes informations senso- 
rielles qui provoque des malaises 


Etudier ces perturbations, 
mieux comprendre les interac- 
tions entre la vision et le système 
vcstibulaire a été l’objet des expé- 
riences du programme « équilibre 
et vertige * (1) auxquelles se sont 
livrés les astronautes français et 
saoudien Patrick Baudry et Sul- 
tan El Saoud, lors de leur vol à 
bord de la navette américaine Dis- 
covery en juin dernier (le Monde 
du 20 juin). Les premiers résul- 
tats de ces tests, conçus sous la 
responsabilité de MM. Alain Ber- 
thoz et Francis Lestienne, du 
laboratoire de physiologie neuro- 
sensorielle du CNRS à Paris, 
viennent d’être rendus publics. 

Lorsqu’ils ont mis au point le 
protocole expérimental d’« équiU- 



LES SYSTEMES DE CALCUL FORMEL 


Cos outils de calai symbofiquomerthè- 
matique sont maintenant dtepontotes sur 
tous les types de (xdajkrtour. y compris les 
mlcnxràrateus. 

Venez découvrir et manipuler les 

Anthony hïARN. fondateur du domaine 
et concepteur du système REDUCE 
actuellement cfiraetôur scientifique à la 
RAND CORPÛRAUON. animera le sémi- 
naire et vous fera partOQer son 
expérience. 

Jacques CALMET, pionnier du Calai 
Formel en fronce, et Marc BBîGMAN vous 
présenteront le panorama des systèmes 
et des applications. 


Un poste de travail pour deux patte!- 
ponts, (VAX. machine USP. irtkxo^. 

Renseignements et Iraatpîlcro. 
Catherine Guyomaid 
BR1AM (Institut International de Robotique 
et tflnteffigence Artificielle de Manette). 
Domaine de lumlny.case 920 
13288 Manette Cédex 9. 
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bre et vertige », les chercheurs ne 
sont pas partis les mains vides. Ils 
ont bénéficié des résultats 
d'études réalisées grâce à la pré- 
sence du Français Jean-Loup 
Chrétien à bord de la station spa- 
tiale soviétique (programme 
« Posture »), en juin-juillet 1982, 
et celles menées à bond du labora- 
toire européen Spacelab en 
novembre 1983. 

Ces expériences passées sem- 
blent prouver qu'au début des 
missions spatiales, lorsque 
l'homme n'est pas encore accou- 
tumé à l’apesanteur, la vision se 
substitue aux capteurs vestibu- 
laires et joue un rôle p r ép on dérant 
dans te contrôle de la posture. 
Une nouvelle preuve en a été 
apportée par Patrick Baudry, qui, 
lui aussi, a perdu le sens de la ver- 
ticale. Lorsqu'il avait les pieds 
attachés au plancher de la navette 
et la vision occultée par une 
visière, l’astronaute s’inclinait 
vers l’avant de dix à quinze 
degrés, alors qu'il croyait se tenir 
droit. 

La mémoire des musdes 

Les scientifiques ont, d’autre 
part, observé une inversion du 
tonus musculaire des muscles 
extenseurs au profit des muscles 
fléchisseurs de la cheville. L’effet 
était connu et il a pu être 
confirmé. Mais les chercheurs 
ont, eu outre, constaté que, peu 
après son retour sur Terre, 
Patrick Baudry manifestait une 
hyperactivité de ses muscles 
extenseurs. Comme si ces mus- 
cles, lorsqu'ils retrouvent au sol 
leur tonus normal, n’oubliaient 
pas pour autant le surplus d’acti- 
vité qu'ils avaient acquis dans 
l’espace, kirs du processus d’adap- 
tation à l’apesanteur. Cela fait 
dire à M. Berthoz que « le sys- 
tème nerveux est très conserva- 
teur ». 


Une autre série d'expériences 
visait à mieux apprécier le n Mc 
des otoiilhes dans le mécanisme 
réflexe qui permet à Fceü de sui- 
vre une scène en mouvement et de 
revenir ensuite rapidement à sa 
position initiale. Sur Terre, on suit 
plus aisément un objet bougeant 
de bas mi haut. Les mesures réali- 
sées à bord de Discovery ont 
révélé qu’en apesanteur cette asy- 
métrie est inversée : l'astronaute 
français, lorsqu'il était équipé 
d’one visière dans laquelle défilait 
un damier, suivait pins facilement 
du regard la scène allant de haut 
en bas. Voilà qui apporte un nou- 
vel argument à ceux qui soutien- 
nent qne la gravité joue un rôle 
fondamental la m ani èr e dont 
ï’sQ suit un spectacle en mouve- 
ment 

Autre constatation intéres- 
sante : cette inversion de l’asymé- 
trie du réflexe visuel cesse au 
bout de deux ou trois jours, juste 
au moment — sans doute n'est-ce 
pas un hasard — où. les astro- 
nautes malades de l'espace ces- 
sent d e l’être. 

' E ne s'agît là que de « résultats 
préliminaires ». obtenus & l'issue 
d’un petit nombre d’expériences. 
Les tests ont, par ailleurs, été réa- 
lisés à l'aide de pilotes parfaite- 
ment entraînés et qui, de ce fait, 
n'ont sans doute put les mêmes 
réactions que « Monsieur Tout- 
le-momde». Une preuve en est 
que Patrick Baudry n’a ressenti 
aucun malaise au cours de sa mis- 
sion spatiale; H faut donc considé- 
rer les données récemment 
acquises avec une certaine pru- 
dence. 

D'autant que les chercheurs 
devraient avoir, dans les années à 
venir, bien d'autres occasions de 
poursuivre leur étude. La pre- 
mière leur sera offerte par le pro- 
chain vol de la navette Challen- 
ger, qui devrait décoller le 
30 octobre avec à son bord le 


laboratoire Spacelab. Lors de 
cette mission dite « DI », placés 
sous la responsabilité des scientifi- 
ques ouest-allemands, sera inau- 
guré le « traîneau spatial » (le 
sied), conçu par P Agence spatiale 
europ éenne. Ce dernier est, selon 
M. Berthoz. un * stimulateur oto- 
litklque » dans la mesure où il 
cr é era , en apesanteur, des accélé- 
rations linéaires et stimulera spé- 
cifiquement les capteurs otoiithi- 
ques des astronautes qui y 

prendront place. 

Test pour une caméra 

La mission DI sera également 
l'occasion de tester une caméra 
originale de conception fran- 
çaise (2), Emirat, qui mesurera 
en temps réel les mouvements 
oculaires des astronautes et 
c uvais immédiatement les résul- 
tats aux scientifiques qui suivront, 
au sol, le déroulement du vol 

Sans doute les chercheurs euro- 
péens. et notamment français, 
pourront-ils faire voler leurs équi- 
pements de mesure à bord de la 
navette américaine lors de futures 
missions, et - pourquoi pas? - 
lors de vob programmés en 1987. 
H leur reste également l'espoir 
d'embarquer leurs expériences à 
bord de la station spatiale soviéti- 
que si, comme l'a annoncé 
M. Gorbatchev lors de sa visite à 
Paris, un astronaute français 
devait participer & un vol franco- 
soviétique de plusieurs semaines. 

ELISABETH GORDON. 

(1) Ce programme d'expé ri e n ce» a 
été élaboré avec le soutien d n Ce ntre 
national d'études «padtlra (CNES). 

(2) La «mén Emirat a été réalisée 
par te laborato ire d'électronique et d e 
technologie de rmfonmtûpie (LETT) 
du Co mmissa riat à l'énergie atomique, 
en callabaretkn avec le CNES et le 
laboratoire de physiologie neu n u en so- 
riefleduCNRS; 


Les granges d’Eurêka 


Des plantes naissent en laboratoire 
à partir de semences artificielles - 
Le développement de cette technique 
intéresse les chercheurs européens. 


L A fabrication de semences 
artificielles pourrait être 
un des projets retenus 
pour le programme technologique 
européen Eurêka. Des travaux 
récents ont ouvert une voie pro- 
metteuse. Les graines artificielles 
présenteraient des avantages sur 
les graines naturelles tek qu’ils 
pourraient compenser un coût 
élevé. 

Pour diverses plantes cultivées, 
& commencer par le mais, les 
bonnes variétés sont des hybrides 
stériles. Des établissements spé- 
cialisés maintiennent des lignées 
pures des deux parents et obtien- 
nent par croisement les graines 
hybrides que planteront les agri- 
culteurs. Les techniques de 
semences artificielles permet- 
traient de régénérer les hybrides, 
évitant ainsi La culture et le croise- 
ment des lignées parentes. 

Cette « vigueur hybride » bien 
connue du mais est d'ailleurs un 
phénomène très général, vérifié 
sur bien d’autres plantes pour les- 
quelles elle n'est pas exploitée, car 
la fabrication des hybrides y est 
difficile. C’est le cas de la laitue, 
du pois, du soja, de l’orge, du riz, 
espèces à la fois mâles et femelles 
où l’autofécondation est la règle. 
D’autres espèces ne font simple- 
ment pas de graines (igname, 
bananier). Dans tous ces cas, les 
techniques de production de 
semences artificielles ouvrent la 
voie à d’énormes accroissements 
de production. 

Comment obtenir ces 
semence». Au laboratoire d'amé- 
lioration des plantes de l'univer- 
sité de Paris-Sud, une quarantaine 
de chercheurs et techniciens tra- 
vaillent sur la: culture in vitro et la 
production de graines artificielles. 
La théorie est simple : il suffit de 
prélever sur une plante de petits 


fragments et de les cultiver dans 
un milieu soigneusement choisi 
pour obtenir des embryons analo- 
gues à ceux qu’on trouve dans Les 
graines. 

La graine est un embryon, 
indus dans un albumen nourricier 
et enfermé dans une enveloppe. 
Le tout est déshydraté et se 
conserve pendant plusieurs mois 
avant que la germination ne soit 
déclenchée par diverses causes 
parmi lesquelles une ent rée d’eau. 
Prélever l'embryon cultivé in 
vitro, le dessécher et l'enrober 
dans on milieu propre à assurer sa 
croissance future, enfermer le 
tout dans une enveloppe artifi- 
cielle, sont des opérations aisé- 
ment concevables, que les cher- 
cheurs ont appris à réaliser pour 
des plantes aussi variées que le 
blé, le riz, la luzerne, la vigne, le 
concombre, la carotte, le géra- 
nium, le camélia. 


La sélection boutararaée 

Ces embryons artificiels sont 
actuellement hors de prix. Mais 
da ns la mesure où ils reproduisent 
exactement la plante de départ, 
sans modification da potentiel 
génétique, dans celle aussi où une 
plante peut donner par ce moyen 
plus de cent mille descendants, 
leur emploi peut considérable- 
ment raccourcir le lent processus 
de sélection des variétés, qui 
demande en général plus de dix 
ans de travaiL La méthodologie 
de la sélection en serait boulever- 
sée. 

Mais l'hypothèse d'une repro- 
duction à l'identique n'est pas 
rigoureusement exacte, et, poar le 
directeur da laboratoire, 
M. Demariy, c'est un des princi- 
paux obstacles qui restent à sur- 


monter. Suivant rendrait de la 
plante où Fon prélève les cellules, 
suivant la composition du milieu 
de culture, l'homogénéité généti- 
que des embryons artificiels est 
plus ou moins grande. Les cher- 
cheurs établissent des cartes des 
* bonnes » zones et tentent d'élu- 
cider les causes de la variabilité. 
Mais beaucoup reste à faire. 

L'hétérogénéité n’est pas que 
génétique. Dans une même 
culture, an trouve des embryons 
plus ou mains avancés dans leur 
développement. La régularisation 
de ce développement ne paraît 
cependant pas très difficile à 
obtenir. C'est affaire de techni- 
ques de contrôle, de filtrations™ 

Gênant aussi est le fait qn’on ne 
sut pas stabiliser ces semences 
artificielles. 11 faut les utiliser 
dans les huit jours de leur fabrica- 
tion. L’inconvénient n'est pas 
rédhibitoire pour des travaux de 
recherche ou même pour de 
petites productions très contrô- 
lées. D le s er ai t en grande culture. 

À côté de ces difficultés, les 
promesses sont nombreuses. Dans 
le milieu artificiel qui constitue la 
semence, on peut faire entrer des 
enzymes et des hormones qui acti- 
vent le mécanisme de la germina- 
tion ; on peut y fixer des bactéries 
qui se dével op pero n t en symbiose 
avec la plante ; ou des pesticides 
qui la protégeront. E est même 
envisageable d’opérer une sorte de 
vaccination pour éviter des atta- 
ques virales ultérieures. 

.Reste le problème dn prix. Si 
Fon n'en tenait compte, certaines 
semences artificielles pourraient 
sa n s, doute trouver des utilisations 
dans deux aus. Mais il faudra bien 
pins longtemps pour mettre au 
poin t les techniques qui permet- 
trait leur production «fans des 
conditions économiques accepta- 
bles. Pour des plûtes chères, 
comme le camélia, en peut envisa- 
ger des utilisations dans les cinq à 
dix ans à venir. Pour les autres, Il 
faudra attendre Fan 2000. L’an 
2000, justement un des objectifs 
(TEurâaL 

MAURICE ARVONNY. 
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r-DIGRE SSIONS, par Bernard Frank 


DANSE 


fï] ONWaDEHTTECHMQÜE 

V ENDREDI darder, j’avais bien mis la 
sonnerie de mon réveil à 5 heures du 
nwtin , mais le mécanisme n’a pas fonc- 
tionné, h püe devait être usée. Je n’ai donc eu 
que le temps d’un breakfast « continental » pour 
écrire sur Welles, et déjà le coursier du Monde 
était là. Le temps de vous confier Ame un dexni- 
sommefl qu'adolescent, W elles avait été ma 
seule jalons». Comme , nous ne noos connaissons 
que depuis peu - la littérature n’est plus ce 
qu'elle était, on plutôt, elle est toujours ce 
qu’elle a été, c’est-à-dire peu de chose par rap- 
port aux grands événements, - la prétention de 
cet aveu vous a peut-être choqué, mafe après 
tout, si Shakespeare était mort dans les 
eunées 50, Oison Welle», interrogé an saut du 
lit, aurait pu dire quelque chose d’encore pfag 
énorme. . 

A m on exception près, la presse a réagi avec 
promptitude et n’a pas écrit trop de bêtises. 
Samedi, par exemple. Libération a sorti un dos- 
sîer qui ne manquait pas d’intérêt. Serge July, 
qui n’a pas, semble-t-il, d’atomes particulière- 
ment crochus avec [a littérature, s’est dérangé 
en personne pour lé présenter, q ualifiant Oreon 
Wefles d*« immense». Qui sait, Serge July 
enfant s’est peut-être vu en «Citizen Kane» ? 
«Ka nai lkm !», aurait chuchoté Mauriac en 
pouffant 

Dans sa précipita- 
tion, le même journal 
a emmêlé quelque 
peu tes bobines, et la 

fameuse annecdote du 

scorpion et de la gre- 
nouille qui se trouve 
dans la Dame de 
ShangkaI est racontée 
par M. Arkadin. 

Dans les articles 
que j’ai lus, personne 
ne s’est posé la ques- 
tion du silence relatif 
de Welles. Somme 
toute, pendant qua- 
rante cinq ans, il a 
surtout traîné une sil- 
houette de plus en 
plus imposante dan* 
les palaces dn monde 
entier. Il a joué avec 
beaucoup d’efficacité 
son talent plus qu’il 
n’a relancé les dés. 

Tout ce qn*3 à fait 
après Citizen Kane 
était certes intéres-, 
saut, et c’est vrai 1 
qu’on pouvait recon- 
naître son style au 
bout de quelques même si l’on n’était 

pas un spécialiste, mais enfin si Welles n’avait 
filmé que la Soif du mal , sur lequel se- pâment à 
juste titre tes professionnels, au ri ons i mm songé 
à lui comme un modèle ? 

Othello. Macbeth. FalstajJ, c’est bien, c’est 
superbe, mais pourquoi voulez-vous que Welles 
ne s’en tire pas avec Shakespeare? C’est de 
l’explication de texte, de l'exégèse comme elle 
devrait toujours être. (Jn peu comme Heidegger 
l’a pratiquée par exemple avec Kant dans son 
Kant et le problème de la métaphysique (Galli- 
mard). D’avoir porté à l’écran Le Procès de. 
Kafka ne m’avait pas semblé une idée très heu- 
reuse : à mettre dans 1e même panier que l’adap- 
tation théâtrale d'un roman de Dostoïevski par 
Pwm«s. Et si beau que sera son Don Quichotte. 
il n'égalera pourtant jamais celui de Cervantès. 
Ce que nous aimerons mi lui, c'est qa’Orson 
Welles l’ait traîné de pays en pays comme une 
vieille couverture. 

Entre écrivains « normaux >, nous sommes on 
peu plus rudes. Dans son bref essai sur Baude- 
laire, Sartre n’hésite pas, dès les premières 
lignes, à se demander si finalement le poète 
n'avait pas eu la vie qu's méritait. Anfond, 
constate Sartre sans grand ménagement, si Bau- 
delaire était mort à vingt-mas ans an lieu de 
quarante-six, nous aurions eu toat de même 
l'essentiel de son œuvre. Avec quelqu’un qui est 
passé par Hollywood, te presse est forcément 
plus respectueuse! Nous ne lirons jamais 
qu'après Citizen Kane (auquel on peut ajouter 
pour faire boni» mesure la Grandeur des 
Amberson et la Dame de Sfumgai. qui précise 
aspects dn mythe) Welles n’a plus fait 
grand-chose. Nous préférons parler de malédic- 
tion, de dictature des studios, du poids de 
l'argent. 

Nous se poserons jamais 1a vraie question : an 
fait, après Citizen Kane. Welles n’avait-fl pas 
tout dît ? Ça n'a pourtant rien d’étonnant qu’il y 
ait quelques garçons qui, entre seize ans et 
vingt-cinq ««s. savent exprimer avec maîtrise 
leur vision dn monde dans une œuvre d’art. 
Après, si l’on ne meurt pas, il y a un problème 
d’intendance : il faut occuper (Tune f açon ou 
d’une autre les années qui vous restent â vivre. 

Ce qu’il y avait d’admirable dans Citizen 
Kane et qui n'existe que dans quelques œuvres, 
c’est que Welles fondait sa comédie tout en 1a 
détruisant. Vous pouvez voir cela ailleurs. Par 


exemple dans le Rouge et le Noir. Peut-être à la 
fin de sa vie, Welles avait-il de nouveau quelque 
chose à dire. Les pOes s'étaient rechargées en 
sois inverse comme un sablier. Mais avait-il tes 
moyens de sot expérience ? Je ne parie pas seu- 
lement d’argent, qui compte bien sûr. Je parie 
- du physique. Cet immense corps gorgé d’alcool 
et de nourriture pouvait-il encore servir ? Entre 
éblouir des actrices, des présidents, des écri- 
vains, des voisins de table par sa conversation et 
faire un chef-d’œuvre, qui est le métier de la 
bête, il y a ni» marge. 

■SL i/MVENTEUR 

J E crois qu’il nous aime beaucoup. Tous. Et 
sincèrement. Bien sûr, fl a ses préfér en ce s . 
Ce n’est pas exactement un «groupie». 
Pas assez excité pour cela. Tout en nous accom- 
pagnant dans le moindre de nos déplacements, 
je ne dirais pas de lui que c'est un « compagnon 
de ronte ». Il prend trop de notes. Cest qu’il 
n’avait pas grand-chose à faire, alors, comme la 
littérature passait, enfin ce qu'il en restait, il l'a 
suivie. 11 ne la quitte plus. 

Je ne pourrais pas vous dire exactement 
depuis combien de temps il est avec nous : 
Depuis qu’il a passé son baccalauréat ? Depuis 
1980 ? Pour se donner une contenance, il écrit 
aussi. Et puis Madame Figaro, qui est une mère 
. poule pour lui, l’a engagé. Chez Madame, il fait 
office de jeune fille de 
la maison. Sylvie 
Genevoix avec son 
tempérament viceterd 
lui fait raconter, une 
fois par semaine, ses 
« battements de 
cœur ». 

On pense en tirer 
un film ; tout un bal 
de collégiennes, 
Deanna Durbin, 
Danielle Darrieux, 
avant son mariage 
avec Decoin (Henri, 
pas Didier). 

Premiers rendez- 
vous, premiers bai- 
sers, premières confi- 
dences. U vient de 
publier chez Orban 
sou carnet de débu- 
tante sous 1e titre Nos 
amies les lettres. Du 
lundi au dimanche, 
tous ses jours remplis. 
D ne manque pas un 
nom. Il nous a vrai- 
ment regardé jouer. 
On sent qu’il accom- 
pagne de la voix et dn 
regard nos coups. C'est un commentateur intré- 
pide des parties terminées. H dit ce qu’il aurait 
fait à notre place. Il est même devenu critique & 
notre égard ; « Peut-on jouer aussi mal un coup 
aussi facile? Misère!» Je me demande com- 
ment nous avons pu vivre sans lui. 

Dans notre gro up e , 3 a choisi deux parrains : 
Jean d*Ormesson et moi. Pour la carrière, les 
vêtements, les voitures, l’argent, les voyages, 
l'apparence physique, c'est Jean d'Orxnessou. 
Mais pour les articles, c’est moi! U les connaît 
par cœur. Je parle en connaissance de cause. 
Croyez-moi, nn auteur se souvient de ce qu’il a 
écrit : il est même bien le seul 
Avec Eric Neuhoff, puisque c’est de lui qu’il 
s’agit, nous sommes deux. Je retrouve mes cra- 
vates, mes boutons de manchette d'articles dans 
tout ce qu’3 écrit. Quand je me mets à table 
pour vous, fl m’arrive de ne plus savoir où fai 
fourré mes phrases, mes idées. Je deviens 
comme feu Jean Constantin quand U chan t ait 
Où sont passées mes pantoufles? Je pique une 
crise de rage épouvantable : «Eric, mes phrases, 
mes idées, tout de suite ! » Je le tuerai s quand je 
1e vois arriver avec son air chaloupé, sa noncha- 
lance, sa façon de dire qu’il n’y pas de quoi faire 
une maladie. Dieu merci pour lui, U est costaud. 

Soyons juste, dans Nos amies les lettres, il y a 
on passage jovialement pickwiddea sur Pud- 
kjwslri- Le style de Pudlowski, les goûts de Pud- 
JowsJri, les amours de Pudlowski. C’est irrésisti- 
ble. Vous rirez bien. Vous ne connaissez pas 
Pudlowksi? Ce vieux Pucüo ? A l’évidence, 
c'est ennuyeux. C'est pourtant 1e critique litté- 
raire de Match. Et dès qu'une porte s'ouvre, il 
entre. N’empêche, pour parier comme Pudlo, 
c’est peut-être 1e bât qui blesse te livre. Neuhoff 
nous a tellement entendu nous vanter, dire que 
nous étions tes meilleurs pointeurs ou tireurs du 
monde qu*3 s'est imaginé que la pétanque était 
cunversefle. 

Dans cinquante ans, devant la persistance de 
Neuhoff sur le terrain, nn jeune écrivain 
s’écriera peut-être à te cantonnade : « Mais cet 
Eric Neuhoff dont on parle tant, qu’a-t-fl écrit, 
quel est le titre de son premier roman? » 
Silence. Puis quelqu’un : «N'est-ce pas lui 
l’auteur de Rats ou de Solde ou de quelque 
chose comme ça ? » Silence. Puis quelqu'un 
d’encore plus futé : « Eric Neuhoff ? C’est te 
plus grand. Cest lui qui a inventé la charrue 
avant les bœufs ! » 


Secrets 
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RÉOUVERTURE OU THÉÂTRE 
TRISTAN BBWARD - A partir du 
15 octobre Domàniqu» Nohain présenta 
un nouveau spectacle de Gérard 
Girerdeeu et Jean-Luc Guitton, 
« ELISE. ISSERTEAUX PUY-DE- 
. Location: 52241540. 


AU FESTIVAL INTERNATIONAL DE MONTRÉAL 

La nouvelle danse, qu’est-ce que c’est ? 


Des festivals de danse, 3 en 
existe bon nombre, mais cefari 
de Montréal, dont c’était h 
première édition, fin septembre, 
ne ressemble pas aux cousins 
européens. 

A l'origine dn projet, quelques 
femmes dé ci dée s — rfanc la traditi on 
dn » refus global » des années SO : 
Chantal Footbriand, directrice de la 
revue d'art Parachute ; Diane Bou- 
cher, anim atrice du musée des 
Beaux-Arts: Demi Davida. respon- 
sable de PEspace danse tangente ; 
Michèle Febvre, professeur à l’uni- 
versité de Québec; Arme Valois, 
administratrice à Art Service 
et Dance Umnrelia (Loo- 
l). Pendant trois ans, elles ont 


■ ««•«sus 


grapOlé çà et là des subventions qui. 
avec l'aide de sponsors et la vente 
des billets, leur permettent tout 
juste de couvrir les fiais d'une opé- 
ration estimée & 750 000 dollars. 

Le choix du thème : la nouvelle 
danse, a intrigué, agacé mémo : 
- Figurez-vous que la danse 
moderne est dépassée, peut-on lire 
dans Québec Rock. Pour être dans 
le vent aujourd’hui, il faut encoura- 
ger la * nouvelle » danse D'accord, 
mais qu’est-ce que c'est ? - 

Chantal Pontbriand la définit 
crwnmf. on mouvement général qui 
amène les chorégraphes à s'interro- 
ger sur des notions comme la virtuo- 
sité, les codes de la danse, ses rap- 
ports avec la musique et 1e théâtre. 


CINEMA 


«PORC ROYAL», de Malcolm Mowbray 

U Angleterre à genoux 


Porc Royal, traduction p o s an te 
do rangtais A Prhote Fonction, a 
autant irrité te uns qu'l a séduit 
te autres, kritation, parce que 
Malcolm Mowbray et son scéna- 
riste Alan Bennett désacralisant 
l'intouchable «cométie anglaise » 
de l'après-guerre, cet humour de 
bonne oompagnie qui critique en 
rassurant. Las deux auteus n’y 
vont pas de main morts, et font du 
liacStionnsI cochon (foutre-Manche 
le symbole de toutes te petites 
« saloperies », et tfabrad le marché 


noir, qui prospéraient eu lendemain 
de 1945 dans la vertueuse ABxon. 
Les Anglais n’étaient pas plus 
héroïques ni plus pure que leurs 
chers voisins français, spécifique- 
ment dénoncés par te pharisiens 
du fbm. Porc Royal retourne com- 
plètement te valeurs typiquement 
britamiquae. nous propose une 
charge que ns renierait pas le Cokt- 
che des bons jours. A voir, si vous 
ne redoutez pas trop l'odeur— du 
cochon. 


L M. 


* Voir les «rhlWb 


«THE SHOP AROUND THE CORNER», d’Ernst Lubitsch 


Carrefour des vanités 


Début avril 1947, quelques jours 
après avoir reçu un oscar spécial 
pour l'ensemble de son œuvre, Ernst 
Lubhscb n 'hésitait pas à déclarer & 
propos de The Shop Arouad the 
Corner : « Cest le meilleur film que 
fede Jamais tourné. » Et le 10 juillet 
de te même année, quatre mois 
avant sa mort, dans une lettre-bilan 
sur sa carrière adressée à son ami 
Herman G. Weinberg, 3 ajoutait: 
« Je n’ai jamais réalisé de film à 
l'atmosphère et aux personnages 
plus authentiques. » Fait en vingt- 
huit jours, pour 500000 dollars, fin 
1940, The Shop Around the Corner 
connut un modeste succès sur les 
écrans américains. Il arriva très 
brièvement en France après la 
guerre, sous le titre Rendez-vous. Il 
nous revient enfin, après nne trop 
longue absence, « quintessential 
Lubitsch ». quintessence de 
Lubitsch, comme cm dit en Améri- 
que. Cest un chef-d’œuvre. 

Droit au cœur 

• Le magasin au coin de la rue» 
du titre original — une parfumerie 
dans la pièce hongroise de Nikolaus 
Laszlo, qui a servi de point de 
départ, une maroquinerie dans 
l'adaptation de Samson Raphaelson, 
on des plus fidèles collaborateurs de 
Lubisch ( Trouble in Paradise, Le 
ciel peut attendre) — devient, 
l'espace d'un film, le carrefour de 
toutes les vanités, de toutes les ambi- 
tions- Un amour retors entre deux 
employés, Kralik (James Stewart) 
et Kl&nt (Margaret Sullavan), y 
tisse ses maléfices sur toile de fond 
de chômage généralisé et de bon- 
heur éphémère dans le Budapest de 
la fin des années 30. The Shop 
Around the Corner nous touche 
aujourd'hui & la fibre la plus sensi- 
ble, et les passions n’y sont aussi 


impétueuses, l'égOlsme ri farouche, 
que parce que les temps sont si durs. 

Face à ces amoureux qui se sont 
connus par correspondance, qui 
voient le temps d'un film leurs Sans 
sans cesse contrariés, se joue une 
petite comédie humaine, inextrica- 
blement cocasse et cruelle. Avec le 
patron d’abord. M. Matuschek 
(admirable, unique Franck Mor- 
gan), qui ne connaît que son Dégoce, 
aime l'argent par-dessus tout, mais 
aussi la bonne vieille morale bour- 
geoise, et souffre la mort que sa 
femme le trompe. Puis avec le larbin 
per excellence, le jésuite achevé, 
Vadas, autre employé (sublime 
Joseph Schildkraut) ; Pepi, le gar- 
çon de courses, qui voit tout, sait 
tout, et sera promu lui-méme 
employé (William Tracy) : et avec 
le brave, le discret Pirovitch (Félix 
Bressart). 

Décor principal, le magasin, 
accessoirement la rue juste à côté, 
un café pour le rendez-vous, une 
courte virile i une chambre d "hôpi- 
tal . Pas de musique, pratiquement, 
le générique achevé. On sourit en 
permanence, on rit franchement, 
quelquefois. On s’arrête au bord des 
larmes, la gorge nouée. Pourquoi ? 
Parce qu'Ernst Lubitsch. sans 
jamais moraliser, sans vendre quel- 
ques bons sentiments ou quelque 
méchanceté gratuite, va droit au 
cœur de notre condition de pantins, 
perpétuellement ballottés par leurs 
émotions, leurs caprices. 

Erich von Stroheim et Oison 
Welles considéraient Ernst 
Lubitsch, berlinois de naissance.- 
comme un des trois ou quatre grands 
cinéastes américains. The Shop 
Around the Corner permettra à 
ceux qui en doutaient encore de véri- 
fier l'exactitude de ce jugement. 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Mac-Mahon, Action-Christine 
(vo). 


rA VOIR 

« CINÉMA-CINÉMAS » , de Michel Boujut 

Le jeune Marion Brando 

La qualité de l'émission de 
Mchel Boujut repose sur quelques 
temps forts glissés dans le tout- 
venant de factuaffté. L'actualité, 
cette fois, elle consiste à rendre 
hommage è Orson WeBes, revu 
lora de sa réception au Fbuquefs 
par la critique française an 1982, è 
Anthony Delon qui fait sas débuts 
en hafie derrière te caméras avec 
Aberto Lattuada. Le premier tempe 
fort nous vaut de redécouvrir 
Louise Broofcs. la Loulou de Pabst. 
b travail un voyage dans l'espace 
et le temps sur le lieu de tournage 
d'un flm antérieur, les Man ia nts 
de ta vio, de WflSsm WaBman 
(19281. 

Mais r é vénement de ce nou- 
veau r Cinéma-cinémas », réside 
dans rexhumation d'un authenti- 
que document d'époque, une 
conférence de pressa de Marion 


Brando en 1985 à New-York, à 
l'occasion de la sortie de Montrai 
que datribue la Fox. hftchel Boujut 
a gardé quatorze des vingt-six 
rràmrtes da l'orignal, assez pour 
nous permettre de découvrir un 
Brando encore jeune, provoquant, 
proche de son personnage de 
cinéma, qp> s'amuse à foire du 
charme aux dames journalistes 
venues l'interviewer. Il a coupé la 
plus belle scène, où ime jeune 
maman noire, hélée par Brando au 
mifiau de la nie. vient ks parler. Les 
frères MaysJes ont réa&sé ce mer- 
voHeux doc u ment Rs étaient à 
Paris r autre jour, sous le pont Neuf, 
pour limer leur ami Christo et nous 
perm et tr a à nouveau, vingt ans 
plus tard, da découvrir im autre 
moment du sno bis m e médiatique. 

LM. 

U Antenne 2, mardi 1 S octobre. 


Cest aussi une manière de l'intégrer 
à la culture vivante, de traiter un 
problème essentiel : le désir de com- 
muniquer, d’être aimé. 

Kontakthojf. de Pina Bausch, a 
été reçu à Montréal avec une fran- 
che brame humeur qui a quelque 
peu dédramatisé l'âpreté du specta- 
cle On a vu également le groupe 
Second Stride, qui s’inspire de 
Hitchcock pour un Notorious byper- 
sophistiqao è l’humour noir très bri- 
tannique, et Teresa de Keersmaeker 
(Belgique) qui, avec l'obstination 
des adolescents, détourne les gestes 
répétitifs du style américain vêts un 
rituel de la banalité. 

La France, pourtant très engagée 
dans le mouvement; était absente, la 
compagnie François Vcrret s’étant 
désistée. Absents aussi les jeunes 
Américains, mais Cunningham était 
là, qui n'était pas venu à Montréal 
depuis vingt ans. SaUy Banes. criti- 

2 uc new-yorkaise, affirmait au cours 
‘un forum que. Là-bas, la nouvelle 
vague est axée sur l’expression 
directe, sur des thèmes autobiogra- 

Ê hiques. et qu’elle utilise largement 
i musique populaire, le rock sur- 
tout Leonetta Bentivoglio. anima- 
trice du Festival de Roveto, explique 
l’absence italienne par la tradition 
lyrique d’un pays où la danse est 
trait juste un divertissement pour 
balle tomanes. Mais, paraît-il, des 
fr émisseme nts annonciateurs sont 
perçus à Rome et â Turin. 

Au Québec, la danse a longtemps 
été condamnée par l'Eglise catholi- 
que. 11 a fallu attendre 1950 pour 
que soit créé une troupe classique, 
puis dix ans après, le Ballet contem- 
porain de la place Royale — 
aujourd’hui installé à Ottawa -, 
mus la Nouvelle Aire, et en 1981, 
Tangente. 

Parmi les Canadiens présents, oo 
a remarqué Edouard Lock, casca- 
deur en mat d’urgence. La vitalité 
froide de Julie West. Le théâtre psy- 
chédélique de Robert Desroziers, 
Ginette Laurin survoltée... Michel 
Montanaro, Américain vivant à 
Montréal, maîtrise parfaitement la 
musique, les lumières, la vidéo. 
Jean-Pierre Perrault a composé pour 
le festival une œuvre de dimension 
internationale, Stella, à qui certains 
ont trouvé des relents machistes, 
voire fascistes. En fait, sur l'espace 
très cinématographique module par 
des plans inclinés, vingt danseuses 
en imperméable et béret gris compo- 
sent nne foule angoissante dont le 
piétinement rythme le spectacle... 

D’où qu'ils viennent, quelles que 
soient leurs tendances, les chorégra- 
phes canadiens manifestent une 
énergie brute, qui semble ignorer 
l’art de la métaphore, les jeux de 
l’ ambiguïté, et qui les démarque des 
Européens. 

MARCELLE MICHEL. 


THEATRE 


« L’INDIEN SOUS BÀBYLONE ». 
de Jean-Claude Grambert 

La commande 

Le ministre de la culture, ou le 
directeur des théâtres - mais préci-~ 
sous qu’il ne s'agit ni de Jack Lang 
ni de Robert Abirached, - mécon- 
tents de ne pas trouver de bonnes 
pièces de théâtre modernes/ 
rivantes, pas idiotes et émouvantes, 
envoient deux gorilles musclés 
s’emparer manu militari, à l'aube, 
d'un «auteur» : ils l’amenem en 
pyjama dans une cave du ministère, 
rue de Valois, ou de son annexe, rue 
Saint-Dominique. 

Là, à coups de pieds aux fesses et 
de poings dans la figure. l'éminent 
fonctionnaire est sur le point de ■ 
convaincre l'auteur d'accepter une 
commande, c’est-à-dire de bien vou- 
loir écrire pour la Comédie- 
Française quelque chose de moins 
vaseux que Félicité, de Jean Audu- ' 
reau, quand débarque dans la cave, 
gesticulant, tonitruant, un • meneur 
en scène», qui rient chercher sa 
subvention. 

Ça se terminerait dans le sang si . 
la femme de ménage du ministère, 
une Antillaise très douce, qui 
raconte très bien les légendes 
caraïbes, ne prenait l'auteur sur ses ' 
genoux, ne calmait tous ces grands 
malades. 

Jean-Claude Grumben. auteur 
déjà de pièces excellentes et accessi- 
bles au grand nombre, comme 
Dreyfus. En r’venant d' l'Expo. 
l’Atelier, a écrit là une bonne petite 
farce, un peu longuette vers la fin. 
Dans le rôle du metteur en scène, 
Jean-Pierre Bisson est magnifique, 
bachique, jupitérien, il est un acteur 
dans la lignée des Frederick Lemaî- 
tre. des Pierre Brasseur. Philippe 
Laudenbach (le grand commis de ■ 
l’Etat). Jean-Paul Roussillon 
(l’auteur aux abois), Jean Lescot et 
Patrick Bonnel (les deux 
appariteurs-bourreaux), sont très , 
bien aussi. 

MICHEL COURNOT. 

■U Théâtre La Bruyère, 21 h. 
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CALEMIEB 




M CONCERTS 


121, RM da 13*| 


*20 h 30 
^.VihilM 


RUUD VAN DERMES) 
baryton 

CR5TAPFBLB) 


RUDOLF JAN8EN 
piano 

ganiaehM LMartaueh 


CUL7URB. 

PORTUGAIS 

S1.ai.ffaa 


f7 octobre 
420 b 46 

M-MadMl 


chant 

NUNOVBRA 

DEALMBDA 


Vand. 18 ocx. 
1*fa3Q 

Loo. 20B-18-80 


uszt.bbahms 

RACWANH OFF 
FRANCISCO DE LACCTDA 
ÎTtôMES ET VARIATIONS» 

Récital MOZART 

Ja wP h M p j aAUPOaiMca 
Catherin CORMJOT, piano 
ftmçeto BORDENAVE, rite 
PMppa LBKMR, «faicnoafla 

ORCHESTRE DE 


FMsaaxnr 

SHN4I21 

Dnred«22 


pvtéL 

43-46-12-21 


PARIS 

BEETHOVEN 

MISSA 

30LEMNIS 


Direction DeriM 


IARENB0IM 


PRICE 


DENIZE 

David 

RENDALL 


SALMINEN 

BRBRESREfcPIIIS 

Chef: Anter 

OLDHAM 

SÏ1ML LS. BACH 


20 octobre 
pa B a i M 


Intégrale daa aonataa 
at partitaa pour viotan 

a a» - -t . 1 

ipi'tniMi a parti* J 

tEGtSPASQUBl 


20 octobre 
*17 li 46 


» BACH 

1à4p»as 

cflna WRIGKT 

«CAMBRE 

iCARBOMCL 

KC8JUBRE 

BEVEBSIUES 

Direction Bemerd WAHL 

CONCERTS 

LAMOUREUX 

Festival 

WAGNER 

Dir. : ERI KLAS 


dePARtt 

CHATELET 


MESPLÉ 


ZI octobre 
i 18 fa 30 
(p^Worear 


LESAGE 


21 odofan 
*20 b 30 



GOUMOO-CHOP8W-USZT 

ORCHESTRE 

COLONNE 

Phflppa 

ENTREMONT 


TCHAKOVSKY 



piano 

BRAHMS. PURC8T. 




An profit FécHr. fnrsrn 
dre Droite di IHoaaM 

__ e 15 : J.-S. BACH 

uLshmac | HogMtte DREYFUS 

11J47-44-1621 
IfWLVMuafaM* 



(pL&VabrelaHl 

UftWa 





AUX DEUX ANES 

DEMAIN PREMIÈRE 
Pierrejem VAILLARD 
Maurice HORGUES 
et les chansonniers 
dans la nouvelle revue 

LA FRANCE 
AU CLAIR DE L’URNE 

Location comte 606-10-26 
et agences 


SPECTACLES 


■;CTAC 


ssumm wolf 


Théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


ERREIRA 


LE TAMBOURIN DE SOIE : 
ÊcfltedudnpK (2660-17). 21 h 3a 
JE SOUSSIGNÉ CARDIAQUE : 
rr^ww (727-81-10), 2Û h 30. 

FURIES : Villejuif, Romafa- 

Beflaed (726-15-02), 20 h 30. 

TOUSSAINT LOUVERTURE : 
Théâtre noir (34641-93). 20 fa 3a 
DU SANG SUR LE COU DU 
CHAT : Eds (356*4-37) , 21 h. 

LYS2STRATA : Théâtre du trempa 
(355-10*8). 20 h 3a 
LE PAVILUm DES ENFANTS 
FOUS ; CB* hri— fl—te Rr o irrrr 
(589-3*49). 20 fa 30. 

ON NE SAIT COMMENT : 
Matelas, patte asfc (2654000), 
20 h 3a 

LE GRAND MEAULNES : Pâtes 
des Glaça (607-4943), 20 b 3a 
LtCORNDlEOS : Pacte (548-' 
9247). 21 h. 

MORTE SAISON : Théâtre «FOx 
(542-7 1-16). 20 h 3a 


COMÉDIE DES CHAMPS-&LYSÉES 
(72008-24), 21 fa: Lige de monaearest 
&tuo6> 

■-COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 fa 30 : les Intrigues d’Arfaqata et 
Ooi on i b ânc. 

■•COMÉDIE DE PARS (281-00-11), 
20 fa 30: Balte de taL 
DAUNOU (261-69-14), 21 h: An secoua, 
elle me von. 

DÉCHARGEURS (2364002), 21 fa : te 

FHsdn sofea. 

■ ■DK HE URES (60647-48). 20 h 30: 

*rED£N THÉÂTRE (35664-37), 21 fa : 

Du sang sur te cou do chat. 
■-EDOUARD VU (742-5749), 20 ta 30 : 

n» | i i im rr 

«-ESSAION (27*4642). 19 h ; Une sai- 
son en enfer ; 21 h : Jomml de Katherine 
MonxDckL 

«■FONTAINE (874-7440), 21 fa : Rifr 
fois * les labours. 

«-GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18), 20 fa 45: Love. 

GALERIE 55 (32643-51), 20 b 30 : tbe 
Caietafaer. 


Le Monde Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de n h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Bjunefard prix préféretewb trfc h Carte Clob 


Y. Gnm (Caris- 


Sefe Gante. 20 h 30 : Qoste Ivshdi 

fTWwi f yy Ur tV nl ) . 

Effet Sfr-SCnte, 20 b 30 : & Drsyfos» 
J.MomBire (Bach). 

Festival d'automne ■ 

(296-12-27) 

Tl lu fil - 21 Ii : k 


Mardi 15 octobre 


Th. dre Twrrrii. Nsaterre, 21 h : la 
Valida. - 

Tfa-da Rate-Pofad, Gtauda Sala, 20 h 30: 
Sutea Anai. ~ 

TkG^Pfan^.Sate-Tteh, 201x30:11^ 


POTINIÈRE (2614416), 21 fa : Donhfe 
Foyer. 


Les concerts 


Festival de V Ile-de-France 


■■QUAI DE LA GARE (5*5-88-88), 
19 h : EÜophore. 


a r apecrecte 


Les salles subventionnées 


BUCHETTE (326-3*99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30: la Lagon; 
21 h 30 : le Jardin dea supplices. 

«-LA BRUYÈRE (8747649), 21 fa 
rindiea uns Bafayfase. 
«-LUCERNAIRE (54457-34) : L 18 fa : 
Simone WeÜ 1909-1943 ; 20 fa :Oig«mc 
adulte échappé du zoo ; 21 h 45 : la Pou- 
dre d’imeHigeoce ; IL 18 h : Ditbolo’t 
1929-1939 ; 20 fa : la Rte noire ; 22 fa 15 : 
Dodo-JL 

■-LYS-MONTPARNASSE (327-8841). 
19 fa 30 : Désir d'être : 21 h : la Déma- 


OPÉRA (742-57-50). 19 fa 30 : La Vera 
Steria. 

■-COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : Le Mtentbropa 

«-GHAHXOT (727-81-13). Théâtre 
rtedir : 20 h 30 : Je soussigné cardia- 
qse. 

«-ODÉON (325-70-32). Théâtre de 
FEurape, 20 h 30 : LTQmten, do Cor- 
Mille. 

TEP (3644080), 20 fa 30 : George Dan- 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1483), 20 h 30 : Gospel at Colonne. 

CARRÉ SU. VIA MONFORT <531- 
28-34), 20 fa 30 : Bajazet. 


w- MADELEINE (26507-09), 21 fa: 

flnmmK de entendu. 

«- MARAIS (27*03-53). 20 h 30 : rEtei>- 
Dd MatL 

■-MARIE STUART (508-17-80). 

20 h 15 : Savage Lova. 

MAR1GNY (2560441), 20 h 30 : Napo- 
léon. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (5444142). 20 h 30 : HaDai- 
«-MATHUBINS (2654000), Grande 
SaBe. 20 h 45: le Baiser de la tcuto; 
Patte Salle, 20 fa 30 : On ne nlt cam- 


Les autres salles 


w AMANDIERS DE PARS (366- 
42-17). 20 fa 45 : Kilowatt. 

w- ANTOINE-SIMONE HERRIAU (208- 
77-7 1 ) . 20 fa 30 : Lüy et Lfly. 

■-ARTS HEBERTOT (3*7-23-23), 21 fa : 
le Sexe faible. 

■-BASTILLE (35742-14), 19 11 30 : 
Aatnmne. 

■-BOUFFES-PARISIENS (29660-24). 
21fa : Tailleur pour dames. 

«-BOURVIL (37347-84). 20 h : Droit 
d’apostrophe; 21 fa : Pût deux rnmm* 
elle ; 22 h 30 : Y*eo a marr_ ez vo» ? 

«-CARTOUCHERIE : A<p»tei (374 
9461), 20 b 45 : ka Heures bhmehea 

CENTRE CULTUREL SUISSE (271- 
4450) , 20 fa 30 : Hommage au théâtre. 

CITÉ INTERNATIONALE (5843849). 
R—u i % 20 fa 30: ie PxpiQou dea 
enfante fous. 

COMÉDIE CAUMABTÏN (7424341), 
21 h : Reviens dormir i l’Elysée. 


MICHEL (2654502), 21 fa 15: On dfanra 

UUfiL 

MKHOD1ERE (74245-22). 20 fa 30 : le 
Bhifftivr 

«-MOGADO& (28545-30), 20 b 30 : la 

T Vii i ni du boulanger. 

v MONTPARNASSE (320*940). 

Grande SaBe, 20 h 45 : les Gens d’au 
lace ; Petite SaBe, 21 fa : Paso Dobte. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
GigL 

ŒUVRE (8744252), 21 h: rEscafier. 
v PALAIS DES GLACES (6074943), 
20fa 30 : k Grand Meaulnea. 
PALAIS-ROYAL (297-5481), 20 h 45 : k 
Dindon. 

■r PALAIS US SPORTS (8284040). 
20 b 30 : J nies César. 

ar PLAISANCE (3200006), 20 b 30 : 
Libertanga 

«-POCHE (54*4247). 21 fa: rEcom- 
fleur. 

■-PORTE DE GENTHJLY (580-20-20). 
20 fa 30 : la Flear de peau. 

■-POSTE SAINT-MARTIN (607- 
37-53). 20 h 30 : Dieu. Shakespeare et 


19 h : EÜophore. 

RENAISSANCE (208-1*60). 21 fa : les 
Voisins de ^- fp — 

ar SAINT-GEORGES . (8746347). 

20 fa 45 : Ou m’appelle EudKe. 
SFLENMD SAINT-MARTIN (20*- 

2143), 21 h : Nuit d’ivresse. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10), 21 fa : la Bataille de Water- 
loo. 

«-TAI m D’ESSAI (278-1 0-79 ). I : 
20 h 30 : rEcume des jours ; H : 20 fa 30 : . 
Huis dos ; 22 h 30 : D «at nfans le dhda 

■-TEMPLIERS (877-04-64). 20 h 30 : la 

Mur, f 1# ^ [WitO vTHi yilït 

THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (272- 
2341), 20 fa 30 : Ballade an sqnare. 
«•THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

18 h 30: Que faire de ocs deot-â; 
20 fa 25 : lea Bafaoacadraa ; 22 fa :Nan8- 
ou bût oè ou nous (fit de faire. 

w-THÉATRE GRÉVIN (246*447). 

20 h 45 : Saiote-Escn>qne 7 . 

THÉÂTRE DU LYS (327-8*61). 

19 h 30: Désir d’être. 

w-TH. DE PARE (2800430), Patte 
Salles 21 h : Un mur dns 1e jardin. 
■-TINTAMARRE (887-33-82). 20 h 15 : 
la Butai mage; 21 h 30: C’est en ca n. 
fada lu mairie; 22 h 30 : Lime crève 
récran. 

w-TH. 13 (588-16-30), 21 b : Marthe. 
«-TH.14-X-M. SEKREAU (539-88-11), 

20 h 45 : Je vous écris «Tte pqia komtam. 
«-TEL DU RONDPOfNT (256-70*0); 

Craadr SaBe. 20 b 30 : lea Oiseaux, 
v TH. DU TEMPS (355-10*8) , 20 h 30 : 
Lytetma. 

w-TOURTOUR (8*7-8248), 1* b 30 : 
Madame de S6viga6; 20 fa 30 : Frag- 
meuti;22fa30:ClaateX. 
«• VARIÉTÉ S (2340942 ). 20 b 45 : 


Sala Pleyte 20 h 30 : Ordxstrc phüfaar^ 
momque de MauteGax)o..dic : L. Fowa- 
ter (Bach, Beedwwn. Rate— ). 
MnaCeda la Mate, 20 b 30 : J. Friscfa. 


(72340*4) 

gBre (jt Mai llu, 20 fa 45 : Ensemble -roial 
M. Pi^etoal (Rosaizu. Victoria. Scar- 
lattL.)- 


cinéma 




'I né matl 


CHAILLOT (704-24-24) 

16 fa, Victor Hugo adapté i l’écnm : Ma- 
rkn Ddormc, de J. Kcrcbfaron ; Rétnjspoo- 
tive Warner Bros (1950-19*5) : 19 h, A 
Lion is in tbe stieets, de R. Wahh (va): 
21 fa. Aventures dans le Grand Ncâd, de 
W.A. Wrdfanaa. 


BEAUBOURG (278-35-57) 


Les exclusivités 


AZAMO BAT (A, va) : Fcram Oriest- 
Exprese, 1- (233-42-26); Hau t e f om n e. 
6* (633-7438); McntzvCario. 4 (225- 
09*3) ; Parnateeus, 14> (320-30-19). - 
VX : Français, 9* (770-3348) ; Mtepar- 
nisse Patfaé, 14* (320-1246). 

AMADEUS (A^ vxx.) : Vendûme, 2* (742- 
97-52) ; Lacamaize, 6* (544*7-34); 
George-V, 8* (5624146). 

LES ANGES SB FENDENT LA 
GUEULE (A_ vX) : Montparnasse 
Patfaé, 14* (320-12-06). . 

RABY (A, vX) : Napoléon, 17- (267- 
6942). 


LE BAKER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Btéa, va) : Studio Cujas, » 
(3594422). 

JHRDY (A, «A) : Quintette. 5* (633- 
7438) ; Elysée» Linoofai. 8» (35436-14); 
Espace Gâte. 14* (3274544). 

BRAS DE FER (R 1 .) : Gaumont-Halles, 
, 1* (2974470) ;Berfitx.2- (742-60-33) ; 

Cfamy-Pklace, S- (35447-76); Coüaée, 
. 4 (3542446); Biarritz, 4 (562-2440); 

UGC Gebefins, 13* (3362344); Moutr 
■ pornos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Ëcmvenricm. 14 (82842-27); Pathé- 
* CSefay, 18* (522-46-01). 

BRAZDL (Brit, va) : F faimteBM . 14* 
(32030-19). 

BSEAKFAST CLUB (A- VA) : 

Gange V. 8- (5624146). 

LACHAIS ET LE SANG (A, va) <•) : 
Pantin. 1- (297-59-74) ; UGC Dmdoa, 
(f (225-10-30) ; UGC Ermitage; *• (563- 
16-16); George V, 8> (5624146) ; Par- 
msücas, 14» (32430-19). - VX : Res. 
> (236-83-93) ; UGC Mnrenwo. 6- 
(574-94-94) ; Français, 9* (77439*8) ; 
UGC Gare de Lyon. 1> (34901-S9) ; 


n - J 


s» 


Fauvette, 13» (331-56*6) ; Gaumont 
Sud, 14» (32784-50) ; UGC Gonveute, 
19» (574-9340) ; Images, 18» (522- 
4784). 


CHOOSE ME (A^ ta) : Epée de Bois, 5» 
(337-5747) ; 19* (607-87-61). 


CBBONOS (Ft-A.) î La Géode. 19» (245- 
6600). 


LES FILMS NOUVEAIDC 


Les cafés-théâtres 


LES BOURLINGUEURS, Efan an*S- 
ricain de David Hemmb^pt, va ; 
Paxamoant City Triomphe, 8* (562 


LE CENTRE CULTUREL CANADffiN 
ET LA DÉLÉGATION DE L’ONTARIO 


présentant à la SALLE CORTOT 
78. rue Cardinet { 1 7^ 



BffiHCREM 18 OCTOBRE, i 20 b 30 


NORBERT KRAFT, guitariste 
BONNIE SHVER, dareriniste 


MURRAY LOUIS 

DANCE COMPANY 

DAYE BRUBEGK 

QÜARTET 


AD BEC FIN (2962435) , 21 h 45 : Ont 
cTeflea ; 23 fa : Au suivant. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584), L 

20 fa 15 : Arenh - MC2 ; 21 h 30 : Ire 

Démoues ; 22 h 30 : TEtoflc des 
Nairraux — IL 20 b 15 : lea Sacrés 
Monstres ; 21 h 30 : Sauvez lea bébés 
femmes; 22 k 30 : Dons pour le pria 
(Tua. ... 

CAFÉ D'EDGAR (32085-11 ).L 20 fa 15:' 
Hem vote deux bondira; 21 h 30:Maa- 
geascs (fbommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
coua. IL 20 h 15 : Ça pu mal; 

21 h 30 : le Cfaromoaonac cfaatotekuz; 

22 fa 30 : Elles Bons veakut toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (54427-78), 20 fa : 

F. Süvsst; 22 fa : les Méthodes de Cfc- 
teHe Bonneau. 

L’ÉCUME (54271-16). 20 fa30 : 
Flocfa’sSary. 

PEUT CASINO (27436-50). 21 h : Non. 
Je n’ai pas disparu; 22 fa 15 : Nous, ou 
sème. 

POINT-VIRGULE (27467-03), 18 fa 30 : 
Ecisixs d’an sorcier ; 20 h 15 : Mai je as- 
oue, mes pums ra q u e nt ; 21 fa 30 : 
Courte&ne et Lriâcfae m vacances; 
22 h 30 : Nos désirs font désordre. . 


45-76). - VX : Paramouot Opère, 
4 (742-56-31) ; Pazamom* Gobo- 
Bns. 1> (707-1228); Pareumnot 
Mmipamasin. 14» (3358440). 

A PASSÉ TAN T D’HE URES 
SOUS LES SUNLIGHTS, film 
fiançais de Phïfippe Garni : Bona- 
parte, 6» (32612-12) ;■ Reflet Bal- 
zac. 8» (561-1040) ; Olympic 
Entrepôt. 14» (54443-14). ' 

HURLEVENT, Hlm français de Jac- 
ques Rfvctte : Ciné Be au bo ur g. 3» 
(271-52-36) ; . Saint-Germain . 
Hnçbette, 5» (6334420) ; UGC 
Datem. 6» (225-10-30) ; Gaumont 


Ambassade, S» (3541 408)' Fnn- 
«ate 9» (77439*8) ; 14JmDet Bu- 
«Hks. Il- (357-90*1). 

LE MABIACE DU SIÈCLE, fifan 
fiançais de Philippe Galbnd : Gau- 
mont Halles, 1* (297-4470) ; 
Rktefieu, 2» (233-5470); Impé- 
rial. > (742-72-52) ; Cfauy Palace. 
5» (35407-76) ; Paremoant Odéoo, 
6» (325-5883) ; Cafaséc. 8» (354 


3440) ; Convention Saint-Charles, 
15» (5743900) ; Gaumont Conven- 
tion. 15» (82842-27) ; Muret, 16» 
(651-9475) ; FOjxmomtt MmBot. 
17» (758-24-24) ; Pktbé Wépfcr. 18» 
(5224601). 

NE PRENDS PAS LES POULETS 
POUR DES PIGEONS, film Ersn- 
çaü de MW m l 

C5ty Triœapiie. 8» (56245-76) ; 

- MaXévi&c, ^ (77472*6); Plains 
moo^st Orléans, 14» (54045-91). - 
ON NE MEURT QUE DEUX FOIS, 
fifan français de Jacqt» Dexqy : 
Roc, 2» (236*3-93) ; Ciné Bean- 
• Tamil. >{271-5236).; UGC Montr 
panmssc, 6» (57404-94) ; UGC 
Odéoo. 6» (225-1430); Mngnau. 
4 (35992*2); Saint-Lazare Pks- 
ipier. 8» (387-3543) ; UGC Bür- 


‘KHA’îE 


rj^oa ‘U. JLH j 


IIKLKÎZ- 1 »»- 


ï ! 

U J r/s 


O fjtf/ts 


ritz» 8» (562-2040); UGC Boule- 
vard.9» (5749540) ; UGC Gare de 
Lyon. 12» (34901-59) ; Paremoant 
Galaxie. 13- (58418-03) ; UGC 
Gobrims, 13- (336-2944) ; Mistral. 
14» (5345243) ; Bien raille Mont- 


‘M fsfr/ 


ps nr sase. 15» (544-25-02); 14- 
Juj ll c t BcaugreneQe (575-7479) ; 


2446) ; George-V, « (5624146) ; 
Paramouot Opte, 9» (742-56-31) 
Baatflle, H* (307-5440) ; Athéna, 
12» (3440465) ; Natkm. 12» (343- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon, 1> 
(34901-59); Fauvette, 13» (331- 
6474) ; hmwut Galaxie. 13» 
(58418-03) ; Miixmar. 14- (324 
8452) ; Mistral, M> (5398243) ; 
Pa r a m oen t Mmitjiai umbb, 14» (335- 


m 33 (858-1983). 18 fa 30 : Dffîres ; J’ai 
camé ma tirelire. 


œuvres de Harris, VïUa-Lobos, 
Gerhard Rodrigo. Albeniz. 
deFaDa, Boccherini 


18 -19 -22 -23 -24 octobre 28 h 38 
d iman c h e 28 octobre 15 h 38 


Les chansonniers 


LUNDI 21 OCTOBRE, è 20 h 30 


Duo de guitares 
WttSON-McALLISTER 


œuvres de Vivaldi, Paganini. 
Mendetssohn, P. Petit, Santor- 
sola. John Rea, Don Wflson, 
Castainuovo. Tedesco, de FaRa 


OHCH E STRK 


P\RIS 



Directeur : Daniel Barra botta 


SALLE PLEYEL - 28H30 


23, 24 oaotore 

Claudf BASDON, cfirection 
Paul TORTELŒR, vkdtmcdle 
Michel DEBOST, flûte 
Irtw JAKSKY, soprano 

GAUSaN-SCflUMAN.N-Ol'IUS 


ANNÉE 
DE L'INDE 
1985/1986 
27 octobre -21h 
RÉCITAL 

Ravi SHANKAR, sitar 


30, 3 i octobre 

Zubia MEHT A, direction 

Ravi SHANKAR, sitar 

SCHUBERT - SHANKAR 


LOCATION 

SALLE PLEYEL OU 5U87.K 


Métro Créteil Préfecture 

8999450 



JmDet Bcaugreaefle (575-7479) ; 
UGC Ccatveaûio, 15» (574-9940) ; 
Muret. 16» (651-9475) tParemonat 
M a fll ot, 17» (758-24-24) ; Images. 
HP (52247-94) ; Secrétait, 19» 
(24 1-77-99). 

TBE SHOP AROUND THE COR- 
NER (film inédit de 1940). fifan 
améri c ain de Ennt Lnfaitscfa, Vjo. : 
Action Chrisfiae, 6» (32411-30) : 
MacMabon. 17» (38424*1). 


L'ira.-a.,* 

L'jT j j 14.^». 
K 

Es ar^ -ui ■ . 


tjy • . 

i .. ' . 


100 REPRESENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 


THEATRE de L’ATELIER 


NICOLE GARCIA 
JACQUES WEBER 


DEUX 

SUR LA BALANÇOIRE 
WILLIAM GIBSON 


ORCHESTRE DE LTLE DE FRANCE 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER 

MOZART SYMPHONIE K 331 éiirir majeur 

SCHUBERT-WEBERN cinq lieder 
BEETHOVEN /symphonie nm 

DIRECTION 

UMBERTO 

BENEDETTI MIÇHELÂNGEU 

RACHELYAKAR SOPRANO 


18oe(9bre2flb38 ISSY-L£S-IBOtlUNEMIX Aatfitorim . 
te19octotav20b3S . ‘ THUUS - Théfatre B-P^wif -- 

iocfae20eetterBl5k WtUXOff TfcèitraTf . 

mmB 22 oetten 21 II • ••• VERSAILLES Tkéfttre MadHteBÉ-^’ 
■ckadi 25 octobre 21 II _ RAMBOUILLET Safc -pateeotre* : 

me* 28 ocWm2Mi . PABS Égise SÛutaèlB ‘- : 

«cfae 37 ectekie 17 b 8ABGBMUE Stes des Fêtes ■' 


Adaptation nouvelle 

JEAN-LOUP DABADIE 

Mise en scène 

BERNARD MURAT 

Décor ROBERTO PLATE 
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CONTES CLANDESTINS (Fr.>: Rft*. 

bbc.l l- (805-51-33). 

COTTON CLUB (A^ va) : rînnrw a 
( 633-1082) ; Bette & Qm, 17» rm 
44-21). 

DANCE WITH A STRANCEK (BriL, 
va) : CfofrBeaabomg. 3* (271-52-36) ; 
UOC Duun, fr (225-10-30) ; CGC 
M arbcaf, 8 * (561-94-05). 

DANGEREUSEMENT VOTRE (A_ 
*a) : GwnoatrHalkx. 1- (297-49-70) ; 
Saint-Michel. 5* (326-79-17) ; 
Paramonnt-Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Puhlids 
Champs-Elysée». 8* (720-76-23) ; Nop- 
meadie. fr (563-16-16). - VJ. : Sn. 2> 
(236-83-93) ; ftmmanmlhMai iraux. 2* 
(2968040); CGC M flntpsrn»»*, 6* 
(574-94-94) ; Psranxxnrt Opéra, 9* (742- 
56-31): Fauvette. 13* (331-56-86); 
Mûntparassee Pmîbé, 14* (320-1206) ; 
Gaumont Sud, 14- (327-84-50) -, h» 

la déchirure (a, vX) ; Opéra 
Nfete. 2- (29640-56). 

DUST (Fr.-Bdg.) (•) j Forum Orkstr 
E «pren. 1- (233-42-26) ; Quintette, 5* 
(M3-79-38) ; Pxnxwxtek lfr(335- 

EMMANUELLE IV (Fr.) (•*) :G«n»- 
V, 8- (56241-46). 

ESCALIER C (Fr.) ; fWI». Saint- 
Germain. fr (633.1082) ; AmbasBufc.fr 
(359-1908) ; Fanaoonl Montparnasse. 

14- (335-30-40). «wnq»w«e. 

L’ÉVEILLÉ DU FONT DE L’ALMA 
(Fr.) : Forum, I- (297-53-74); M- 
Jnlllet Panasse. 6* (326-5800) ; Le» 
3 Luxembourg. 6- (633-97-77) ; Mar- 
beuf.fr (561-94-95). 

LA FEMME PERVERTIE (II, vX) 
(••) : Panmouat City, fr (56245-76) ; 
ManEsOle, 9- (770-7286) ; Panmouat 
Opéra, fr (742-56-3!) ; Paramonnt 
Montp a rn asse. 14» (335-3040). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, va) : 
Ciaocbes Saint-Germain. 6* rass- 
it) ; George-V, fr (5624146). - 
VJ. : Capri. > (508-11-69) ; Panauxat 
Mootparaawe, 14* (335-3040). 

«KEÏSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Aaj, vX) : Opéra NJgJn. 2- (296- 

LTIOMME AU CHAPEAU UE SOIE 
(Fr.): SaintrAadré-des-Am. fr (326- 
48-18). 

LES JOURS ET LES NUEES DE 
CHINA BUJE (A-, va) (**) : Studio 
Galaade (h. sp-). 5* (354-72-71) ; UGC 
Marbeuf.fr (561-9495). 


THÉÂTRE 

MONTPARNASSE 

▼ Y 

FRANÇOISE NUUAN 

ROBERT RIMBAUD 
GENEVIÈVE FONTANB. 

MARCEL BOZZUFR 


=52 


ûtâ/iâ 

7 


(JN6M$T0fltCSIMPtL 
OUf VA AU-OCLA 

D’UN DCCE11CNT OfVEJmSSEMOa 
RANÇOSE MBIAN 
CT MARCEL BOJZUm 
MEMMQUABUSt 

POMCMAJKAMÜ 

flfRCAftOJ 


FOYER DU I e * ETAGE 
« NOUVELLE FORMULE » 

VINS CHOIS® 

KM 0 V«M : 6 p«fr A> W b 
Samad l ; da 20 h 6 21 b!5 
P hwmh »t«llHi ha »àpBi64i1lfc 


LM»® (A^ va) : Unigaan. fr (359- 
W-Ç); Espace GaM (327-95-94). 
URWOWCE (A, va) (*): Forum 
Ooert-Expnan. 1* (2334286); Quiu- 
(633-79-38) ; Ermitage, fr (563- 
>««)■- VJ.; Rat, fr (2368383); 
UGC Montparnasse, fr (574-94-94); 
UGC Boulevard, fr (S749S40); UGC 
Cabota, 13* (336-2344). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 

TONNERRE (A^ va) : Gaumont 
Çhdta, 1- (29749-70) -, UGC Odéon. fr 
JJ2S-J0-30) ; Paramonnt Odéon, fr 
(325-5983) ; MartBmn.fr (3598282) ; 
SJîSf** Chain ps-Elyiées. 8* (720- 

76- 23) ; UGC Normandie, fr (563- 

- l*" 16 ) ! Fmuüam. 14* (335-21-21) ; 
Kmopaaorama, 15* (306-50-50). - VJ. : 
GraadRax, 2* (2368383) ; Breta80B.fr 
(^-57-97) ; Paramomn Opéra, fr (742- 
5fr31) ; Lumière, fr (2464907) ; Baa- 
«fal 1* (307-5440) ; Nation. Ifr (343- 
BM7) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
Pnuauum Galaxie, 13* (580-1403) ; 
Mistral 14* (539-5243) ; Montparnasse 
J*hé. 14* (320-1306) ; UGC Ctrnna- 
boa. 15* (5749340) ; Cotmsntk» Samt- 
Charlea, 15- (579-33-00) ; Panmomt 
MaiQoC. 17* (758-24-24) ; Paxhfi WrAbt. 
Ifr (52246-01) ; Secrétan, Ifr (241- 

77- 99) ; Gambetta, 20> (636-1096). 
MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : PubBcx 

Ma%11aa.fr (359-31-97). 

UC MYSTERE ALEXINA (Fr.) .- Ber- 
Etz. 2* (742-60-33) ; Cmé-Beanboaig, 3* 
(271-52-36) ; State do la Harpe, S* 
(634-25-52) ; Ambassade, fr (359- 
1908) ; Parnassiens, 14* (335-21-21). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Fr.-AIL, 
v. aogL) : Epée de bois, 5* (337-5747). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) : Dcnfert, 14* (3214101) ; Répo- 
büc. 11* (805-51-33). 

NO MANT5 LAND (F)r.-«uîs.) : 144u0bt 
Racine, fr (326-1908). 

NOTRE MARIAGE (RrriPort.) : luriua , 
4* (2784786). 

OUNOK0 (Ven.) : Utcpia Champoffion, 
5* (32684-65). 

PALE RIDER (Au, va) : Pamnount City, 
fr (562-45-76). — VE: Cafté Roche- 
ebooart, fr (87881-77), Paramount 
Opéra, fr (742-56-31); Fhnmnmt 
Momparaaoe, 14* (335-3040). 

PARS, TEXAS (A_ va) : UGC Mar- 
beuCfr (5614)4-95). 

PAROLE DE FLIC (Fr.) (*> : Biarritz, fr 
(562-2040) ; Paramount Opéra, fr (742- 

56- 31) ; Paris Curf, 10* (779-21-71). 
PERFBCT (Au. va) : Normandie, fr 

(56346-16). - VX : UGC Boulevard, fr 
(574-9540). 

POUCE (Fr.) : Ganmont Halles, I- (297- 
49-70) ; Berlitz, » (742-6033) : Riche- 
fieu, 2- (233-56-70) ; Bretagne, 6* (222- 

57- 97); Hantafenüs, fr (633-79-38); 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Ambassade, fr 
(359-1908); Grau» Sud, Ifr (327- 
84-50) ; Gaumont Caavearioo. 15* (828- 
42-27) ; I4-Ju0kt Beangwaefle, 15* 
(575-79-79) ; Paibé CHcfty, Ifr (522- 
4681). 

PORC ROYAL (BriL. va) : CSaé Bcan- 
bourg. 3* (271-32-36) ; Reflet Médkâs, 
5* (633-2547) ; SdutnA«fr&sfc^ i r& J fr 
(32648-18) ; UGC Rotonde, fr (574- 
9694) ; UGC Chanqi»«ys«es, fr (56 2r 
2040) ; UGC Boulevard, fr (574- 
9540) ; 14,-JuiIlet Bastille, .11* 
0^9081) ; UGC Gobefins. 13* (336- 

PROFS (Fr.) : Foram Orient Express, 1" 
(23342-26); Rea, 2* (23683-93) ; 
UGC Odéon. fr (225-10-30) ; George-V, 
fr (5624146) ; Marignaa. 8* (359- 
9282) ; Biarritz, fr (5623040); Fran- 

- çiit, 9* - (770-33-88) ; Paramount 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; UGC Gobe- 
lms. 13* (3362344) ; Gaumont Sud, Ifr 
(32784-50); Punmatim. Ifr (335- 
21-31} ; Montpmus. 14* (327-52-37) ; 
UGC Convention, 15* (574-93-40) ; 
VfctorHugo. Ifr (727-49-75) ; Pathé- 
CÛdty. 18 e (5224601) ; Secrétan, Ifr 
(241-77-99). 

LE fr POUVOIR (Fr.) : Forma. 1- (297- 
53-74) ; Roc. 2* (23683-93) ; Impérial. 

2* (742-72-52) ; Saiat-Mkhd, S* (326- 
79-17) ; UGC Odéon, fi* (225-10-30) ; 
UGC Rotonde, fr (574-94-94) ; UGC 
Bûzzitz, fr (5622040) ; Marignaa, 8* 
(359-9282) ; Saint-Lazare Paaqmer. fr 
(387-3543) ; Lumière, fr (2464907) ; 
Athéna. 12* (343-0085) ; Nation. 12* 
(343-0487) ; UGC Gare de Lyon, 12* 

' (343-01-59) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ;bfis&al. 13* (5395243); Ment- i 
niuw Patbé. Ifr (320-1286); 
Conveatîoa Saint-Cbaiies, 15* (579- | 
33-00) ; 14-JniIlet BeaugreneQe, 15* I 
(575-79-79) ; Muret. Ifr (651-99-75) ; ! 
Patbé Cfcby. Ifr (5224601); Tou- i 
reDes. 20- (36481-98). 

RAN (Jap, va) : Ganmont Halles. 1- 
(29749-70) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; 
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Germain-dcfl-Prés, 6* (222-87-23) ; 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Ganmoui 
Champs-Elysée*, fr (35904-67) ; Mari- 
rraTfr (35992-82) ; 14nhiilkt Bastille. 
Il* (357-9081) : Escurial Panorama. 13* 
(707-28-041; PLM Saiat-Jacques. Ifr 
(5896842); 14-Jmllet Beangrencdla. 
15* (579-3300) ; Bienvcaflc Montpae- 
Basse, 15» (544-2502). - VX ; Botte, 
2* (742-60-33) ; Riebefieu. 2* (233- 

56- 70) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Nations. 12* (34304 457) ; Fauvette, 13* 
(331-5686) ; Montparnasse Patbé, Ifr 
(320-1206); Gaumont Conven t ion. 15* 

(82842-27) ; PalbfiCKdw. Ifr (522- 

4601). 

RASPOUTINE, L'AGONIE (Sov., va) : 
Reflet Logos. 5* (3544234) ; Cosmos, 
fr (544-28-80). - VX : Pununoum Mari- 
vaux, >(2968040). 

RECHERCHE SUSAN, DÊSESPfidfc- 
MENT (A., va.) : Forum Orient 
Express, I- (23342-26); Gaé Beau- 
bourg. > (271-52-36) ; Studio de la 
Harpe, S* (634-25-52) ; UGC Dana», fr 
(225-10-30) ; Biarritz, g* (562-2040) ; 
Cotisée, fr (359-2946) ; 14-JnffleC Bas- 
tille, 11* (357-9081) ; Escurûd, 13* 
(707-2804) ; UGC Gobetes, 13* (336- 
2344) ; lfrJ aille! BeaugreneQe, 15- 
(575-79-79) ; Granem Convention, 15* 
(828-42-27). - VJ. : Berlitz, > (742- 
60-33) ; Mbamar, Ifr (M089-52). 

LES RIPOUX (Fr.) : Lacernaire, fr (544- 

57- 34) ; Ermitage, fr (563-16-16). 

LE ROI DAVID (An va) : Forum Orient 
Express, 1* (2334286) ; Panunount 
Odéon. fr (325-5983) ; Paramotmt Mer- 
. cmy.fr (562-75-90) -.Gcmgo-V, fr (562- 
4146) ; Parnassiens, 14* (335-21-21). - 
VJ. : Rex, > (23683-93) ; Paramount 
Marivaux. 2* (2968040) : Paramorat 
Opéra, 9* (742-56-31); Bastille. Il* 
(307-5440) ; UGC Gobdms. 13* (336- 
2344) ; Paramount Montparn as se. Ifr 
.(335-3040); Paramount Orléans. 14* 
(54045-91) ; Convention Samt-Charie*. 
15» (579-334)0) ; Images, Ifr (522- 
47-94). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 

. va) ; Paramount Odéon, fr (325- 
5983) ; Ambassade, fr (359-1908). - 
VJ. : Paramount Marivaux, > (296- 
8040). 

LA ROUTE DES INDES (A-, va) : 

Reflet Balzac, fr (561-10-60). 

SHOAH (Fr.) :Oiyinpie. Ifr (54443-14). 
STOP MAUNG SENSE (A-, va) : 
' Esearial Panorama, 13* (707-28-04) 
(h. tpi.). 

STRANGER DSS (A, va) : Onocbes, 
fr (633-10-82); Calypso, 17* (380- 
30-11). 

STRANGER THAN PABADESE (A^ 
va) : Epée de Bob, 5» (337-5747). 
ST RIC TEMENT PERSONNEL (Fr.) : 

Lariaa.fr (27847-86). 

SUBWAY (Fr.) : Mbamar, Ifr (320- 
89-52). 

TESMINATQR (A-, vJ.) : Arcades. > 
(233-54-58). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum, 1- (29783-74) ; Riche- 
beu, > (233-56-70); HamafeuiUe. fr 
(633-79-38) ; Publias Saint -Germain, 6* 
(222-7280) ; Ambassade. 8» (359- 
1908) ; George-V, fr (5624146) ; 


A VOIR 


Français, 9* 


: Pasqufcr, fr 
(770-3388) ; 


UGC Gare de 


Lyon. 1> (343-01-59) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) : Mistral, 14* (539-5243) : 
Montpaxnos. Ifr (327-S2-37) ; Parnas- 
siens. 14* (335-21-21) ; lfrJullkt Beau- 
grenetle. 15* (575-33-00) ; Gaumont 


Convention, 15* (82842-27) ; Mxyfair. 
Ifr (525-27-06) ; Patbé Cbcby, Ifr (522- 
4601) ; Gambetta, 20* (636-1086). 

LE VAUTOUR (brafiGea, va) : Utopàa 
CbrapoDûat, S* (32684-65). 

VISAOSS DE FEMMES (Ivoirien, va) : 

Saint -Aadr6de»-Ans, fr (32648-18). 
WTTNESS (A^ va) : Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Georgc-V, fr (5624146). - 
VJ. : Caprî, > (508-11-69) ; Mont- 
paraoa, 14* (327-5237). 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A, vJ.) : Lumière. 9» <246- 
49-07) ; Répubtie Ciaéms. U* (805- 
51-33) ; Grand Parais. 15* (5544685). 

LA BELLE ET US CLOCHARD (A, 
vX) :NapoMcu, 17» (267-6342). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE C06XABDS (va) : Temptiets, > 
(272-94-56) ; Botte » films, 17» (622- 
44-21). 

LA ÇAGE AUX FOLLES (Fr.) : Aitade*. 
> (233-5658) ; UGC Marbeuf, fr (561- 
94-95). 

CARMEN (SAURA) (va) : Calypso. 17» 
(380-30-11). 

LE CHAT NOIR (A., va) St43ermaia 
vakge.fr (63362-20). 

LES CHEFS8PCEUVRE DE WALT 
DfiNEY (A, vX) : Napoléon, 17» (267- 
6342). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Les 3 Luxem- 
bourg.fr (633-97-77). 

COUP DE CCEUR (Ahi va) : Républic, 
II- (8058183). 

DEBSOU OUZALA (Jap, va): St- 
Lambert, 15* (532-91-68). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fri-tt., va) : 
Co n trescarpe, fr (325-78-37) ; Studio 
Gabtade (h. sp.),fr (354-72-71). 

LES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Fr.) : Riaho. Ifr (607- 
8781). 

DEUX SUPER FLICS (A^ vX) : Riche- 
lieu, 2* (233-56-70). 

D» POLAMOUR (A« va) : Action Rive 
gauche, fr (3294440). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranetagh, 16* (2888444). 

EASY RIDER (A^ va) (*) : Tempbere. 
3» (27294-56). 

FALUNG IN LOVE (A, va) : Calypso. 
17e (380-30-11). 

FELUNI-ROMA au VA) : Reflet- 
Logos, fr (3544284). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A, 
vX) : Arcades. 2* (233-54-58). 

HELLZAPOPPÏN (A, va) : Action 
Ecoles, fr (325-724)7). 

L'HOMME AUX BRAS D** (A, va) : 
Reflet Logos, fr (35442-34) . 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Champo. fr 
(354-5180). 

LA HUmfiME FEMME DE BARBE- 
BLEUE, (A-, va) : Action Cbristbe, fr 
(329-1 180 (2 saUcs) ; Elysées-Liaate. 
fr (359-36-14). 

JESUS DE NAZARETH Gt.) : Grand. 
Pavois, 15* (5544685). 

UNG KONG. (A^ va) : Dcnfert, Ifr 
(3214181). 

LOCAL HERO (A. va) : 14 Juillet Par- 
nasse, fr (326S84M). 

LE LOUP GAROU (AagL, va) : Saint- 
Germain Studio, fr (63383-20) . 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) : Riaho, Ifr (6078781). 

MARIATS LOYERS (A., va) : Quintette, 
fr (633-79-38) ; Templiers. 3* (272- 
94-56); Botte à films. 17* (62244-21). 

LA MfiGfiRE APPRIVOISEE (h-, vu.) : 
Action Christine, fr (329-11-30) : Ely- 
sée: Lincoln, fr (35986-14). 

METROPOLES (AIL) : Ctnochcs. fr (633- 
1082) ; Grand Pavois. Ifr (5544685). 

MIDN1CHT EXPRESS (A, vJ.) (••) : 
Ckpri.fr (508-1189). 

ORANGE MECANIQUE (A-. va) 
(**) : Châtelet Victoria, 1«* (508-94-14). 

(«FEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, Ifr 
(5544685). 

OTHELLO (A^ va) : Deafert, Ifr (321- 
4181). 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 
Calypso. 1X380-30-11). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : George-V.fr (56241-46). 

YENTL (A, va) : Panthéon, fr (354- 
1584). 


Le jour qui « fit » Klaus Barbie 


La perspective du procès de 
Klaus Barbie, envisagé d'abord 
pour novembre, repoussé main- 
tenant è 1986, ne pouvait man- 
quer de retenir l'attention de la 
télévision. A preuve cens « His- 
toire d'un jour », de Philippe Al- 
fonsi et Maurice Dugowson, qui 
ouvre sur FR 3 — en attendant 
Ladislas de Hoyoa sur TF 1, Paul 
Lefèvre et Betty Durot sur An- 
tenne 2 - le temps des remises 
en mémoire. 

Le Jour retenu est celui du 
21 juin 1943, date de l’arresta- 
tion à Cataire, dans la banfieue 
de Lyon, de Jean Moulin, alors 
président du Conseil national de 
la résistance, et de ses plus pro- 
ches compagnons. U y avait à 
cela diverses raisons. D'abord, si 
cette tragédie majeure de la Ré- 
sistance ne peut-être juridique- 
ment retenue A charge contre 
Barbie, c'est & elle, assurément, 
que r ancien SS doit, en France 
du moins, sa sinistre renommée. 
Ensuite, la façon dont elle se 
noua, les circonstances mêmes 
de son déroulement demeurent 
une énigme en défrit de tous les 
éléments réunis depuis mainte- 
nant plus de quarante ans. 
Conséquent» d'une trahison déli- 
bérée ? Résultat de trop cf im- 
prudences accumulées par des 
clandestins peu formés aux exi- 
gences d’une lutte qui les oppo- 
sait à oes professionnels mili- 
taires ou policiers de l’appareé 
nazi 7 

Le débat est ouvert depuis 
1947 et 1950, dates des deux 
procès qui mirent successive- 
ment on accusation René Hardy 
pour se terminer, l'un et l’autre, 
par des acquittements. Les don- 
nées n'en sont point aujourd'hui 
fondamentalement modifiées. 
Mais comme elles avaient été. A 
juste titre, oubfiées, leur rappel a 
pu prendre aux yeux d'une jeune 
génération valeur de révélations. 
Du moins Philippe Atfbnei, an sa 
donnant pour tâche de s remettra 
chaque chose A sa places, par- 
vient A présenter un dossier qui 
peut permettre A chacun de se 
faire une idée en même temps 
que les images, autant qu'elles le 


• Affaire Poiac (suite). - Un 
préavis de grive a été déposé pour le 
samedi 19 octobre sur TF 1 et à la 
Société française de production, de 
22 heures à 24 heures (au moment 
de l’émission de Michel Poiac 
« Droit de réponse »), par les syndi- 
cats de journalistes et personnels de 
Taudiovisuel CFTC, FO et CGT. 
Ceux-ci protestent « contre les licen- 
ciements de quatre journalistes de 
• Droit de réponse ». pour le respect 
du code du travail, la convention 
collective des Journalistes et des 
lois Auroux » (le Monde des S et 
Il octobre). 


peuvent, restituent ce qu'ôtait le 
temps de l'occupation. 

Bon faiseur, AHbnsi apporte 
même dans cette entreprise tout 
ce qu'il faut pour tenir en haleine 
un tétéspectaeur qui n’aurait pas 
la moindre idée de ce sujet cruel 
et des déchirements qu’il engen- 
dra et engendre encore. Les té- 
moins qu’U fait paraîtra, de Ray- 
mond Aubrac A Christian Pineau, 
de Frédéric Du goujon A Gaston 
Defferra, de Henri Frénay A Got- 
tfieb Fuehs. r interprète de Barbie 
A la Gestapo de Lyon, en y ajou- 
tant M» Detettraz. accusatrice 
de Hardy (qui déposa au procès 
de ce dernier), pour avoir déjà été 
beaucoup sollicités n’en demeu- 
rent pas moins essentiels. Au fur 
et A mesure de leur apparition, 
on appréhende les questions qui 
demeurent. Mais A toutes, Henri 
Noguèras, omniprésent, apporte 
en historien des réponses aussi 
pertinentes que darificatrices. Il 
est, dans les méandres de oa la- 
byrinthe, celui qui, tel Ariane, dé- 
roule te fü salvateur. 

Mais Barbie dans tout cela 7 II 
apparaît moins en maître d'oeu- 
vre qu’en fonctionnaire nazi, 
usant des faiblesses des uns e t 
des autres, profitant des circons- 
tances pour réussir un « coup » 
dont 3 ne mesurera pas lui-même 
d'emblée toute l' importance. 
Dans l'affaire. M« Jacques 
Verges, avocat de Barbie, n'est 
évidemment pas oublié. Le débat 
qui l'oppose en fin d'émission A 
son confrère Paul Bouchet, bâ- 
tonnier de Lyon, sur le sens A 
donner au procès qui nous at- 
tend. pour être bref, est l’un des 
temps forts de cette émission. 

Chiant A la question qui com- 
plète le titra de cette s Histoire 
d'un jour > : < Qui a peur de 
Klaus Barbie 7 ». on peut, sans 
risque d'erreur, y apporter cette 
simple et tranquille réponse : 
personne. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

★ « Histoire d'un jour : 21 juin 
1943. Qui a peur dé Klaus Bar- 
bie ? ». Jeudi 17 octobre, sur FR 3, 
à 20 h 30. 


^cS •' '' 15 oi 


mardi 

Cj' 15 octobre 20 h 30 
/"en avant-première 


EMPTY QUARTÎR 

(Une femme en Afrique) 
de Raymond Depardon 
en présence du réalisateur 

.. L’ECRAN 61, BD JULES GUESDE ■ 

820 . 99.20 



UPS, la plus importante entreprise de livraison de colis 
aux Etats-Unis, a le plaisir d’annoncer louverture de son 
service de livraison par avion entre la France et les USA. 

Donnez à UPS (United Parcel Service*) une chance de 
vous montrer avec quelle rapidité et fiabilité vos colis et 
documents seront acheminés à travers l’Atlantique jusqu’à 
vos clients-dans tous les Etats-Unis. 

Pour de plus amples renseignements, téléphonez à 
notre associé en France, TTA Express, au 862 - 4243 . 


® Marque dEposée et marque de service cTUoired Parcel Service rf America Inc, USA. © United Parcel Service of America, 1985. 
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RADIO-TELEVISION 


Mardi 1 5 octobre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 _ 

h 35 Lm grands écrans de TF1 : Commiwwre 


20 


Moufin. 


Rorke et Bue autre d" Anthony Delon, jeune 
en ; rediffusion du déjeuner offert par la critique 
à Orson Welles. 

23 h 5 Journal. 

23 h 30 Bonsoir les cfips. 


22 


23 

23 

23 


23 


le commissaire. 

h Vérités imenfitm. 

Séria d'Anne Hoang : Le refus. ’ 

U 29 mat 1933. Geneviève meurt à la suite d'une 
cœlioscopie, examen gynécologique à bouts risques.* la 
réalisateur Paul Seoan a âoisi. pour ce troisième 
numéro, Ut forme de longs utiretimu émouvants. On 
peut rtmtter que ta position des médecins accusés de 
AüuimuUtr les raicons de leur* échecs ne coït par davan- 
tage fouillée— 
h Journal, 

h 15 C'est è Ere. 
h 30 Vidéo roque. 

CbanjAnmals du monde (Tâchées, 
h 50 Tîfy. 

Co mpr endre Tinformanquc- 


TROISJÈME CHAINE : FR 3 


20 


20 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


quinzaine BRICO-DECO 

■ 20 % 


Il 35 La dernière séance : Soirée Qmn Ford.' 
Emission d’Eddy Mitchell et Gérard Jocrd'hoL 
Actualités de l’époque ; Eddy Mitchell annonce le film 
à 22 h. Ridâmes, font et Jerty, TexAvery. Attractions, 
présentation du deuxième film. 
h 40 Premier fOm : la Vaflée de la poudre. 

PÜm américain de G. Marshall (1958), avec G. Fard, 
S. Mac Laine. L. Nidaca. M. Shawghncssy. 

Un aventurier qui possède un troupeau de moutons 
rqfuse de se plier à Ta loi d’un éleveur. Thème fréquent 
dans le western. Celui-ci est humoristique et les acteurs 
font assaut de facéties. 

22 h 35 Journal. 

h Deuxième fflm : les Quatre CawaHera de 
T apocalypse. 

FHm américain de V. Mnmellf (1951), avec G. Ford, 
L TbnKn. C. Boyer, LJ. Cobb, P. Heoinsd, K. Bochm 
(va sous-titrée. Rcdiff.). 

Les membres d’une famille d'origine sud-américaine 
ayant une branche en France et une ai Allemagne se 
trouvent ballottés, opposés, au cours de la seconde 
guerre mondiale. D’après Blasco Ibanez (l’action est 
déplac é e dans ie temps), une fresque historique a puis- 
samment dramatique où l’utilisation de la couleur 
s'accorde au choc violent de deux mondes. 
h 30 Coup de cœur. 


23 


ET PRIX BHV 

sur des milliers d’articles 


FR 3-PARIS-JLE-DE-FRANCE 


17 h, La révolte des Haxhmks ; 17 h 15, Dynastie ; U b, 


5 AU 26 OCTOBRE 
DANS LES 10 BHV 


Effraction ; 18 h 55, Hdk> moineau ! ; 19 h 5, Atout pic ; 

l; 19 h 35, Un journaliste un peu trop voyant. 


19 h 15, Journal ; 


CANAL PLUS 


20 h 15» Coluchc : 20 h 35, le Garde du cotps, dm de 
F. Leterrier; 22 h 10, Jamais ph» jamais, film de 
L Kcr&hncr ; 0 h 20, le Démon dans TSe, film de F. Lena ; 
1 h 55, Pavillons lointain*. 


20 h 36 Cinéma : Et Dieu créa la femme. 

Füm français de R. Vadim (1956). avec B. Bardot, 
C Jurgens, J.-L. Trîntignanx, C MarqnamL 
A Saint-Tropez, une adolescente amorale, vivant selon 
ses Instincts, épouse le frire de l’homme qu’elle aime, 
afin de se raoorocher de cdut-cL Film à scanda l e 
loup du cinéma français fit de Brie 


FRANCE-CULTURE 


20 h 39 Le jovnalda corps. 

21 h 30 Diagonales. 


« jeune 
Bardot (alors sa 


22 h 30 Ni 
0 h 5 Dajooraa 


La nuit et le 


sexuel d’une nou- 


22 


ve lie époque. Le style dit « moderne » ne tient pas le 
Reste la 


FRANCE-MUSIQUE 


coup. Reste la valeur sociologique du mythe. 
h 10 Magazine : Câiéme-cinémas. 

De A. Andrea, M. Baujut et C. Ventura. 

Le rendez-vous toujours attendu. Un document Inédit 
sur Marion Brando réalisé en 1965 à New-York par les 
frères Maysles (l’acteur magnétique) ; un pèlerinage au 
Jacumba Hôtel, où en 1928 Louise Brooks tourna • les 
Mendiants de la vie • (Souvenirs*.), une interview de 


20 h 30 Coaeert (en direct de la salle Pleyel fl Parât) : Sin- 
forda en si bémol majeur, de Bach ; Concerta pour piano 
et orchestre m 4 en soi majeur, de Beethoven; Ma mire 
l’Oye, de Ravel; Bacchus et Ariane, de Roussel, par 
l'Orchestre philharmonique de Monte-Carlo, air. 
L. Foster, saL M. TSpo, piano. 


23 h Les soefai 'de'Fraace-Mmlqnf 
Franco Fermia. 


hommage fl 


Mercredi 1 6 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 30 ANTIOPE 1. 


23 h 10 JoumaL 

23 h 35 Bonsoir las cfips. 


10 

10 

11 

12 

13 

16 

17 

17 

18 
18 
18 
19 
19 
19 

19 

20 
20 
20 


21 


22 


22 

23 

23 


La Uns chez vous. 

16 Vitamine (et è 13 h 40). 

30 Les jourshou roux. 

2 Tournez... manège. 

JoumaL 

Série : Grand-père VlkJng. 

Les trois premières minutes. 

30 La chance aux chansons. 

Salut les petits loups. 

30 MmHouma! pour les jeunes. 

45 Feuflleton : Santa Barbara. 

15 Jeu: Anagram. 

33 Loto sportif. 

40 Cocoricocoboy. 

63 Tirage du Tec-o-Tac. 

JoumaL 

30 Tirage du Loto. 

40 Feuflleton: La regard dans le miroir. 
Scénario et dialogues de J. Chape* et N. Kaplan RéaL 
J. Chape» Avec A. démen t . B. Cramer, M. Bouquet... 
Qui est Dora Stem ? Une célèbre photographe à qui la 
chance a toujours souri ? une rescapée des camps de 
concentration ? ou un simple imposteur ? Une photo 
découverte par hasard chez un antiquaire contraint Us 
jeune femme à partir à la recherche de sa propre iden- 
tité. Un savant jeu de miroir où • je» est un autre. Un 
suspense façon Hitchcock, avec des victimes, mais où le 
chat et la souris, le chasseur et la proie, ne font qu’une 
seule et même personne. 
h 40 Vérités intertfltes. 

Série d’Anne Hoang. La mort de Jaeqnes Mosrine. 
Quelques-uns des grands faits divers de ces dernières 
années, sortis de i ombre et revus par quatre réalisa- 
teurs. Ici, la mort de Jacques Mesrine. !’• ennemi public 
numéro 1 » des années 70. Le réalisateur, Yves Laumet, 
part clairement d’un a priori ; les policiers avaient reçu 
Tordre de tuer. Tous les témoignages retenus concourent 
à étayer cette thèse. Une démonstration qui n’est pas 
tout à fait satisfaisante. 
h 35 Performances. 

Magazine d’actualités culturelles de M. Cardoze. 

Au Pays basque, les enfants apprennent Leur langue par 
ordinateur; tes Biacks à Paris; musique, pub. mode*. 
h 55 JoumaL 
h 10 Cestèüre. 
h 25 Vidéo roque. 
fl u mpifln m i fci du (TécbcCS- 


TROiSIÈME CHAINE : FR 3 


14 h 55 Questions au gouverneme n t à T Assem- 
blée nationale, 
h Télévision régionale, 
h 65 Dessin animé : les Entrechats, 
h 5 Les jeux. 

h 35 Au nom de remota- : Ce soir je ne serai 
ptua chômeur. 


17 

19 

20 
20 


L’émission de Pierre Bellemare, diffusée jusaue-là le 

consacre dorénavant à 


21 

22 

23 


dimanche, devient mensuelle et se consacre 
un grand sujet. Partant de la lettre d’un chômeur qui ne 
voulait pas « renoncer », Pierre Bellemare a lancé un 
appel sur l’anteme. des milliers de lettres sont arrivées, 
^rojoant qu’il fallait — qu’on pourrait — lutter. Suite à 

h 35 Thalassa. 
h 20 JoumaL 

h 10 Série néo-polar : Un père anonyme. 
Scénario de M. VïUanL réalisateur D. Moeaman. 
Deuxième film de cette série qui renouvelle récriture du 
» polar». Très réussi Convoqué pour •reconnaître» le 


qu 


pour un jeune homme, mais ce n’est pas JinL* 

h Coup de cœur, 
h 15 Prélude è la nuit. 


beaucoup 


CANAL PLUS 


7 h, Gym fl jym ; 7k 10, Cafaou Cadinfct fl 8 h 5, 8 h 50 et 
14 h) ; 8 h30. Rue Carnot: 9 h 40, la Byè« intrépide, film 
de J. Chan ; 11 h 10, Hifl Street Blues ; 12 h. Top 50 (et fl 
20 h) : 12 fa 30, Magazine : Direct; 14 fa 50. Le roL- c’est 
mes ; 15 h 5, Pavillons teinta im : 16 h. Le code Rebeoca ; 
17 fa 45, 4C+ ; 18 fa 25, Les affaires sont les affaires ; 19 h, 
Matitéte (et fl 19 h 55 et 20 h 30); 19 h 5, Zénith; 19 h 40, 
Tout s'achète ; 20 h 15, Coluchc ; 21 fa, Qusa 1984, film de 
M. Lester ; 22 fa 40, f A iM d oa. fOm de D. Axoar ; 0 h 5, ks 
Foas du stade, film de C. Zkü ; 1 fa 30, Document : Dieu en 
Russie. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


‘ 6 
9 
12 
12 
12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 
18 
.18 
19 
19 

19 

20 
20 


21 


45 Télématin. 

15 Récré A 2. 

Journal et météo. 

10 Jeu : L'académie des neuf. 

45 JoumaL 

35 FeuiOeton : H ist o ir es è suivra. 

Téléfilm ; Les rescapés de Téhéran. 

25 Récré A 2. 

55 Magazine : Terre das bêtes. 

25 Série : les Brigades du Tigre. 

25 La Derby. 

30 Cest la vie. 

50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

10 D'accord pas d’accord (INC). 

15 Emissions régionales. 

40 Jeu : La trappe. 

JoumaL 

35 L'heure de vérité : Jean-Marie La Pan. 
Magazine de F.-H. de Vuieo. 

Le président du Front national sera l'imité de la 37’ édi- 

questlons de François-Henri de Virieu. AlednDuhanud. 
Albert du Ray et Jean-Louis Lcscène, qui présentera 
celles posées par les téléspectateurs, 

h 55 La dossier d’Alain Decsux : r énigme du 
courrier de Lyon. 

Réel. J.-C. Du drame t, enquête de J. Kaath et 
F. RenaudoL 

Le 8 floréal an IV (27 avril 1796), un peu avant 
17 Antres; la malle de Lyon quitte la cour de la poste 
avec dix caisses contenant 7 millions destinés à l’armée 
d’huile ; rites seront détournées avant Melun. Une des 
plus célébrés •effrites» criminelles. Lesurques inno- 
cent ou coupable? 


6 fa, FeadBetoa : Un voyage en Vendée ou le rcryaume de 
Louis XVII ; 7 h, Cuftune mada ; 8 h 15, Les eqjesx mtann- 
flott a nx; 8 fa 30. Les rh a ilai d» fai co — is as ace : tes fruits 
de ia colère ; (et à 10 h 50 : Rcstif de la Bretonne) : 9 h 5, 
Matinée lu science et ks hommes : revue de la presse et des 
Evres scientïfiqties ; 10 fa 30, Musique : miraÎTS eu CME (et fl 
17 h) : 11 fa 10, Le Une, ouve rture sur la rie : quelques livres 
d’auteurs étrangers ; 11 h 30, Feuilleton : « le Pftrram de la 
dame en noir » ; 12 fa, Pamna u ; 13 h 40, Avant -première : 
: de Gfldas Bourdet pour * Station-service» ; 14 fa. Ils 
j des voix : » Petit Louis dit XIV». de Claude Duneton; 
14 fa 30, Clair de mât : l'utilisation des enfants dans la guerre 
Iran-Irak ; 15 h 30, Lettres ouv e rtes : magazine littéraire ; 
17 h 10, Le pays d’ici : à Limoges ; 18 h, Séjcetif ; 19 h 30, 
Perspectives Trimttfiqwü : L'anthologie médicale; 20 fa, 
Musaqae, mode iTemphil : Beethoven en chair et en notes. 

20 h 30 Pots 1 ainsi dire. 

21 fa 30 Prisaüons : « Trait d'union », quand ks compos- 
teurs actuels se penchent sur te passé. 

22 h 30 Nuits map "* 

0 fa 5 Du jour ma 


FRANCE-MUSIQUE 


6 b, Mmdqoe Kgère ; 7 h 18, L'hnjnévu ; 9 fa 5, Le amda des 


nnw iricu s : reganl sur des musicologues français. «La 
; Pincfaerie) ; œuvres de Tar- 


recberche et le goftt» (u» 3 Marc 

tim, Kjreïsler, Vivaldi, CordE, Ledair, Roussel.-. ; 12 fa 10, 
Le temps du jazz : tes tiHngtoniens buissonniers; 12 b 30, 
Concert : œuvres de J.-C. Bach. Mozart, Tetemaun, Boehm 
par J.-P. Rampai, flûte, S. Kudo, flûte, O. Beaumont, da- 
vecân. J.-M. 1-aisadc, piano ; 13 h 40, Sonates de ScarlattL 
par Scott Ross ; 14 fa i Tempo primo ; 15 fa, Les anrès-m^ i 
de Frsnce-Mnsiqae : la musique maçonnique du XVUI* fl 
nos jours; œuvres de Htunmel, Mozart, Schubert, Bee- 
thoven ; fl 17 h. Vladimir Horowitz : la conquête de l'Europe 
'1925-1927) ; 18 fa 2, Les chants de la terre ; 18 h 30, Ja: 


: où jouent-ils? ; 19 fa 10, Spirales : ma gazine 
fa 4, Avant-concert : 


musique contemporaine ; 20 
delÆdi " “ 


de 

œuvres de M. de Falla. 

20 fa 38 Concert : Gurrc-Lieder, de Scboeaberg. par tes 
chœurs de la cathédrale Sainte-Hedwige, ks chœurs de la 
Staedtiscber Musikverem de DQsseMorf, et l’Onfliestre 
svmpbomcrue de la Radio de Berlin, dir. R_ Chailly, soi 
S. Dtum, B. Fassbaender_. 

22 h 25 Les soirées de Frence-Mxsiqiie : aimicz-vcms 
Bach? A23h5Jazz>chib. 


ÉDITION 


LA 37 e FOIRE DU LIVRE 


Faut-il encore aller à Francfort ? 


(Suite de la première page.) 

La fi&we est tombée : on ne St 
plus, dans la nuit, le manuscrit que 
tout le monde va s'arracher ut pou 
lequel R faut se décider sur-le-champ, 
3 n’y a {dus cf enchères ; on n'ad&a 
plus ebBnd» (è l'aveugle, sans avoir 
vu), ri sur le synopsis de (Sx pages 

d'un inconnu. On prend son temps 
pour choisir izi titre dont on vous a 
parié en mai à New-York ou en sep* 
nombre à Loncfaus, et on signera lu 
contrat plus tard, par correspondance, 
A moins qu’on ne veiéte justifier son 
voyage è Francfort et sabler raccord 
au vin de MoaeKe avec son oAur ego 
d'un autre cont in ent au coiss rfim de 
ces Aws qu sont le prolongement 
dreâds ta Foire. 

Routant, b vrai travafl, le vrai 
< business », se fait «Heurs. Avant ex 
après. Les vrais acteurs de Francfort; 
ce sont finalement les agents Htté- 
raires (qui contrôlent les droits de leurs 
ofients-auteurs et touchent sur le 
contrat un poueentsge de 10 % en 
général) et les scouts (les Hnéors-qu 
rabatt an t des Gvres d'un pays vers un 


autre). 

Dana rétftion américaine, britanni- 
que ou en langue espagnole, fc sont 
tout-puissants, ne mettent au courant 
d'une affaire que ceux avec qui Ss 
souhaitent travetter, dirigent les tares 
vers fédHaur le plus adéquat — ceüi 
dont Hmage de marque correspond le 
mieux ou bien cehi qui paiera le plus 
cher— Aujourd'hui, F emprise de oes 
intermécEairas, surtout aux Etats-Unis, 
est tele que ce sont eux qui décident 
du sort d'un tare. Depuis cette armée, 
ta ont im immense bureau é l'entrée 
du paUÉan 4, le pavilon in te r na tional, 
un bureau presque toujours vide perce 
qu'fls courant partout, profitant du 
tem pe firrité de la Frire pour vendra 
au mieux leur stock. 


L'univers du pavtton 4 


Ctaieux microcosme : le monde 
entier en quelques centaines de 
mètres carrés, regroupé sur trois 
étages du nouveau pavillon 4. A 
F exception de TASemagns fédérale. 


qui occupe les deux étages du pavil- 
lon 5, le plus vivant, le plus bondé les 
samedis et les di m an ches après-midi 
quand le grand priiKc est admis. (La 
RDA est aflleurs, chez les étrangers, i 


n'y a pasdereimificatioflL.. fittéraka.) 

PaviBon 4, c'est vraiment une 
récréation de notre imivers, avec une 
géographie quelque peu chamboulée. 
Des rues numérot é es de A à Q, des 
maisons — runérotées de 501 è 
952, — délimitant des sortes de quar- 
tiers avec leurs partkxJarismes locaux. 

eOubOnz tout ce que vous avez 
appris en géographie I ». ordonne une 
affiche. «Le Cako-Londros, val l'Algé- 
rie, la Roumanie et la Nouvelle- 
Zélande i 7 min. 45 ; Ne w- 
York-Amszerdam, via l’URSS, le 
Danemark, la Suède : 1 min. 44; 
Tokyo-Stockholm, via la Rolande et ta 
Grée» : O min. 41 ; New-DaBti-Féksi. 
via ta Pologne, ta Corée et Malte : 
1 ms. 32; etc. » 

cRome et Paria sont seulement i 
quelques pas, poursuit le texte de 
r affiche. De New-York à Londres, pre- 
nez seulement TescaSer routant Ams- 
terdam et Tokyo sa touchent Une 
petite marche vers des terres loh- 
tataes. Parce que non globe a trois 
étages i» 

Ces trois étages remplaçant 
rénonne rez-de-chaussée de r ancien 
pavflon qui avait servi pendant trente- 
cinq ans, cette r é pa rt i ti o n en couches 
superposées a demandé à la direction 
de la Frire des trésors de diplomatie 
et de tact et toutes les contestations 
de frontières n'ont pu tare satisfaites : 
la Hotonde. la ScancSnavie et le Japon 
ont sur leur gauche les d é mocraties 
populaires et la China au rez- 


de-chaussée; bu premier, & l'étage 
noble (?), les Etats-Unis et l’Amérique 
latine voisinent avec la France 
mitoyenne avec Israël, tandfe que 
dans l’Adantique r allée L est occupée 
par les dissidents de Pologne, 
(fLfftSSi... et per r Albanie, où la vidéo 
projette en continu le fflm des funé- 
railles d'Errver Hodja; au second 
étage, les Anglais - avec le superbe 
stand du quinquagénaire Pehgum, - 
Italiens, les Espagnols d'une 
extraord Û T&nB vitafite. Au-dessus, su* 
le toit, im paridng A voitures» 


Lephénomdne Duras 


Dans ce cadre gi ga nt e sque et sur- 
peuplé, des afignements de ivres. Qui 
trouveront ou ne trouveront pas 
d'acquéreurs étrangers. Les Français 
sont plutôt satisfaits. Le «phénomène 
Dues* se répand peu è peu dans ia 
monde entier grâce aux traductions rit 
semble avoir des retombées favora- 
bles pour rkitASt porte è notre litté- 
rature. 

Partout; l'Amant est devenu ut 
best-seller : 140000 exemplaires chez 
Suhrkamp en Allemagne ; 
65000 exemplaires riiez Panthéon 
aux Etats-Unis (où les droits avaient 
été vendus 21 000 dollars pour l'édi- 
tion refiée et 155 000 dollars pour les 
droits de poche chez Harper and 
Row). « C'est le prarriar roman qui' 
marche sérieusement depuis les Marv- 
darins.», explique André Scriffnn, la 
directeur du Pa n théo n Book, qui avait 
déjà publié le Ravisseur, de Loi 


V. Stem; 60000 exemplaires chez 
Fettri an Itafis ; r Amant va paraître 
bientôt en Angleterre riwz Cbffins, en 
Suède, aux Pays-Bas. „ Partout, on 
réédte lu titres antérieurs de Duras et 
on assista i une relance de r œuvre, 
comme chez John CakJer, l'éditeur 
britannique de Duras jusqu'à l'Amant 

David Goriris, in jeune édrteur de 
Boston, prend des risques :5a acheté 
par l'intermédiaire de François 
Samuaison, qui dirige le Bureau du 
Livre tançais aux États-Unis, ta VSe 
mode d’emploi de Georges Perse. 
c On assâsttr à un changement d'atti- 
tude das Américains, i notre , égard, 
explique François Sarnueisprv qri, en 
quatre ans, a placé quatre-vingts 
titres, dora trente-cinq pour les trois 
premiers tr imestres de 1885: J* Dou- 
tas" de Duras (pour 18 000 dotera), . 
mais aussi le Pierre Boulez de Domitlh 
que Jameux, le Frands Fbrd Coppob 
ds J.-P. CftaSst et E Vincent le Gas- 
ton QaSmard de Pierre Assouine, 

■ Arien Arabie de Paul Nfean. ta Mort 
fHticde de René Crevai, rHbtobé de 
son serviteur de Linonov, Moi, ta 
mère de Christiane Cotenge, ainsi que 
les trois vokmes de Régine Defbrges 
pour 75 000 dotera (à Lyfe Stuart). 

En Espaff», chez Anagrama, Jorge 
Herraide a pubfié le Rivage des Syrtes 
de Gracq et le Journal de ma mère de 
Cohen ; en Afcmafpie. Ehnar Topho- 
ven, qui a fondé l'institut de traduction 
de Strarien, ac co mp it un admirable 
trsvaS souterrain : fl a, par exemple, 
traduit et fanprimé à douze exemplaires 
Djinn de Robbe-GrilleL qui a été 
ensuite pubfié par la grand maison 
Suhikanp et qu a été introduit dans 
les classas du français des lycées ale- 
mands. 

Pour tanrriher, quelque» livre»- . 
phares; qu n'ont pas forcément été 
négoriés à Bancfbr t : une semaiie 
avant la Frire, une avance d'un mUon 
de dotera par Bantam pour la pub&ce- 

lion de Destin y, premier livre d’une 
An^aise inconnue, SaDy B ea umo n , 
avait sixpris le monde de Téritioa 
tarxta . qu’un- p rem ier, roman d’une 
Texane acheAé en ' août per Raridon 


House pour 350000 dotera (pour 
réeftion refiée) était acquis par les 
Presses de la Renaissance. 

On pariait aussi de Red Fox, acheté 
dans cfix-huit pays (et par les Editions 
du SeuO perce qu'ixt d^euner était 
donné en présence de Tauteur, de Das 
Parfum le best-sefier de r Allemand 
Peter Sûsskînd (qui parafa chez 
Fayard), d* une biographie d’Heming- 
way (à paraître chez Setfond), et de 
Pente ef 1989 de Paul Erdman. 
rautaurdu Oacfc de 1979. ui tare de 
poitique-fiction- Ce tare qui supposa 
le c u ntinent sud-américan en cessa- 
tion de poement a été acquis pour 
250 000 doflars per Ufistean, 1 mflfion 
de dotera (dit-on) par Dotdfeday, 
400 000 F par Bafland- et pris, an 
attend une Histoire de ta famille 
Rothschild de Demie Wilson pour 
'1987, et un tare sur Te affaire » The 
Death of Rmtxrw-Wenior par un 
écrivait néo-zélandais chez Pangrin en 

1988. 

On évoquait aussi la biographie de 
Jean-Pari Sartre qu sort la semas» 
prochahe en français. Commandée i 
Ame Cohen-Soie! par André Schiffrin 
pour Panthéon Boofcs (où elle ne 
paraîtra que dans un an), efle a été 
payée par Getenard 1 mflfion de 
francs. 

v f y 3 encore la proch a in Gürrtar 
Grass, ta Rat et le dernier Garde Mar- 
quez. isi gros roman de 450 pages 
iititriâ r Amour au temps du choléra 
que vont se disputer sans doute le 
Seul et Grasset ; des rameurs persis- 
tantes a f f amai ent que ragent espa- 
gnol de Marquez; Carmen Bak»8s, ne 
demandait pas moins d'un mffion de 
dotera pour la langue espagnole f 
Mais efie n'est pas venue A Francfort, 
et rien n'est fait, encore. 

ftatanant , on ap prend des choses 
A la Frire de FTanriürt; et c’est pour 
cria que c'est une fieu obfigé et qu’on 
y revient toujours. 

Prochaine frire : du 1* au 6 octo- 
bre 1987. Le thème ds l'année sera 
cons a crée è l'Inde : alTnda. Le chan- 
gement dans ta tmttition a. 

NICOLE ZAND. 


OFFICIERS ' 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 


OdMMt do h SCPdtoocttt 
CHEVALIER» CHEVAUER-ANDRIER 
et BARADEZdn Imroui cTEvry. 

>des Mfaoifià EVRY. (Enaone) . 
SUR SAISIE IMMOBILIÈRE. 


ri tafah 6b Josticc iTEVRY (Eoanao) 
nedalfazüni, - 
LE MARDI 29 OCTOBRE 1 14k 


Rubrique O.SlP. 

64, raa La Boétré- 563-12-08 


D’DN APPARTEMENT 


Vam» nr «riai* knmoUBra 
«u Priori daJaaSeada Parta b 
| JEUDI 24 OCTOBRE 1OT6 A 14 HEWKB 


UN LOGEMENT 


| <ta 2 (Acte pi k ictp ri au r w <ta di a uaSfc 
dm an bmwübiinwita Crtoafla, ■•237 


à PARIS 19- 


8000DF 




8'adraaaarAJaOGP 
COURTEAU, RBAOEAUOUMA8. 


17, av. <ta Lambrita, Parto-ie* 

TMphona : B24-4S-40. 


de 5 p. priac. avec CAVE ec PARKING 
fl nnae de rainre, d^Madm 
d*un aacarféc iaanoMier dfanmnt 
« RESIDENCE GRIGNY 2» 


A GRIGNY 


(ESSONNE) 2, RUE LAUKISTON 

MISE A PRIX :35000 F 

OmniBUka obtiguoira pour enchérir. 
Les c n c hh c i ne peuvent ftre pontes que 
an avocat in scr it an barreau d’EVftY 
; du 

que pour < 


PROPRIÉTÉ LIBRE - Cce 2209 m 2 


itunaMEf 


i a )MOC A PWX z. 


M* Max NORET 


...i.. jSOOOOO F 

avocat i Maoux (77).T«. : 434-00-27 f 
BP 132 - 77107 MEAUX Codm 


Venta au palais de Justice de Fans, 31 Octobre 1985 fl 14 heures 


2|fic«s > o 


-47,MHJUW-M.ifr:2NINr 

M' R. BOISSEL avocat 


14,rueSatate-A— - PARIS-l^-Tatptem: lft-ëlJrt. 


Vanta ter ariria tromoUBW, au Pririh daJusttaa dm BOBtGNV 

Le MARDI 29 OCTOBRE 1985, à 13 h 30- EN TJN LOT 
ON APPARTEMENT de 4 P- Pr. i CUCHY-SOÜS-BOIS (93) 

. — Mtnum 10. escafitrD. au 9* ' 


Vica £*«y > . 10. œcaBtrJL.uu 9* étage tcvtccmMao, laOe de bains, w^c 

p'ÜSÆ NL à P. : .100.000 F 

■ ' ■ xwmy S KC9t ' 2*. raeScaadicd àPANTIN. TBéphooc : 843-75-32 

M-M— fceAYOUN, avoest, 124, bd Maksbrities. PARXS-17*. Tfitetlnw: 622-47-02. 


Vcra u Palais de Justice de PARIS -Jeefi 24 octobre 1989 A 14 h 

1- Lot - PAVILLON à NOISY-LE-SEC 

(Sdne-Saint-Dcuis) 


MISE A PRIX : 400 000 FRANCS 

iSr. LOGEMENT iSr LOGEMENT 

, Pa—ar duPhrirâri —rire 7 

PARIS 19* 


23, me de la Cbcrboumèn 

PARIS 1S» 

w "îoooFBriii 

m SABlAÇi arocat, 70, trimes Marceau, Parô 8«. 

Ta 4940-8248 - M> KERKARi; syndic - Au. Greffe du T.GX de PARIS où 
je cahier dcariargea CW depoaé: 


Mm 4 pdx Viaoae F.^tera bris, fl 


Vcatt aarre^ fann i n bQi to anJfllaistelnstiMd’ETry (91) 
k mardi 2» ectohn 19851 Mfaomw - En dm Iota 


à VILLEBON-SÜR-YVETTE (91) 

i- IMMEUBLE à us. COMMERCiÀL et HABITATION 

rec Hreri nre«iri t —ifni3 

. Mis e A PRI X : 450.000 FRANCS 

>• ^^^FtRiaviSXXjCAUXdontiu - 

PAVILLON JUMELE et GARAGES 


MtSE A PRIX r 375.000 |4 wInCS 


4. bdfcrEnropfcfl Evty (079-39-43). 
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SECTEURS 
DE POINTE 


POINT DE VUE 

Des robots ou des 


Demain 


par RUDOLPH KALMAN (») 

OMMENÇONS par quelques 
ba na fités : nous sommes .an 
^ crise économique — une crise 
l’on a longtemps en» tranetoire, 
maa dont le c a ra ct ère structurel 
com >wncB à apparaîtra aux. yeux de 
la pl upart d* * entre nous. Crise pour- 
t»n bsarre. pendant laquelle cer- 
tames industries de pointe, informât»- 
<*** et robotique par exemple, sont 
en pfeme expansion, tandis que 
d'autres, telles les bkrtechnologtaB, 
sam au seul d'un sembiable démar- 
rage. 

Ces activités, créatrices de fortes 
plus-values, ne fournissent par 
contra guère d'emplois, et requièrent 
plus la quafité des hommes que leur 
nombre. Ces faits sont connus de 
tous, mais on n'ose pas toujours en 
tirer certaines conséquences, pour- 
tant nécessaires. 

Conséquence la plus immédista :% 
exista une Association, si os n'est 
une antinomie, entre les exigences de 
le croissance technologique et éco- 
nomique, et celles des politiques de 
«bitte contra le chaînage». Une 
politique industrielle axée sur le pro- 
grès technologique et la croissance, 
d'une part, urw poétique axée sur fa- 
défense de remploi, d'autre part. 


« Informatique 
et finances 
publiques» 

L'informatique a fait au coure 
de cas demürsB années une 
entrés massive -dans Tedminie 
tration. et nota m me nt ' dans las 
services fi n anciè re qui ont consti- 
tué un terrain d'élection pour 
cette auto ma tis a tion. Le damier 
numéro de ia Revue français* dm 
finances publiques dresse un état 
de cette informatisation en 
France, la compara avec ce 
qu'elle est dans un certafo nom- 
bre de pays occidentaux et sur- 
tout analysa les problèmes tech- 
niques, humains, poétiques que 
pose sa mise en rauvra. Comme 
récrit Lucien Mehl, président de 
r As s ociation pour le développe- 
ment de l'in fo r matio n juridique, 
aies apparences, notamment 
arithmétique (des finances pubfi- 
ques), offrant rWusion d'une 
automatisation facile, quasi évi- 
dente»; pourtant la terrain est 
c miné, piégé ». 

L'administration financière ast 
souvent ressentie par las 
citoyens comme ta bureaucratie 
par excellence. Or r Informa tiqua 
non seulement ne compensa pas 
tes carences da r or gan i sa tion, 
mais risqua, en introdusant de 
nouvelles rigidités, de las aggra- 
ver. La misa en rauvra impfique 
que l'on s'interroge au préalable 
sur aie comm en t et surtout sur 
lepotaquoîdasprocédms». 

A fini les A fférents articles qui 
t r ait an t da l'informatique aussi 
bien à la direction générale des 
impôts, au Trésor, dans les 
armées ou dans la gestion d'un 
département — en V occurrence 
celui de r Hérault, où le conseü 
générai que présida Gérard Sau- 
made a joué wi n8 le pilote, — on 
con s tata que, un quart de siècle 
après la misa an place des pre- 
miers ensembles électroniques 
dans les services financiers de 
l' admi ni s tra ti on, aucune véritable 
révolution n'a été accomplie. 
Mais on commence enfin à se 
poser les bonnes questions. 

* • INFORMATIQUE ET 
FINANCES PUBLIQUES » ; 
Revus française des 

ques rP II. 1985. 72 F. Ubnmo 
■ fa f a k de Droit et de Jurâpro- 
Seace (L.GJU.), 20, ree Souffles, 
75005 Paris. 

• Miero-lsforreatiqae à 
Nasses : La région des Pays de ta 
Loire, le département de Looo- 
Atianâqae, la VÜle de Nantes et le 
Carrefour international de la com- 
mtuûcatioa ont coefié an Centre de 
cotnntunicatiaa de FOnest 1* reaii- 
satâoa et ranimation d*tm •espace 
micro-informatique régional» 
ouvert an recdocfauwéc de la tour 
de Nantes depuis le I* ocubce. 

L’espace sera animé par «me 
équipe de sp frà a K s i e » . aussi hxn 

poor nmtîatioa *«od pnMtc i Tim- 

laniofl des «nia o-m dinar mr s T» 
poar les stages assurés par les 
nêuDcs de formmtioa compétents. 


exigent des choix d'investissements 
radfca l o me nt di ff érent s ; K faut opter 
entre financer des industries de 
main-d'œuvre chroniquement défici- 
taires ou développer des technolo- 
gies nouveilae... 

Secteurs de pointe en e xpa n sion 
mais peu créa ta ira «remplois, sec- 
teurs à forte compoeante de main- 
d'œuvre en perte de vitesse, voftà «pii 
rend bien pessimistes les conchaions 
concernant révolution future de nos 
taux de chômage. H ne semble guère 


croissance, l'un et r autre étant 
assuré par deux secteurs économè- 
ques distincts mais complémen- 
taires. Cette solution implique ira 
«fistributkxi des revenus basée sur le 
principe ei chacun séton ce qu'a 
produit», c'est-è-dfr» nettement plus 
inégalitaire que este qui prévaut 
actuellement. 

Chacun a le droit, bien sûr, de 
refuser un tel choix au nom de ses 
principes phiosophiquee, è condition 
toutefois d'en assumer les consé- 
quences : Fégafité sociale a un coût. 


Les industries de pointe, informatique 
et robotique, en pleine expansion, 
créent peu Remplois. Cela oblige à réviser 
quelques idées toutes faites sur l’évolution 
et la politique démographiques. 


exister de réponse au problème dans 
le cadre de nos conceptions poéti- 
ques actuellement dominantes, 
même, si elles apparaissent de 
manière assez évidente, dès lors que 
Fort accepte de briser ce cache. 

S la solution à long terme est 
«Tordra démopaphique# celle à court 
terme et à moyen terme réside sir- 
tout dans le poBtkjue des salaires. 
Ainsi, Paul Fabre écrit dans te Monde 
du 7 mai 1985 : « f-J S ton a cassé 
de créer des emplois, c'est parce que 
las sal air es aont trop élevés par rap- 
port au rendement du travail. „ Aux 
EtatsrUnô, les salaires ont, entra 
1970 et 1980, dbnihué» et de ce 
fait eh nombre des emplois a aug- 
menté de quelque 26 % ». Bien sûr, 
-cala ne concerne <|ue les industries 
de main-cT couvre à fribls niveau de 
quafification. Dans les activité s de 
haute technologie, la pratiqua de 
salaires élevée, peu coûteuse car 
concernant un fable nombre de per- 
sonnes/ permet au contraire «raturer 
las meffieins compétences, «Taug- 
mentar le taux des innovations, et 
-donc la compétitivité. On voit è partir 
de lé se dessiner le portrait possfole 
«Tune société réafisant simultané- 
ment la plein emploi et une forte 


et ce coût est élevé. H se chiffre aussi 
bien en termes de «diômage qu'en 
termes financiers, de manriue à 
investir dans les secteurs de pointe, 
et, en fin de compte, de parte de 
croissance, de perte globale de 
revenu, et à plus longue échéance, 
de retard «ie technologie. 

Si la solution ta plus immédiate en 
vue de sor ti r de la crise semble bien 
du domaine de la politique salariale, 
ta solution è kxig terme est «Tordre 
démographique. Nous nous trou- 
vons, en effet, confrontés à deux 
phénomènes, tous deux structurels : * 

1) le rythme de croissance de ta 
productivité, obtenu essentiellement 
grâce aux secteurs de pointe, est 
supérieur ou rythme possible de ta 
cro i s sa nce économique globaie ; 

2) ta cfoissance «ta nos consom- 
mations en énergie et en biens pri- 
maires devra bientôt plafonner, oata 
pou r «les mo tifs écotogkiuas tout à 
fait impératifs. - * 

Croissance IBmitée de ta producti- 
vité, croissance imitée «ta ta produc- 
tion, tas «xraétjuances démographi- 
ques de ces faits s'écrivent 
immédiatement : c rois san ce limitée 
«xi nulle du niveau de vie moyen à 
population con s tan t e ou croissante. 


crois sa nce nettement plus forte du 
niveau «ta vie à population décrois- 
sante, et aussi inutilité de mai nt enir 
une population active nombreuse, le 
facteur G mitant ta croissance n'étant 
pas ta cfisponfoilité globale en main 
d'œuvre. 

Le choix rationnel est donc c elui 
de ta décroissance démographique. 
C'est celui «lue Tensemble de la 
classe pofitkjue refuse avec force, 
mats que tas femmes et tas couples 
mettant déjà en pratique suivant les 
mafltaure principes de ta démoc ra tie 
directe et de ta planification femSala 
autogérée : les indices de fécondité 
europ éens sont en baisse générali- 
sée. Il existe «tans ce domaine une 
véritable « fc hotomie entre la réaGté 
«Tune adaptation spontanée de ta 
population aux nouveâes con di t i ons 
de ta croissance, et une poétique offi- 
cielle inutile et coûteuse d'encoura- 
gement de ta natalité, un discours 
visant, n o t am ment par le biais de ta 
p ress a féminine, è culpabiliser les 
femmes qui ns. veulent pas — ou peu 
— d'enfants, et à pr é sen t er tas Affé- 
rentes mesures d'aide à la mère au 
foyer comme des mesures... fémi- 
’l 


ettarechwche 


Débat contre monologue 

Qui osera enfin, parmi tas écolo- 
gistes ou même les féministes, dre 
ouvertement qu'une forte décrois- 
sance démogràphkiue est ta seul 
moyen à long terme de sortir de ta 
crise actuelle et «ie pervertir à une 
société combinant un progrès scienti- 
fique et technologique continu avec 
un état (féqiaBxe économique et' 
écologique 7 

Quand se rons n om enfin assez 
aduttae pour subafftusr à Factuel 
■monologue de ta propagande nata- 
liste. un débat u o ntra tfi c toire et hon- 
nftte 7 Et ne voit-on pes se dessiner 
en fiBgrane è travers notre crise éco- 
nomique. une autre crise, inteneo- 
tuefle celle-ci, qui nous empêche 
<T aborder rationnellement nos pro- 
blèmes, fût-ce aux dépens de quel- 
«pjes tabous reigieux ou politiques 7 

(*) G éo g r ap he et bi oc huai fle. 


La région Aquitaine a signé avec 
le CNRS et rEtat un contrat de 
plan valable jusqu'à ta fia de 1988, 
qui porte sur les recherches dont le 
développement est souha i t able dans 
les années à venir: 

1) Des recherches notoirement 
bien installées en Aquitaine : maté- 
riaux nouveaux, chimie fine, photo- 
chimie, hydrophysiqne. neuro- 
science, médicaments, biochimie 
solaire et tiere-monde ; 

2) Des recherches insuffisam- 
ment développées par rapport à 
renvironnement industriel : micro- 
électronique, filière bois, chimie 
appliquée, énergie, valorisation du 
sous-sol, études ibériques et latino- 
américaines, sociétés et aménage- 
ment mécanique du solide et themn- 
qne; 

3) Des recherches d'intérêt stra- 
tégique pour la région : agro- 
alimentaire, aquaculture, océano- 
graphie, génie biotechnologique, 
Gptoâectrooique, œnologie, produc- 
tique et robotique, analyse sociale 
du développement technique et 

régional. 

Le oonseO régional consacrera 
chaque année 3 milli ons de francs et 
le CNRS 2,5 millions au soutien de 
ces recherches. 

Las progrès 

dsraiteBgance artificiels 

L’intelligence artificielle est à ta 
mode. Diverses sociétés proposent 
des produits intelligents, systèmes 
experts en général, parfois outils de 
communication en langage natnreL 
Même IBM, qui n’a pas la réputa- 
tion d’être une firme aventureuse, et 
préfère en général laissa' è d’autres 
le défrichage des champs nouveaux, 
a récemment annoncé sa propre ver- 
sion «tu tangage de programmation 
Prolog, qui est, avec Lisp, un des 
deux outils de base de TinteQigence 
artificielle, et celui sur lequel les 
Japonais ont fondé le développe- 
ment de leur cinquième génération. 


Bien entendu, de nombreux livres 
et articles sont venus ces derniers 
mois éclairer ce domaine en évolu- 
tion rapide. Le mensuel scientifique 
la Recherche vient d’ajouter sa 
pierre à l’édifice en publiant un 
numéro spécial sur l’intelligence 
artificielle. Ecrits par des spécia- 
listes. mais revus par des rédacteurs 
qui connaissent bien les pièges de la 
comroumcatk» scientifique, treize 
articles décrivent diverses facettes 
de ce qui est encore une discipline 
scientifique, mais a déjà des utilisa^ 
tioos industrielles, et sons-tendre 
«fens quelques années toute l’évolu- 
tion de l’informatique. 

★ La Recherche, numéro spécial 
d’octobre 1985, 32 francs. 

Des casse tte» 

bien gérées 

Une PME grenobloise spécialisée 
dans 1a robotique. International 
Automat Systems (IAS), a mis au 
point et commercialise depuis un 
mois un «automate de gestion» de 
rflggytt/s: vidéo unique au monde. 

Le Vidéopractic, application 
poussée d'électronique, d informati- 
que, de robotique et «le monétique, 
permet de localiser, distribuer et res- 
tituer automatiquement, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, des 
cassettes vidéo & Taide d’une simple 
carte magnétique. 

Déjà plus de dix appareils sont en 
cours d’installation en France, et des 
contrats ont été signés en Suisse et 
en Belgique. 

Un Minitel 

plus mtoSgent 

Les PTT ont commandé au 
groupe Matra un nouveau modèle de 
Minitel, le M 20, appelé à devenir 
l'outil du cadre des années 90. 

Principalement destiné aux entre- 
prises, ce Minitel très élaboré per- 
mettra Paccès à des banques de don- 
nées, et on pourra lui adjoindre des 
progiciels, tels que tableur, gestion 
de fichiers ou traitement de textes. 

Les 50 000 premiers exemplaires 
seront livrés en 1987. 


ENGRAIS AZF: L’INVESTISSEMENT FERTILE 
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Des céréales épanouies, gorgées de soleil qui nous rappellent l'essentiel : 

tet£i^2defSSSw?dessois. oppement 

Mais la fertiüié s'applique aussi aux investissements auxquels a 
procédé depuis de nombreuses années CdF Chimie AZF, premier 
producteur français d’engrais . 

— Investissements pour produire mieux en assurant la protection de 
renvironnement et en économisant Ténergie. 

— Investissements pour garantir l'indépendance de l'approvisionne- 
roent du marché agricole français en engrais de haute qualité, toujours 
mieux adaptés aux cultures et aux sols. 

— Investissements dans la qualification des hommes, en menant une 
politique active de recherche et de formation pour un meilleur service à 
bdientete. 


DSVBKW ENGRAIS CDFCHMEAZF 


' v V. «a J t j 


— Investissements, enfin, pour que l’industriedes engrais apportes» contribution au développement Q 
de l'agriculture française et de l'industrie agro- alimentaire nationale t 

A Toulouse, b rénovation de Tuniié d'ammoniac de 330 000 van. b construction <fun nouvel aietur d'urée s 
de 270 000 van, b modernisation de l'atelier d’ammonitraies de 300000 fan. sont les illustrations les plus 5 
atfuefles de l'investissement fertile de CdF Chimie AZF. Celui-ci se (nursufrra notamment sur Grand-Que- a 
vülv.prês de Rouen, le plus gandcompiexe européen d'engrais, par un programme de modernisation eide s 
développement dont b première réalisation est k mise en service d’tm stockage écokgjque du g>pse % 
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Division Engrais : Tour Aurore, Cedex 5, 92080 PARIS - LA DEPENSE 2. TéL : (l) 47.78.5L5L % 
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SECTEURS DE POINTE 


Le monde a besoin de notre technologie... 
Nous avons besoin de votre compétence. 


SESA est te leader mondlatement reconnu dans fe domaine des réseaux 
de commutation de paquets : TRANSPAC(1* r réseau par sa tafl le et le vo- 
lume d'informations transporté), tes réseaux pubfcs en Australie, Brésil, 
Luxembourg, Nouvelle-Zélande, Taiwan, Corée du Sud, ainsi que de 
nombreux réseaux privés. 

Par ailleurs, SESA participe de façon très active au développement des 
technologies de pointe : Télématique, Espace, Nucléaire, Défense, Pro- 
ductique. 

Avec ses 1 200 coflaborateurs, SESA poursuit son expansion avec un 
rythme de croissance de ptes de 30%. Elle a réalisô en 1984 un tiers de 
son activité à r étranger, se classant S*** SSII exportatrice. 


Dans te cadre du développement de sa cfivisîon des Systèmes de Commu- 
nication, SESA recherche 


10 INGENIEURS RESEAU 




De formation Grande Ecole avec option informatique, débutant ou ayant 
une première expérience de développement de systèmes. 

Vous souhaitez acquérir ou renforcer la maîtrise des techniques 
isation au sein d’équipes de haut niveau, 
réduits et notre technologie vous intéressent Alors n*hésttaz 
à nous rejoindre. Notre activité en très forte croissanoe offre 
nombreuses opportunités de progression et de prise 
de responsabffltés. 

SI vous vous sentez motivés par ce chaflenge, merci d’adresser 



Laser Systèmes 


a pour vocation la concsption. la téalitation et te 
commercMfcnfon da systèmes automatisés utilisant la 
laser (robots, portiques, eaatres d’usinage 3 oses, 
s ys tèmes de matquagel. 


Sa mission consistera b commercialiser nosjxocfa»« 
nabot, ponîqua et centre d'usinage LASER an France. 

Four ce poste, nous souhartont rencontrer de s candMat» 

de formation I ngMeur. ayant une expérienceoonfwmée 
da 5 ans environ dans la vanta da machioeMiuti» et/ou 
de systèmes automatisée da découpa. 

Anglais indispensable. 

Prière d'adresser votre dout er de cand. flâne*] g» * 
rémuri. souhaitée) s/réf. DC/OB A LASER SYSTEMES 
3. rue Denis Papin - 95260 Basuchamp. 








Noos . 

annonceurs d'avoir Pobligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


Dans le cadm de sa très forte expansion, 
et pour taira face à d'import an t s projets, 


fa 


* LA CONQUETE DES NOUVEAUX MARCHES DE 

l..* L'ELECTRONIQUE AVEC UN DES LEADERS 

RHONE-POULENC MQNDIAUX D£ M CHIMIE 


recherche dés 


RESPONSABLE R & D MICROCONNECTIQUE 


Ingénieurs Logiciel 

Expérimentés (3 à 6 ans d’expérience) 


Connaissances requises parmi tas suivantes: 


Vous serez chargé du déwtoppement de nouveaux produits «Tlnterconnexion et de leurs procédés de fabrication. Vous assurerez 
également le soutien chimie de la production. Vous vous appuierez pour cela sur une équipe en place et ses moyens cfanalyse 
orientés principalement vers les matériaux et la gravure chimique. Vous ferez en outre appel à d'autres centres spéciafisés du 
Groupe et participerez à des programmes communs avec des entreprises extérieures. 

ingénieur chimiste, vous êtes doté d'une première expérience de recherche appliquée de préférence dans les ta 


domaines de rélectrochimie ou des traitements de surfaces (circuits imprimés-.). Familiarisé bien sûr avec Pélectro- 
nique. vous conduirez votre mission avec rigueur et pragmatisme. Meneur a hommes, vous vous montrerez un 


nique, vous conduirez votre mission avec rigueur et pragmatisme. Meneur cf hommes, vous vous montrerez un 
«battant», prêt à relever les défis. Disponible, mobile, vous acceptez de résider dans une agréable région : la Haute 
Normandie. Enfin la rémunération doit être de nature à vous motiver. Anglais courant 
Adressez votre dossier de candidature complet (CV, lettre manuscrite, photo et prétentions) sous réf. 753 M 
à notre Conseil. ALPHA CCH, 1 81 Avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE. 
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ALPHA COI 
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. LA MAINTENANCE 

Lone-poulenc ET LE DEVELOPPEMENT TECHNIQUE 


Institut de Cortfoucture Ecooamlqua de 40 personnes 
rechercha on 


* TTO * f w j (h « i ■ l y « « 


DE L'OUTIL DE PRODUCTION 


Pour rune de ses usines assurant la fabrication de disques et de bandes pour P informatique, 

RUm Poulenc Systèmes recherche son Chef de S e r vice Entre tie n. 


A la tète d’une équipe de 35 personnes, ce Responsable sera chargé : - d’assurer la maintenance de r outil 
de production ; le parc machines fait intervenir des technologies diversifiées : électromécanique, asservis- 
sements et automatismes, - de définir et de mettre en oeuvre la politique cf entretien préventif, - et en cof 


et en col- 


ingénieur diplômé de type AM, INSA, IDN,._ une première expérience de la fonction et la pratique 
de "anglais sont nécessaires. 

Le Groupe auquel nous appartenons assure, à un candidat de valeur, de réelles perspectives de 
carrière. 


Adressez votre candidature complète (CV, lettre manuscrite) sous réf. 752 M à notre Conseil. 
ALPHA CM, 181 Avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE. 


LTnfb-centre dispose (Ton 4361 sous VM et (Tune vingtaine rie 
périphériques ctivers. 

:• n assure le support des logiciels BtatiatJqpes, ôoo- 
namétefapiBS et buraMita qunR auprès ans intai-nan «r. 

externes, tant sur le plan technique que pédagogique • 11 parti- 
cipe à la conception et A la mise en place de bases de données 
économiques distribuées par vole télématique • U pi an tri» et 
optimise la gaetapn. et l’extension des ressources # fl dirige une 
équipe de dninr înfbsmatlalena 

Profil : • 11 aune formation sdentfflque de haut niveau et d^è. 
une expérience pratesatomialle Informatique de quelques 
années • 11 ale sens de la rigueur et la capacité a communiquer 
avec 1m nrt U m t m ira daine uae n wir o DDanientJ eune et fatiréBrinn 
niveau. 


ALPHA-COI 


Adresser lettre manuscrite et C.V. a la Direction du Fersonnel 

DSCOD1 

141, Boulevard Hausamann - 78008 PAfflS • - 


^ Un bon moyen de devenir manager chez DEC ^ 
pour des ingénieurs commerciaux en informatique.» 


Animateur- Concepteur 


Nous recherchons des spëcte/istes en formation pour renforcer noire équipe « Sales Training». 

Vous diagnostiquerez les besoins en formation des districts VENTES. MARKETING, SUPPORT A LA VENTE 
Vous concevrez, réaliserez, animerez ou ferez animer des stages 
portant sur les domaines techniques tels que les applications, les produits, les marchés. 

A terme, ce poste peut être une étape vers des responsabilités de Ventes. Marte tin g. etc_ 

Vous avez 4 à B ans d’expérience de la vente de systèmes informatiques chez un constructeur 
ou dans une SSCI, l'expérience de l’animation est un atout 
Vous êtes attiré par la pédagogie des adultes et désirez prendre du recul 
par rapport a votre fonction acfueite. 

Vous êtes un homme dé communication, mais également un Ingénieur capable de faire passer des messages dans 
un langage clair et concis. Lfenglais esr nécessaire, voire indispensable. 

Marie^laire SAN OUIRCE traitera confidentiellement votre candidature, adressée sous référence MON 100 à 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, Service Recrutement, 2, rue Gaston Crémieux - B. P. 136 - 91004 EVRY Cedex. 


Bougez, Vivez. 


N" 2 mondial de l'informatique 


OBJECTIF "4*5 3 ans d'existence, une équipe Jeune, un GA. qui 
double annuellement une activité techniquement en pointe. 

"Nous taisons aujourd'hui ce que les aubes feront demain". 

Notre marché : la formation des Services à réseaux : Etablisse- 

ments Financiers, Assurances- 

Tenez nous rejoindre, noue vous demandons d'étre diplômé d'études 


anim ation, commercial), une dimension pédagogique certaine. Vous 
curez a former rinm l'Entreprise des hommes -A nos reposant 

5unma pédagogie originale et des supports sophistiqués (vidéos-inter. 
active, rimnlatmiix sur micios-informatique. enseignement assisté par 
ordinateur). Vous aurez également à parüdperàla conception de ûûu- 
■vaaux produits. Naturellement fl faut apprécie! les déplacements. 
Merci, si tous vous sentez concerné par ce poste, aùse jouxtent autonomie 
technique, d'envoyer lettre manuscrite CV- sous 
référence 50701 M à Madame Ckzude FAVEEEAlj. 


TéL : JSS.1SJSS 


Cs& ^ GX& 




UNIX, C, PASCAL, dans un contexte génie logiciel (VAX. SEL 32^J. 

I MOTOROLA 68000, Assembleur, C, PASCAL, dans ie cadre (fenxîcations 
temps réel 


e VAX, compétances système VMS. 

e TEMPS REEL : conception de systèmes embarqués à fortes contraintes. 
Chargés de la mise en place de solutions informatiques variées. Us intervien- 
dront dans des secteurs de points tsls qus r aéronautique, les télécommunica- 
tions. l'ingénierie médicale. 

Par ailleurs, parmi les profils recherchés ci -de ssu s, certains se verront proposer 
des responsabilités d'encadrement è niveau élevé, s'ils font preuve aussi 
d'aptitudes et de motivations commerciales, justifiant une très forte rému- 
nération. 

Merci d'adresser votre C.V. détaillé, précisant la référence KM 5 N sur 
l'enveloppe, à : 


TYMNET 
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SECTEURS DE POINTE 


/ A Cette société compte panni las dix plus grands de la chimie 

Jmeà m oT Mlktie, employant 80 000 p e i s o nnes dans le in on d e et iéali- 
so Brttin C A de 6.8 millia rds ded oHcn s. Dans le cadre du déve- 

CHEF DE 

PROJET INFORMATIQUE 

Damirn premier te mps v ous prendrez en char ge r exploitation des systèmes «yxf*trTT>»c Après 
“y®*?®**' tous sexes responsable de la mise en place d'uni système intègre 
œ reporting des Gliales européennes. 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur en Informatique (MIASE_> vous j ushffo* dune expé- 
rience et environ deux ans en systèmes informatiques (si possible dans une sodé té 
multinationale), vous parlez couramment l'anglais. 

R De bonnes opportunités de carrière seront offertes aux candidats à fort potentiel, 

y manuscrite. CT, photo et prétentions sous référence 10526 M 

,****0) PersM*H CHuil 

> 8^ rue d e Lille 75007 PARIS C Z ■ — 


elf aquitaine 


recherche pour son établissement de LACQ (64) 



SÂJI 
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etderdafisaüontfiainasdésBniraDft. Ouvert àUntematfonai, vous irez aux USA et au JAPOM rencontrer ias 
reeponsabtasdeecfiviaionslnotniwiadeoea paya. Ces échange s vous permettront de cootdonner les options tn- 
fonnatiques pour rensembls de ces tflvfeions. Pour ce posta, de tout premier plan, ordre ine parfaite connais- - 
sance de Tangiaii. vos quaMs de contact sont née— nlroa.C» poste cBverat et arntUtiem vous ouvre tes 

portes (fun grand groupe. 

g m DATAlDS€ljECnON Pour un premier contact, merci d'adresser lettre manuscrite. CV, 
m photo et prétendons sous référance CSI/571 M à notre ConseB. 

groupe dsdud 4aarenue Raymond ppln cai é - 75116 Pari». . 


EN TELECOMMUNICATIONS 

avec connaissances en informatique TEMPS REEL et AUTOMATIQUE 


Pour études, mise en service et maintenance des réseaux de communication (téléphone, 
radion, transmissions numérique et vidéo) de l'établissement. 

Une expérience de quelques années dans ces domaines sera appréciée, ainsi que le goût pour 
('organisation et le travail sur le terrain. 

Ecrire avec C.V. et photo sous N° 17754 à SNEAP - Service Recrutement 
26, avenue des Lüas, Bât mestressat, 64018 PAU Cedex. 


Pour son Département Organisation Informatique, le Crédit 
Commercial de France, importante banque nationalisée 
regroupant un effectif de 7500 personnes; recherche un 

Jeune Chef de Projet 

Le candidat s'intégrera à un nouveau projet. Il participera 
à l'élaboration du schéma directeur et des spécifi- 
cations, puis prendra en charge la réalisation. 

Ce poste conviendrait à un cadre de formation supérieure 
(MIAGE, Ecole d'ingénieur) possédant 2 à 3 années d'expé- 
rience acquises dans une banque ou une SSCI. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions au 
Crédit Commercial de France, Direction des Carrières 
103, Champs Elysées 75008 PARIS. 



or. s 


Grave McDONHELL DOUGLAS 

Au sein du Groupe MCDONNELL DOUGLAS, devenu l’un des leaders dans les téiécommunlca- 

NçVf A tlona publiques et la communication d’entreprise depuis l’intégration de TYMSHARE en 1984, 

L \\ nous recherchons plusieurs 

INGENIEURS SYSTEME 

□ pour l’assistance système de nos clients et différents groupes opérationnels répartis dans toute l'Europe, 
l'Implantation et suivi de nouveaux logiciels, lés installations et recettes de réseaux d’entreprises et réseaux 
publics de transmission de données chez nos clients dans toute l’Europe. 

Conviendrait à ingénieurs ayant acquis une expérience de quelques années en téléinformatique, de préférence 
au niveau système, chez un constructeur, dans une SSII ou chez un grand utilisateur. Connaissance dd procé- 
dures de transmission ou d’architecture de réseaux très appréciée. 

Ces postas sont reliés à des projets Importants de dimension internationale. Ils nécessiteront une pratique fré- 
quente de /'anglais pour laquelle une formation complémentaire pourra être donnée si nécessaire. 

Noue offrons : 

• Une formation aux techniques de pointe dans le domaine de la commutation de paquets, de réseaux & valeur 
ajoutée et de la télématique. 

• Une ambiance de travail favorisant les prises de responsabilité. 

• Des possibilités réelles de carrière dans un secteur en pleine expansion. 

• Des déplacements de courte durée en Europe et aux USA (Californie). 

Envoyer C.V. détaillé; photo et prétentions s/réf.TSGI à TYM N ET, 210 bureaux de la CoHIne , 92213 SAINT-CLOUD. 


association 
française 
de normalisation 


DIVISION INFORMATIQUE 
SECTEUR TERTIAIRE 


recherche 
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(ifLam+ouMc Le développement international de la phatmacie : S 

v_^ m 

tel aatrabjectifde la DMsian Santé du Groupe Rhône-Poulenc fC JL 51 Ititards Fis dont 70% sur les martJiès Internationaux). Calquée sur notre po&- fu 
tique commerdafe. notre Informatique dèconOaMsé* évolue. C'est pourquoi, te Responsable de rOrpanisabon et des Systèmes ^Inform a tions de Tjv gji 
t eme done l fsctmche un qf 

Chef de projets filiales étrangères. JJ 

PorUhtœota du siège. S conseOg et d&ogue avec les responsables de nos «afes à rétranger. 

tkamme de terrain, B y réalise la mise en ptacotfspçàcadons de gestion sir IBM 3*. 36 et mkro-infonTtaSque. B intervient à tous les niveaux, assurant ftftk 
la fonnatlon des uOaatBurs et la maintenance. “Jf 

Son action kxodéhomogàniser les systèmes tffnfoanation s des différents sites pour en amiSorar les perf or mances. In 

Ingûngur de tormmton.il a 2/3 ans d'expérience, de soBties compétances sur IBM 34, 36 et en GAP t/. B passe 50% de son temps à rétranger. Son W 
anglais est très bon, son espagnol pariecdUe. In 

kpà^notm Groupe mdàveiopfmnt nos systèmes déformations ost un exceBer* moyen de nous connaître et de nous app r écier mutueBemenL Son "ÏT 
évolution n'en sera que plus essée. m 


intéressé par 

les technologies de lmfbnnathm 

MISSION — 

Au aeio d'une petite équipe motivée et dynamique, il s'agît 
d'apportisr le support technique et la connaissance du terrain 
dans las actions de promotion des Normes Françaises relatives 
aux technologies de l’information auprès des instances françaises 
et inter nationales. 

Constitution et animation de groupes de travail chargés 
d'élaborer, en liaison avec les constructeurs, les utilisateurs, ainsi 
que les organismes publics, les normes et documents normatifs. 

PROFIL — 

- ingénieur ou équivalent - Q ue lqu e s années d'expérience 
appréciées. 

- Aisance dans les contacts à tous niveaux. 

- Capacité de communication tant écrite qu'orale. 

- Anglais. 

- Excellente culture générale en technologie* de l'information 
(informatique de gestion, génie logiciel, télématique I. 

Adressez lettre manuscrite avec curriculum vitre, photo et 
rémunération actuelle sous réf. 740 à la Direction du Personnel 
AFNOR. Tour Europe, Cedex 07, 92080 Paris La Défaite. 


Il DÆAID SELECTION 


Mord d’ adr esser votre cantSdature sous rét FE 577 à notre Conseil DATAID SELECTION 
48, ay. Raymond Poincaré 75016 PARIS. 


ncepts* 


X.ENSTA, SVPAERO 

Après-demain, la direction d'une unité de production 

pour un ingénieur âgé d’emérori 35 ans.ayam acquis une sofideexpfeiaiceindustrieBeto»unOTTlwcteaBtortrn«an^ue*pré^0fi,aiito- 

!2^f!l^fiahflrtA«flraot]ixKiurXtéest«xceptonnete : prendre très rapidement la responsa biltetrun s ervice de fabrication dans un do- 

^SSwfS^^^^^S^Po5fSrtSS^w^avousé»sbfenceMquencxisre^^ ; r^«de>iœwil«ôsdeprocluctton 

engagement pereonnel et ffandec#8ponto#tB à ce poste qui est à pouwoir dans une 

vile industrielle de ta cû» ouest 


Si vous pensez aw 
référence 522M à 


j.l parichon 

38 me de Lisbonne - 75008 Paris - Tel. : 563.03.t0 


PME indépendante de l’est parisien, nous construisons des 
équipements d’électronique médicale de bonne réputation 
technique. Notre directeur de production cherche 

un ingénieur, responsable 
des méthodes et techniques 
de production 

Ingénieur diplômé, vous bénéficiez «Tune expérience pratique de 
5 ans au moins en études, industrialisation ou fabrication de matenef 
électronique professionnel. Votre mission va consister à définir 
notre matériel et nos méthodes de fabrication, de test, de mise au 
point et de contrôle. 

Notre consultant, M. J.P. DOURY vous remercie de lui écrire, 
(réf. 4680 LM) 


A L K X A N I) R R TIC 5 . A 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONORES 


MEMBRE DESYNTEC 
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âge 22 - LE MONDE - Mercredi 16 octobre 1985 ••• 


REPRODUCTION INTEJUOTX 


DIRECTIOM 

Nationales et Internationales 


SECTEURS DE POINTE 
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Le groupe OTH (1000 cxdlabarateura) est au premier rang 
des bureaux d'études européens dans le domaine de l'amé- 
nagement, de la constr uction et de l'infrastructure. Dans un 
o m ri mm ipmwtf natimml et intef nfltiffwl difficile, DOUS avons 
misé avec succès sur les hommes et les outils de pointe 
(informatique, CAO, système expert, etc.) et nous avons su 
préserv e r notre r ent a b i lité Afin de poursuivre notre plan de 
développement, nous recherchons des 
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Palais Omnisports de Paris-Bercy 
Architectes MM. Andra ult et Parat 
Ingénierie OTH 


OTH 


X, Mines, Centrale, Ponts, ETP, - 

Vous avez 30 ans, une première expérience dans le secieur 
d'activité et souhaitez prendre tout de sotte des responsabili- 
tés de h"irf niveau. Selon vos co m pétences et affinités, vous 
prendrez en charge une équipe, soit pour coordonner des 
pro j eta im portants, soit pour diriger des études (en particu- 
lier daw« le cadre de notre développeraient informatique). 
Votre profil de carrière, très ouvert sera fié à vos ra p acités 
d'agir avec autonomie et imagination. 

Merci d'adresser votre candidature s/néf. 633 M à Jacques 
Mimin, Directeur du Développement OTH 18, Bd de la 
Bastille 75579 Paris Cedex 1 2 ou téléphoner au 346. 1 2. 2 0. 


Dans le cidre de son expansion na t io n ale, use société réputée de 
construction de Indhnduefies es tradxsioiiDeL fîKalf d'un grand 

groupe de B.T.P., crée le poste de : 


EEM 1:1 




Rattaché au directeur général, ü prendra en charge, avec l'appui des 
services homologues de h m a no n-mere : 

la gestion financière, la comptabilité, la gestion du personnel, l'informa- 
tique et les services généraux. D mettra en place le contrôle de gestion, 
synthétisera les prévisions, établira et tiendra à jour les tableaux de 
bord, les analysera, et en fera la synthèse avec ses recommandations. II 
fera des audits constructifs auprès des divers centres de profits. 

Ce poste convient à un contrôleur de gestion confirmé, très rigoureux, 
ayant un sens inné des rapports humains, créatif (ouvert arac produits 
innovants dans son domaine) et désir e use de saisir l'opportunité d’élargir 
ses respo ns abi li t és . 

POSTE BASE PROCHE BANLIEUE EST DE PARIS AVEC DEPLA- 
CEMENTS SUR TOUTE LA FRANCE. * 

Merci d'écrire avec CV, photo, salaire actuel et souhaité (sous référence 
S.G. 10.5) à COFAP 39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui 
assurera la confidentialité. 


Votre stratégie 
commerciale : la nôtre 

GF1 affirme son ambition et sa stratégie : valoriser et développer nos compétences pour acquérir une place 
prépondérante sur le marché des SSU, Nous avons les atouts et les produits pour réussir. C’est notre straté- 
gie : la vôtre demain. 

Progiciels : systèmes/génie logiciel Services de traitement 


Pour cette activité, sur le marché des entreprises 
équipées de grands systèmes IBM, nous recherchons: 

• un DIRECTEUR COMMERCIAL FRANCE (Réf. 
JTH1), responsable de la distribution de nos produits 
(XTOP, système intégré de Génie Logiciel : SCI, 
système de communication inter-ordinateurs). 0 
développera, animera son équipe de vente et 
s'appuiera sur une solide logistique technique et 
marketing. 

• des INGENIEURS COMMERCIAUX (Réf. JH2) 
expérimentés dans la vente aux entreprises de 
matériels informatiques ou logiciels techniques 
(Systèmes. Télécom. L4G. Génie Logitiel) désireux 
de progresser grâce à des produits de pointe. 

Communication télématique 

Dans cette activité G Fl est le numéro 1 français et 
renforce sa position. Nous recrutons deux 
INGENIEURS COMMERCIAUX (Réf. JH3) qui 
vendront aux grandes entreprises des systèmes de 
communication (COMUTEX. messagerie 
électronique, télex, télécopie....). 


Une activité centrée sur les services à valeur ajoutée 
dans l'univers IBM (sécurité Back-up, missions 
d’expertises de haut niveau, fadlities management..) 
dont vous, INGENIEURS COMMERCIAUX (Réf. 
JH4), assurerez le développement auprès des 
utilisateurs finab. 

Pour l'ensemble de ces fonctions GF1 recherche des 
profils de formation supérieure mais avant tout des 
hommes d'action et d'ambition, qui ont déjà prouvé 
leur réussite sur le terrain. 

Notre groupe apporte une dimension internationale 
(SCICON International Limited, groupe BP), une 
volonté de réussite dans le respect des acquis 
humains, et des carrières de chacun. 

C'est avec la plus grande attention et en toute 
confidentialité que nous prendrons en compte vos 
motivations et aspirations (préciser la référence du 
poste choisi). GF1 - Direction du Marketing - Tour 
Neptune, cedex 20. 92086 Paris- La-Défense 1 
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GROUPE FRANÇAIS D'INFORMATIQUE 



de notre agence 
de Ma r sei l l e z»«m+ 

Tel est Je poste que nous vous offrons dans un conteste un peu 
particulier et novateur ; notre Directeur d'agence a pris une année 
sabatique - vous le remplacerez pour 15 mois d'abord - 
définitivement peut-être. „ 

Filiale de la Compagnie Industrielle, SECAP, avec un CA. de 240 
millions de Francs, fabrique et distribue de .la bureautique tant 
sous forme locative qu'en vente directe. 

Appliquer à l'échelon régional la politique commerciale définie au 
plan national, suivre et gérer P ensemble des contrats qui nous Kent 
à nos clients, et superviser notre organisation après-vente sont 
parmi vos priorités d'actions * vous animez une équipe de 
20 personnes 

Vous êtes si possible un homme de la bureautique. Générafiste, 
vous êtes à la fois gestionnaire et développeur. Autonome et 
responsable, vous vous sentez avant tout un patron... avec tout ce 
que cela implique* même pour 15 mois. 

Merci de nous adresser lettre, CV et photo. Nous vous assurons 
confidentialité et réponse. Référence 7257M - 24 rue Eugène 
Fladiat -75017 Paris. 


Membre de Syntec 


Psycom 


Nice Côte d’Azur 

Jeune directeur 
de travaux 

Assumer b pletne.responsaMité humolnejecfmique et financière des pro- 
grammes aux plans qualité, prix et délais. 

Apporter uotre compétence à tous les stades de déroulement des opérations 
I du fonder^ au SAV) au niveau des négodatiorrçdes décisions et au conseiL 
Coordonner f activité des 2 co nd uct eu rs de travaux en place. 

C'esthmlsstontrèsouvèrtequebàuspmposeMédlÈemmêecomtnacUoii, 
promoteur Immobilier du groupe Bouygues pour son ogence de Nice. 

Ingénieur, vous bénéficiez de 7 ans environ d'expérience dans cette activité 
travaux en Fronça Vos fonctions vous ont conduit à réaliser des opérations 
dons leur totalité f collectif, individuel et VRDL Vous pouvez aujourd'hui 
opposer des résultats tangibles auxpkms qualité, niveau d’autono mie et rigueur 
de gestion. Vous uoùlez rejoindre une société, aux résultats et à limage 
particulièrement valorisants. 

Merci d'adresser CV complet lettre manuscrite, sous réf. Ml 107 A. à Olivier 
Chaumette, OC Conseil 15 rue du Louvnt-75002 Paris, à qui nous avons 
confié cette recherche. . 
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Resources humaines 
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jiigh tech pour epimer 

AL division Acauisitkxi et Enregistrement, en forte expansion, impliquée 
dans des projets a f avant-garde delà technologie, est avant tout une équipe de 
techniciens et ü Ingénieurs compétents et exigeants. Une structure où révolu- 
tion est favorisée par le potentiel humain, la capacité à responsabiliser 
rapidement par de jeunes ingénieurs, la simplicité des contacts. 

Notre Département Enregistrement magnétique, situé à VEUZY, recherche un 

INGENIEUR D ETUDES 

ELECTRONICIEN EBÜH 


-Jn liaison avec les services marketing, industrialisation et production, il déve- 
loppera un projet électronique sur des enregistreurs magnétiques 
d'instrumentation. 

Il assurera la responsabilité technique et financière du projet 

Cet ingénieur grande école d’électronique (ESE, 4 a la maîtrise de rang lais. 

du Personnel, 1 rue Nteuport, 78140véHzy. 


ENERTEC 


Schlumberger 


N^s^nmesunePJfÆ.d^sotxtvitvùuidepersoÊmes. 
jmmed un groupe Aéronautique. 

Nous souhaitons acudllir à DINARD dam notre équipe de Direction un 




ADMINISTRATIF 

Collaborateur immédiat de la Direction Générale, vous la seconderez 
pouf l’ensemble de. l 'administration du personnel, le négociation de ses 
contrats et les relations avec ses principaux partaudres. 

l'administration du personnel, dirigerez les diverses 
nafflfonf (DP, CE,..Jet assumerez ht gestion financière des contrats 

De formation supérieure, économique. Juridique et financière, vous 
posséda une expérience confirmée data une fonction similaire d'au 
moins 5 ans. ■ 

Une matoise parfaite de la langue anglaise est impérative. 


de dynamisme et de diplomatie. ' 

Adressez votre candidature (lettre, c.v.. photo et nrétentions) s/ré f. DA 

à TAT-BJ>. 0237 -37002 TOURS CEDEX. ' 
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_ Un groupe mondial : WR GRACE, B0.000 personnes sur 5 continen ts . 

% JL- D&s Divraions Européennes : 8.000 pôrsomesdans 10 pays. 

M M\ W . 1 ■ Une Société française : 1 .000 personnes près de RAMBOUILLET, CA 84- ; 800 WITtons Frs. 

P Æm m °es produits leaders sur le marché de TEMBALLAGE ALIMENTAIRE. 

Un centre informatique Européen de haut niveau. des méthodes et techniques avancées qui 
-- s’appuient sur un réseau SNA Ban! nos «Mes à notre 3081 KX sous MVS/XA. 

Afin de renforcer le Groupe de Gestion de l'Information, nous recherchons 


- -, 
V : , , 


Diplômé(e) grandes écoles d'ingénieur ou de gestion. 


Votre mission : 


vul,c imooiUIl . P> optimiser rutlfatafion des nouveaux systèmes d Tnfo rma to i (appications en temps 

réel pour secteurs opérationnels, bureautique, systèmes manuete.-). 

► apporter un soutien efficace à l’utilisateur tinal 
' * . - actions de formation et d’organisation 

. • - évolutions des procédures. 

Ow bon niveau technique,- vous avez plusieurs années d'expérience de la fonction. (Réf. MCV582) 





Votre mîSSiOn . '■„ , t a* "• contrfeuer â la définition et rimplêmentation des systèmes Européens et locaux. 

Une expérience de 2 ou 3-ans dans le développement de systèmes on-ilne.de préférence en gestion de Production ou Comptât) fité 
multinationale, est souhaitable, toutefois les candidatures de débutants possédant une formation complémentaire de type MBA seront 
Prises en considération. (Réf. MO/5B5) 

CES DEUX POSTES REQUIERENT DE REELLES APTITUDES A COMMUNIQUER A TOUS LES MVEAUX 

TANT EN FRANÇAIS QU'EN ANGLAIS. 


rt-A-- .L ' 


Votre mission : B» intégrer taie petite équipe responsable de rinstafetion de systèmes Européens et <fo 

développement de systèmes locaux. 

Votre expérience des techniques déprogrammation structurée (Jackson de préférence), de DL1 et CiCS, ainsi que votre connaissance 
de l'Anglais seront des moûts déterminants. (Réf- MO/583) 

Adressez rapidement votre dossier de candidature (sous la référence choisie} à Michèle MOORE 
1 Relations Humaines - GRACE Sait - BJ*. 10 - 28230 EPBtNON 




DUT, Maîtrise informatique ou équivalent 


scteur 

aux 




SODETEG $ TA! 

SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE INFORMATIQUE ET D'AUTOMATIQUE 

INDUSTRIELLE 

Nos 500 collaborateurs (plus de h moitié sont Ingénieurs) conçoivent et mettent au point des systèmes informatiques 
complexes, de haut niveau technologique dans des domaines variés : production et transport de l’énergie, gestion 
automatisée, productique (leader français des systèmes de conduite d'ateliers flexibles), réseaux de télécom- 
munications, systèmes transactionnels. Ingénierie des courants faibles, etc. 

LA PROGRESSION CÇNSTANTE DE NOTRE CA. DONT 60 % EST RÉALÉSÉ A L’EXPORT: NOUS CONQUIT 
A RENFORCER NOS EQUIPES. 


INGÉNIEURS . 
COMMERCIAUX 
CONFIRMÉS 

De formation Grandes Écokx. vous avez acquis une 
expérience rte queXqp*esdrwiées dans la iientê dés en main de 
systèmes incluant des sousensernWes Informatiques, 

Ibus serez chargé dans le cadre dlin domaine (Tacttoité 
(messagerie électronique, réseaux de tâécommunïatâons. 
Gestion Technique Centralisée-) delà prmctian £ du 
montage des affaires, tant en FRANCE qu& i£l RANGER 
Anglais indispensable. (Réf- 1/M) 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

Ayant de préférence deux ou trois ans d'expérience, vous 
avez une bonne connaissance deFun des doma in es suivants : 

- Calculateur VAX ou SOLAR ou 6500 ou Mini 6. 

- Langages Pa$catiuFortran77 . - 

- Sysiemes UNIX RTES. D. GCOS 6. 


Intégrés à Téquipe dè projet en vue de réaliser les tùches 
dbnakse. programmation et tests fonctionnels, oousparad- 
nerezh la réalisation dlm grand projet à dominante TEMPS- 

dtlénag*. P# 2/M) 


INGENIEURS 
CHARGÉS D’AFFAIRE 

Vbus avez au moins 30 ans et êtes de formation Grandes 
Ecoles. 

Vbus croez acquis une expérience significative de la conduite 
d affaires dés en main de surveillance technique de grands 
■ensembles industriels et tertiaires 
Véritable CHEF D'ENTREPRISE insà-vis de vos clients et de 
vos partenaires, vous t Érigerez les équipes de développement 
et de réalisation jusqu'à F installation sur site. (Réf. 3/M ) 

CHEF DE GROUPE 
LOGICIEL 

Vbus avez au moins 30 ans et êtes de formation Grandes 
Ecoles 

Vbus avez acquis une expérience signÿi cqtiu e des systèmes 
Informatiques TEMPS-RÉEL et des METHODOLOGIES 
MODERNES de développement de logideL ^ 

Correspondant méthodologique de h Direction Technique 
vous serez chargé de Fencadrement technique des Chefs de 
projet logiciel Anglais souhaité. (Réf. 4/M) 

CHEF DE PROJET 
LOGICIEL 

Vbus avez acquis quelques années d'expérience dans tes 
domaines loqideis. 

Vausserezresponsabledbne équipe dlngénieursdedévehp- 

pement de logiciels pour les affaires de trafics ferroviaires à 
l’exportation. (Réf. 5/M) 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant h réf. du poste choisi à la DAS. - SODETEG/TAJ. - 283. rue 
de b Minière. BJP. 11 ~ 78530 BUC 



Co/\SÎlÎA 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


Dans le cadre de son expansion "n. 

' une SOCIETE de PROTECTION «JURIDIQUE ^ 

de L’INDIVIDU et de L’ENTREPRISE 
recherche pour renforcer 
sa délégation régionale d’ORLEANS 

Diplômé d'études hf 
supérieures en droit 

Collaborateur immédiat du Responsable de la petite équipe où Ü sera intégré, il le 
secondera dans ses actions axées sur l'apport d’une assistance Individualisée à la 
clientèle. Sa mission impliquera traitement et suivi des dossiers juridiques, 
relations avec les clients, travail administratif dans le cadre de procédures 
largement Informatisées. La pratique de la dactylographie serait appréciée. Ce 
poste, de statut cadre, est destiné & un candidat possédant de réelles aptitudes 
à la communication et voulant évoluer vers des actions autonomes et 
polyvalentes au sein d’une structure A taille humaine particulièrement 
performante. 

Les entretiens auront Heu à ORLEANS. 

Ecrire au CABINET GATIER, 32 Rue Barrême 69006 LYON, 
sous réf. 035 M. 


Cabinet Gatier 





CREDIT AGRICOLE MUTUEL 

DE L'OISE recherche pour BEAUVAIS' 

CHARGE 

D'ETUDES ECONOMIQUES 

pour son service “financement de l'agriculture” 

Vous êtes Ingénieur agricole, agronome ou équivalent. 

Vous avez des qualités d’animateur et de formateur, le goût du 
contact et des relations humaines. 

Votre candidature nous intéresse. 

Adresser lettre manuscrite, cjv ., photo et prétentions au Service du 
Personnel -CÜ.CA.M. de l’Oise -BP 311 -60026 Beauvais Cedex. 


r IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
LEADER DANS SON DOMAINE 
D’ACTIVITÉ 
recherche 

pour son Usine proche de ROUEN 

un jeune ingénieur 

justifiant d’une première expérience 
professionnelle dans le domaine de 
l'EXPLOlTATlON PÉTROLIÈRE OFF- 
SHORE pour lui confier des responsabili- 
tés au niveau du suivi des fabrications, de 
la réalisation des contrats, et des relations 
avec la clientèle. . 

De formation généraliste (A et M. I.N.S.A.. 
E.C.A.M.. etc...) le candidat retenu devra 
impérativement s'exprimer couramment 
en langue anglaise.. 

Adresser lettre manuscrite de candidature ê 
avec C.V. et photo sous réf. 4486 â I 
Lion Publicité, £ 

8, avenue de Camoëns, 75016 PARIS ! 
qui transmettra. 













emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Nantes 


Secteur Financier 


« Pintrapreneur » 


Entreprendra ft rfart tr ie n r de l'entreprise, avoir spontanément un comportement de patron, disposer d'une 
mm autonomie de moyens et être responsable de ses actes et de ses résultats : c’est précisément ce qui attend le 
cadre qui ouvrira notre délégation régionale en Pays de Loire. 

VIT IX Déjà bien connu au plan national (98 agences en France) dans le financement de véhicules automobiles, de 

A bateaux de plaisance, d’équipements industriels et informatiques, nous lançons une diversification axée dans 

le martfaé des entreprises. Tout est prêt pour réussir : études de marché, stratégie produits, 5 délégations 
GROUPE CGI régionales opérationnelles début 86. synergie logistique du Groupe... Pour cette nouvelle entité les projets 

sont ambitieux mais à la hauteur de nos moyens et de notre créativité. 

Nous vous proposons de vous y associer comme cr éat eu r, développeur, puis grstâumalrf. 

Vos caractéristiques : le sens du relationnel pour négocier avec des Directions financières, culture économique pour évaluer un 

projet d’investissement, capacité d'animateur pour constituer une équipe, formation supérieure (économie, gestion, finance, ). 

une expérience commerciale dans la vente aux entrepri se s (services ou équipement). 

Alain SOMIA traite confidentiellement votre candidature. D vous remercie de lui écrire sous la référence 5156 LM 


r» pyv/AT DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
fi | III IN 135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 
M Tél. : (1) 227.96.49 

PARIS - LILLE - MONTREAL i 


Panzani 
Expert en Pâtes 


Panzani AdEat i ràt ca (CA: 1,7 milliard de F, 1500 personnes) esc le leader fiançais de la production 
de pètes alimentaires. En amont de ses politiques et commerciale offe nsi ve s et de techniques 

industrielles de pointe, PANZANI maintient un niveau élevé cfiezigence de qualité pour ses produits. 

Son u sine d e Marseille, la plus importante d e Fra nce avec une production de IOQjOGO tonnes/an, recherche 
son RESPONSABLE CONTRÔLE QUALITÉ, rattaché an directeur. 


Au-delà fPatx» mission rfassigm» rie laboratoire pour laquelle il niai wera les di fPi en t a matrMce prévns, depnk 
la réception des semoules jusqu’au conditionnement des pigea, nous attendons de lui qu’il devienne 
rapidement F «expert-produit» de l\isme, capable de proposer route mesure susceptible d'améliorer le 
produit à toutes les étapes du process et dÉtre le conseiller écouté de la fabrication et du oontfitionnemenr. 
D développera ses compétences en prenant en charge râtelier pilote “pâtes” et assurera la tra n s p osition à la 
dimension industrielle. H encadrera one petite équipe de techniciens et assurera la liaison avec le laboratoire 
de recherche de la société. 


Ce poste conviendrait à un ingénieur agro-alimentaire disposant (Tune expérience réussie de 3 à 5 ans dn 
Contrôle Qualité en »«np Sa personnalité affirmée et méthodologie rigoureuse hii permettront 
d'entretenir avec la production un dialogue efficace po ur par f air e sans cesse la qua lité d c a prod ui ts. Ace po6tfr 
il se fera fondement connaître au sein du Groupe BSN. 



Merci Admcrvon aaOdmf B. — PSflf ca prêchant témonémioa acmaBe A: 
BSN - Service Bccratamcat Cadra - X tac de ItUcro - 7S3S1 PARIS Cedex M. 



Imm 



DE POINTE 


Technologies de pointe 
Développement d’applications avancées 


Ingénieurs d # Etudes en Logiciel Temps Réel (HF) 


Nous sommes une PMI à taille humaine (1300 personnes), filiale d’un grand groupe français. Notre savoir faire 
se situe dans la production d'ensembles industriels alliant étroitement la mécanique, l'électronique et llnfonrati- 
que industrielle. Nos ingénieurs conçoivent dans des équipes pluridisciplinaires des applications diversifiées : pilo- 
tage de machines de tri, algorithmique et simulation, traitement d’image, lecture optique, reconnaissance automate 
que du manuscrit, systèmes de contrôle industriel en sidérurgie, industrie chimique. 

Pour faire face à notre expansion, nous complétons nos équipes en accueilla n t soit des INGENIEURS CONFIR- 
MES, soit des INGENIEURS DEBUTANTS (spécialité physique, électronique ou informatique). 

Evolution ultérieure prévue. 

Poste basé en proche banKe ne Nord de PARIS à 500 mètres dn métro. 

Ecrire au CABINET GAHER, 91 rue du Faubourg Saint Honoré 75006 PARIS sons rét 410/IJH 


Cabinet Gatier 


Plus dé l ai 



i 


iSMSilÏMte 


■KPN 




Nous recherchons un INGENIEUR <T 
niveau, plus de 40 ans: 

t expérience réetie en GESTION DES COUTS 
DE PRODUCTION (de préférence dans lê~ ? 
secteur mécanique moyenne sériel 
i capable de slntégrer à une équipe, de parti- 
ciper à ses travaux, d’orienter en souplesse ses 
activités en conseiller cpmpétent 

Le poste convient à un cadre de Dateur, plus 
orienté vendes activités fonctionneOes que vers 
des responsobÊtés de commandement, à la 
recherche d’une activité hü permettant 
d'exploiter avec compétence une expérienc e 
confirmée acquise en entreprise ou en cabinet 




Adresser lettre manuscrite et GV. en précisant 
sur {"enveloppe la référence 7790 ô 
Média System -Z, rue de la Tour-des-Dames 
75009 Paris, quf transmettra. 


î Cro { 



OFFRES D’EMPLOIS 


Groupe industriel et commercial fiançais 
Premier producteur européen 
Second rang mondial 

souhaite recruter deux jeunes 


DIPLOMES DE GRANDES 
ÉCOLES COMMERCIALES 


intéressés par ia 


GESTION ADMINISTRATIVE 
COMPTABLE ET FINANCIÈRE 

de filiales commerciales et industrielles 


Une première expérience est souhaitable : au 
niveau d'un cabinet d'expertise comptable, ou 
de responsabilités opérationnelles dans les 
services comptables d'une grande entreprise, 
ou encore dans l'audit comptable. 

Cette offre s'adresse à de jeunes et fortes 
personnalités capables d'affirmer : 

• à la fois leur rigueur d'hommes d'étude et 
. leur pragmatisme d'hommes d'action, 

• leur sens de l'animation et leur goût du 
travail eh équipe. 


Elle permet de développer une carrière variée 
et attrayante dans le Groupa en France et à 
l'étranger. 


Toutes les candidatures retenues seront étu- 
diées au cours d'entretiens particuliers et la 
plus grande discrétion est assurée. 

Ecrire à INTERMÉDfA - n° 588 A 
9 bis, rue Labié - 750 T7 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANT 
GROUPE DE PRESSE 
recherche 




LE REDACTEUR 
EN CHEF 


de son MAGAZINE 
INFORMATIQUE 


destiné 

au Grand Public 
leader sur le marché 


Fort d'une expérience journalistique, le candidat 
retenu devra être capable, en adhérant pleinement au 
produit, d'animer une équipe dont il sera responsable. 


De plus, il aura un rôle moteur dans l'orientation de 
la publication. 


Il lui sera offert une rémunération motivants. 
Le poste est à pourvoir rapidement. 


Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite et photo sous 
référence 4887 .y.;, v 

PUBLICITES REUNIES • 7=?, ‘ 

^ 12, Bd Voltaire - 75011 Pais qui transmettra. - 


te Nous sommes one PME de transformation et c étrérietctotiscition de 
y Matériel d'isolation Electrique. 

m Nobe très forte expca’môn nousaméne à créer un poste de : 


Responsable Administratif 
et Financier Pans 


Agé d’environ 30/35 ans, ffluk#e du DECS (ou rriveou), familiarisé 
avec roufll ïréormatique, votre expérience ae la fonction Adminfe- 
trotive, Comptable et Rncvrcfère vouspermetfra de prendre la res- 
ponsabilité de ce poste. ' 


Votre rônwjnératfpn sera foncHon de votre expérience et de votre 

potentiel Poste tv el uHL 


Ü) « votre dossier de oandkkriure com pre nant CV détaffl*. 

9 CflPO ©case»- 405 AK Victor HÎMO.-2SH6Faris. . : 


^>1 


j£ 


l — . 
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OFFRES D'EMPLOIS 


BANQUE 
POPULAIRE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


FEDERALE DE 
■■■■ DEVELÛPPFMF 


■■■■ DEVELOPPEMENT 

■bcbpfd 

I spàwfûé du groupe àes BANQUES POPULAIRES 


«FACTOKEM 


CADRES COMMERCIAUX 


Us établiront et mamâ&idronî des relations personnalisées avec les 
Banques Populaires afin défavoriser la diffusion du produit. 

« ffT 0 ? r c i ar S és & Rapproche des prospects (PME) et de la 
négociation des contrats. 

Résidant à Paris ils interviendront régulièrement en province. 

Us seront responsables de Pétude et du diagnostic des prospects. 

Agés de 28 ans environ, ils auront une formation supérieure en gestion 
a ae Donnes connaissances comptables. 

I ttnfirmé£. reUVe * dynamîsme cor nnterciaI et seront des négociateurs 

* justifieront d'une expérience de 3 à5 amsot dans Paffacturage soit 
dans la banque ou en entreprise. 

Adresser lettre rriaùuscrite avec C.V., photo êt prétendons à 
RPFD - Service du Personnel r rff. 650 
31, quai de Grenelle - 73735 PARIS Cédex 15. 



LICENCE SCIENCES ECD, UHÜll 

ECOLE DE COMMERCE, OUI 


Oroaniame central d’un important; groupe bancaire 
recherche pour aea services des Moyens de Paiements 

, DES JEUMES DIPLÔMÉS, 
qui viendront: renforcer Ses équipes existantes. 

Les candidate seront amenés a participer aux études . 
concernant le traitement des chèques, effets de com- Z 
merce, carte de -paie m ent, etc; fis interviendront dans le 
suivi des produits et des procédures de traitement, dans un 
contexte très large m ent in for ma tisée 

Ecrire avec C.V. et photo, en précisant sur l'enveloppe le 3b 
référence 370 1/LMié ■ • 



Jewæ et dynamique borique privée 
recherche dons le cadre de h 



Classe ¥1 on VH 

âsscindeMMiserviee organisation 
cÜBfmudqne 

Directement zattadié an responsabl e du serv ioe. v ous sexes chargé en 
conaboration avec les services fnfhn iia flq ae et titres : . . . ■ _ 
m de la mise en place et dn saisi des chaîne» informatiques de traitement 
-titres- et 4xxnse>, 

•de Faide à la conception des procédante du département titres, 

• du suivi des projet» ftifdrmwNqnes de la Direction Financière (SICAV, 
aide A la gestion des valeurs mobilières, trésorerie...). 

De foraatioa ■■yOliere. grande école d’ingénieur on de co m- 
merce, von» avw mm expérience de 5 ans dans nne fonction <f organisa- 
tion an sein d’une banque cru d’une société de service en izubanatiqae 
ixgvaiDantpourun étabHsfiement bancaire. 


Afin de nous zencotxtteran pfat» vite, adressez votre dossier de 
camSdatme (lettre manuscrite, CV, photo et prêt- ) 
s/ré£ 08G7 à BFACM, Direction du Personnel 
21, boulevard Maleshexbes, 75008 Paris. 


ÿ; développé s#s activités classiques en contribuant a 

rengagement de 1500 cadres et dirigeant», ; Cj.’ vIÎàd "/é'JLl. 

> a dqvéd de$; abuveaux bureaux à Bordeaux -{Egor Aquitaine) et a Rome (tgor 
Romk) pouf coxnpfêts ses implantations nationales et internationales, 

_ a créé, à Paris.titfdépafteixient Egor Technologies qui intervient pour toutes les 

fonctions à dominante technique, . ' * . . ... 

- a dé marr é une Société AXIS qui offre une nouvelle prestation auprès des industries 

1 pharmaceutiques : Ja mise à disposition de réseaüx.êxcjusws; . • ■ v .* 


i l 


m 


üg 


m 
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PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MILANO PERUGIA ROMA VENEZ1A DÜSSELDORF LONDON MADRID MONTRÉAL TOKYO 


yo ^Jr 


Paris - Ouest de la France 


180-220 000 F 


v 


Agent technico-commercial 


▼ Spécialisés dam les pigments minéraux et orga niq ue s destinés à l’industrie, nous sommes un des 

leaders mondiaux dans notre secteur grâce à notre savoir-faire et à la qualité de nos produits. 

Rendant compte à la Direction des Ventes FRANCE et dans le cadre d’une approche marketing réaliste et prospective, vous aurez 
pour mission de : 

- détecter les a t t e n te * dn marché, suivre la concurrence en terme « quantités et prix » ; 

- visiter, fi d éHtr et flugir une clientèle exclusivement industrielle sur Paris et l’Ouest de- la France ; 

- faire remonter les informations du terrain ; 

- mener les négoci a tion s techniques et commerciales à partir des directives fixées par le marketing. 

Vous avez au moins 30 ans, êtes, de préférence, diplômé d’une école de commerce ou possédez une formation de chimiste. Bon 
négociateur, rigoureux, à l’écoute du marché, confirmé dans la vente de produits industriels (si possible chimiques), vous désirez 
relever le défi de développer une région qui est une des pièces maîtresses du marché français. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature qu’il traite confidentiellement, sous référence 5155 LM 


O IY1AC DÉPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 

{\ I LJ 135, avenue de Wagram - 75017 PARIS. 

kJ Tél. : (1) 227.96.49 

PARIS - LILLE - MONTREAL 
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Responsable Etudes et Développement ese, enst. 


Vw-rictear, oi ga a ss t c gr e! g m ti u n nair c vous animez et eon d txmez fetnde et rridus- 
triafisatk» des prodiâs de b tanche. 

Ce poste s’adresse à un i n gérâe u r âedrtxsden grande école égé de 30 ans environ, e! disposant 
de 3à 5 «s d'expérience en bat que chef de jmjjet ou responsable d'un buras d 'études. 

Ut réussite dms celte vote p e undfaa de prendre à tenue des respousabiBés pks biges 

ibis m pa y e d'envergure intemationale. ^ 

Pour de poste basé en proràx^ la matoise de fanges est impérative. 

%Ird d'adroaff aube «fayâw de onc&dature «m tiL : 3067/M â Mêfe-System, 2 me de h 
Tbawfes45aawx 75009 ftrê. 



ingénieur chimiste 
commercial 


m ' li^iTiTfTrtXij =■ d i ’ i 


PARIS 


un Groupe Chimiaue français de dimension internatio na le recherche un 
ingénieur Chimiste ayant une expérience commerciale ou très attiré par 
cette activité. 

u sera Intégré au sein d’une équipe compétente et «ira à animer ie déve- 
loppement de produits organiques Intermédiaires de synthèse, 
d négociera à un haut niveau technique avec des Entreprises importantes 
(industrie Pharmaceutique, Phytosanitaire. etcJ. 

28-30 ans minimum. • diplômé d'une Ecole Supérieure de chimie, • doté 
tfune première experienœ commerciale ou de recherchedéveioppement. s 
• anglais souhaité. 

L'Importance du croupe permet à des candidats de Don potentiel d èvo- s 
luer (terme de 3 ans) vers des postes de Responsabilité opérationnelle ou 
Fonctionnelle, une carrière internationale est possible. 

Adresser au cabinet R.C.C. lettre manuscrite. C-V. détaillé, photo, rému- 
nération actuelle en précisant la référence 567-M. 


RI 


C|||;, Recherche /Conseil /Cadres 
.cl 1 6, AVENUE DU COQ - 75009 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


REPRODUCTION INTERDITE 



OFFRES D'EMPLOIS 


*3 


Analyste Concepteur 

Visée : Responsable du Service lufermatapre 

Noire Entreprise tfAmenagernent et de Construction gère un patrimoine important (20 000 logements 
sociaux). La mise en place dune structure décentralisée, une gestion par objectifs, ainsi que la volonté 
de maîtriser les changements organisationnels, amènent notre Direction Financière, Organisation, 
informatique a renforcer sa Division Organisation. Informatique, en créant le poste : ANALYSTE 
CONCEPTEUR au Siège, proche RE R Samt-Mauf-CréteiL 

Vous jouerez un rôle imaginatif et moteur auprès de l'équipe charges -de la conception, la définition de 
projetscTauuxnahsation relies à un système tf information intégré. Vous iravaHerez en liaison étroite 
avec tous les services utilisateurs. 

De formation de type Grande Ecole ou MIAGE. vous êtes confirmé par une expérience informatique 
réussie d'environ 6 ans. dont au moins 3 ans dans la conduite de projets, de préférence en secteur 
tertiaire. La pratique des méthodes MERISE ou AXIAL représenterait un atout supplémentaire. Ce 
poste doit permettre a un candidat de valeur dacceder à la responsabilité globale du Service 
Informatique à moyen terme 

Pour recevoir des informations complementaires, merci de téléphoner ou d’écrire sous référence 
359208 M. à Marion DELPARD qui garantit la confidentialité. 

EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis nie Portalis 75008 PARIS ■ Tel. 293.18.72 


BOURSE - MARCHE FiKASCiER 

GRADES 

CLASSE m/IV 


D ons le cadre du fort développement des 

acfivttôstoanciô^ «» 
coflaborafeurs viendront renforcer les équipés 
autantes et seront chargés cfci traitement 
odminbtrattf et comptaÆj teop^fe ns sur titres 
Clans un contexte fortement irvormans®. 

tb devront également ç»uier des cmttacts 

commerciaux, et tes rotations avec tes agents de 
SS^^investteours instttuttannets et tes **vk»s 
internes 

Pour téusfr dans ces fondions. tes cOTÆfctate. dg6s de g 
28 ans au minimum, devront justifier aune — 

expérience similaire de Tordre de5/6 P?*" 0 * S 

rapidement assurer l'encadrement de quelques m 

personnes. ^ 

Lieu de travail : Parts 2* * 

rosis 1 






Société de gestion de service public structurée en érections régionales et centres 
d’exploitation en province (1560 personnes. 8S0 millions de CA), fifiale d’un 
graine français, nota recherchons : 


Jeune Ingénieur 

(X, ECP, ENPC...) 

Formstlen complémentaire à le gestion, 
appréciée 

Après formation è notre métier. H deviendra l'ani- 
mateur et le gestionnaire d’un centre <f exploita- 
tion avec des responsabilités polyvalentes : com- 
mercial, technique, gestion et relations humaines. 
Une première affectation esc possible dans le Sud- 
Est, le Sud-ouest ou la Bretagne. (ré£ 4885 A) 


Ecrire avec CV. photo et prétentions sous réfé- 
rence correspondante à P agence DESSEIN, 15 rue 
<fci Louvre; 75001 PARIS, qui tr a n sm ettra. 


Jeune Ingénieur 
Chimiste 

(INSA option chimie, ENSCP, 
ENSCR ) 


cisigraph 


HH 


8 p arti cipera i : 

O b recherche de nouveBes techniques O rétablis- 
sements de projets, O b formation du personnel 
d’exploitation. O b mise en place de micro 
infonnatique. 

Poste basé è Paris avec de courts déplacements 
en province. (ré£ 4885 B) 


Ingénieurs commerciaux # 
rejoignez feteaderdelaCFAOl 


Nous avons multiplié notre chiffre cf affaires par 10 en 
4 ans et recherchons aujourd'hui pour Paris et ta 
province (toutes réglons) des 

INGENIEURS COMMERCIAUX HAUT MVEAU 

te^tvousjîS't^zd'unee^^ten^tfaijmofre^à 0 ^ 
3 ans dons ta vente ou te snoport de systèmes en 
informatique Industrielle ai*xes des PME ou grands ; 
groupes. 


Intégré à une équipe, vous serez chargé du dévelop- 
pement des ventes de nôtre système CEAO SIRtM. 
Nous vous offrons une rémunération étevéequt tiendra 
corroie des objectifs fixés et des résultats obtenus. 

SI vous voulez rejo^idre notre équipa adressez votre 
dossier de candidature (CV. lettre manuscrite.) à 
Serge BRAGADO CHGRAPH Direction Commerce 
Rance 5 place de la Balance SWc 413 95573 Rungls 
Cédex. 


LA FORMATION 
SOURCE DE LIBERTÉ 


Toutes les enquêtes auprès des jeunes diplômés des grandes écoles concordent : 
l’acquisition d’une bonne formation de départ figure parmi les principaux critères 
de choix d’une première entreprise. Nous avons consacré en 1984 plus de 12 % de 
notre masse salariale à la formation de notre personnel, nous plaçant dans ce 
domaine au premier rang des entreprises françaises. La formation initiale de nos 
nouveaux collaborateurs représente une part importante de cet effort. 


WAKIM FRANCE S JULL. 

Négoce de produits alimentaires - agricoles et industriels 
au niveau international xechezciie un. 

Attaché Commercial 


En liaison, avec la Direction, ce coll ab orateur serer chargé du suivi, du 
développement des affaizes sur tout le marché français, 
n sera amené â trotter l'ensemble des dossiers (prospection, étude des 
besoins, montage financier.:.): 

Diplômé de l'Enseignement Commercial Supérieur, option commerce 
International, vous a vez pr ouvé lors d'une expérience réussie dans le 
négoce international, votre dynamisme et votre compétence Anglais 

Poste basé â Poils, déplacements fréquents. 

J Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V ,pho to et prétentions, 

sous référence 10531 M à Catherine DÔBPt 

bac )) PerSODiel coascil 

? 86b rue de Lille 75007 PARIS 


fi ! : • 5 : n 


POUR NOS COLLABORATEURS- 

Nos nouveaux collaborateurs suivent 
une formation d’un an, normalement 
rémunérée, suivant un programme alterné 
dans nos Centres d’Éducation de la Région 
Parisienne et sur le terrain dans le cadre 
d’une agence parisienne ou d’une Direction 
Régionale. Cette formation est conçue pour 
permettre à nos futurs INGENIEURS 
COMMERCIAUX ET INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX d’acquérir 
les connaissances professionnelles les plus 
à jour et les compétences nécessaires à 
l’exercice de leur métier. 

Le paysage informatique change chaque 
jour : notre activité est en constante 
évolution, nos métiers se renouvellent sans 
cesse. Nous offrons à chacun la possibilité 
de réaliser ses aspirations et son potentiel 
par un accès à une formation permanente 
au cours d’une carrière. 

- ET NOS CLIENTS 

Nous formons nos ingénieurs pour qu’ils 
transmettent leurs connaissances à nos 
clients. Du cahier des charges initial, à la 
mise en œuvre d’une solution (matériels et 
services) nos collaborateurs doivent savoir 


s’exprimer dans un langage adapté à des 
interlocuteurs variés. Us doivent être de 
bons pédagogues, c’est-à-dire savoir écouter, 
expliquer, conseiller et convaincre. 

Nos clients deviennent alors des 
partenaires, plus libres, plus autonomes. 

QUI RECRUTONS-NOUS ? 

DE JEUNES DIFLOMÊ(E)S 
DES GRANDES ÉCOLES ET DES 
UNIVERSITÉS (Sciences et 
Techniques, Commerce, Gestion) 

Bac + 4 minimum, 

Pour des postes 

D'INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
ET D’INGÉNIEURS TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

Merci d’adresser votre lettre de 
candidature et un C. V. détaillé à notre 
Département Recrutement, 2 me de 
Marengo, 75001 PARIS, sans oublier 
de mentionner la référence 23L 

Nous la traiterons avec la discrétion qui 
s'impose et en fonction des exigences et de 
la variété des postes à pourvoir. 

Nous vous rembourserons vos frais de 
transport éventuels. 


le bon départ 




yr-v-îv/- 


MuCbfMto raiëctdfeipiftiaboQf^^ 

^ 4«çhnëfeg ms avancées Çssér, étecvowqbe etinfoaRatfoue). . 

-Outre se» compétenc«e tochoiques;ABW expérience féeBe dû 
« . ewjagememetctes cju^és d'eoaadrem^ret {fao4rDatîoo?9wit .* 
■ inctispensabJes. Lô maîtrise de T anglais est exigée. ... ‘ 

.• '• -Nous vous offrons - : r * >- *vt ■ 

. - uns tarmattorr complémentaire à l'étranger, 

. -un salaire conespondartè vos resporuabifitéar ' 

- une voiture de fonction. 

... Merci tf envoyer votre dossier ùe candidature (CV. + photo 
. .+ salaire actuel) à OATAGRAPHOC - 8.P. 60023 -PARIS-NORD H 
95370 ROtSSY-CH ARLES- DE-GAULLE Cedex 
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SOCIETE DE BIENS D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 

A VOCATION INTERNATIONALE recherche 

ANAL 

y s t 

E 

DE MA 

, RC H 

E 

MISSIONS: 

-recherche, analyse et synthèse des 
informations commerciales et techni- 
ques concernant les produits (biens 
d'équipements industriels et mécani- 
ques) et leurs marchés mondain, 
-réalisation d’études spécifiques de 
marché pour permettre Tadaptation de 
la stratégie marketing, de la politique 
produit, de la politique commerciale 
delasodété. 

-mise en place et suivi pennanenttfta 
système de gestion des Informations 
relatives à la vie des produits et à révo- 
lution de leurs marchés. 

Ce poste s'adresse è un jeune ingénieur 
ou tfpiômé ESC ayant déjà ecqitis une 
expérience dé fi À A ans dans le 
domaine des études de marchés, si 
possible dans le domaine des biens 
cf équipement industriels. 

Anglais indfapensabte- déplacements à 
prévoir. 

Poste basé en Région Parisienne. 

Envoyer dossier de candidature^ CV et 
photo sous rét 17685 à COMTESSE ■ 
PUBUQTE 20, avenue de l'Opéra 

75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 
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Appartenant au groupe SYSTEMES ASSISTES PAR ORDINATEUR de SCHLUMB&tGER 
SENTHY est leader mondial dans te domaine du 

TEST de CIRCUITS INTEGRES. 


m» y 


programmeurs 


Débutante ou première expérience 

. dewrt s’intégrer dans une équipe jeune. 

■De formation ingénieurs ou niveau maîtrise. 

mï/iÇîvte 2 ! %$£ J?™® portables sur plusieuis matériels, 

IBM 43 XX, BULLDPS 7 Contrat à durée déterminée 

SSânSiSft 07 + ph0to + P rétcnt * ons CNEH, 2 lueDubemat, 


UNE IMPORTANTE SOCIETE K DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 

filiale du Groupe PRINTEMPS 

recrute dans 1e cadra d’une restructuration du service juridique un 

COLLABORATEUR HF 

Spécialisé en Droit des Affaires 

Ce poète conviendrait à un candidat : 

" , supérieure (maîtrise en Droit. DESS spécialisation 

Droit des Affaires). 

- avant acquis une expérience professionnelle de 4 années dans le 
meme secteur d'activité ou en cabinet 

Dé bonnes connaissances en fiscalité seraient appréciées. 

Il sera chargé au sein du service : 

- de la rédaction des actes et contrais commerciaux. 

- cf assister et de conseiller tant les responsables des filiales et des 
services commerciaux que les adhérents dans tous les problèmes 
relatifs eu Droit Commercial— 

Ce poste est basé à ORLY 

Des déplacements sont à prévoir. • 

Merci d'envoyer C.V_ photo at prétentions è : 

DI SC O S.A.Servfce des Carrières - 
Sénia 502 - 34577 RUNGIS CEDEX 


L'organisation Européenne de SENTRY comprend des agences commerciales en Allemagne, France et Angleterre ainsi 
qu’un Centre d’Etudes et de Production à St-Etienne. 

Pour le Service Maintenance France, nous recherchons un 

Ingénieur électronicien 

(SUPELEC - ENSAAM - ENSIEG - INSA...) 

Débutant à 2 ans d’expérience 

» assurera l'Installation, la mise au point de la maintenance sance des Jogiciete de base (PASCAL - SASK>) est néces- 
de systèmes de tests de circuits Intégrés, qui utilisent des saire. Un bon niveau en Anglais est IndispensaDie et aes 
technologies avancées (Hybrides, Gâte Array...). déplacements sont à prévoir. 

Une solkie formation en électronique ainsi que la connais- Ce poste est à pourvoir à Montigny-le-Bretonneux [fa). 

Merci d'envoyer votre candidature avec C.V. et photo à ENERTEC SYSTEMES DE TESTS - Service du personnel - 
34, nie Necker, Z.I. de Montreynaud, 42028 St-Etienne cedex. 


SENTRY 


Schlumberger 


••PORTANT GROUPE 
BUREAUX D'ÉTUDE 
recherche 

COMPTABLE 

2*«eheton 



Une commune de45000 habitants, 
située eu vüle nouvelle de la région parisienne, 
dirigée par une nouvelle équipe municipale 
depuis 1984. recherche des ATTACHÉS (H/F) 
pour deux nouveaux postes créés dans le cadre 
de la restnictnration des services municipaux. 


cnargéritt mission 

auprès du secrétariat général 
Sous r&utorité directe et exdmne dn SG^ ce 
chargé de nrinion devra DotamiDentprëndreên 
charge: . ’ ' 

e La relance et b coordination des services, 

• La rédaction de rapports, nofieseimstructicais, 

• La préparation et lê survi du conseil mumapal, 

duB.NL Nries«r wiTitîwàn n<t( Tiotqm mf ? tf t lriihA- 
rations et arrêtés). . 


Ti mTTTî i» rrii rrj^ 


des affaire» sanitaires et sociales 
Ayant acquis une incontestable compétence 
technique par une première expérience dans un 
BAS. cet adjoint devra seconder le directeur 
Tenflembie des affaires sani taâ es ctaocnJcs. 




de futurs équipements et de nouvesnx types de 
prestations. Il participera de près à ienrmîae en 
œuvre et assuretakstrivi de leur développement. 

Des possibilités d'évolution interne & moyen, 
terme existent pour des candidats de qualité. 
Le recrutement se fer* par voie de mutation ou 
de détachement 

LescandktameaquiiiecanrespondronipaBaux 
exigences statuaires ne seront pas ewmoéea. 

Notre co ns eil Dommique DESC H AMPS qui 


' IMPORTANTE STÉ T.P. 
recherche 

INGENIEUR 

ÉLECTRICITÉ ou T.P. 

A go min. 36 ans peur wnéKo- 
ration technique sur nos 
chantiers. 

Env. lettre manuscrits^ C.V. st 
prêtant., rf 00611 à BLEU. 
17. r. La bal. B4307 VIN- 
CENNES CEDEX, qui trenem. 


IA VENTE DES RADIOTÉLÉPHONES 
VOUS INTÉRESSE 

Alors et afin de pouvoir développer notre p ro gress io n 
Nooj rocbercbota 

DES ATTACHÉS COMMERCIAUX 

So ct e ms i pour voi r PUtîm + RJ. 

IA MISSION : Développer le secteur qui son sous votre 

LE PROFIL : Une expérience de la vente est nérriirn et 
«ucformatioa sera ssnnSe. 

: CV -F photo : RADKDTEL -21». «r. du Préeàtenx-WÏUoa 
93210 La Plainc-Saiat-Denis- 


SodMMs-dm 
IsssyatbfTNM ds 
D t a T Ri mow 
AUTOMATIQUE 
recrute il Jau n e 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

mlnis dawtsn. Connsteasnoa 


HsbdoRisdafra économique 
rech. rédacteur possédant 
bonne cannois. ds la langue 
arabe. Bonne connais. de ran- 
aÜa éoeL sortaltée. Adresser 
C.V. détaillé et lettre msnue- 
crlte t Marché* Tropicsp» 
190, bd Haussmenn. 75006 Pana 



Importants eo c lité JmmobBAre 
recherche pour Perte 8* 


Chargé ds - la miss an 
copropriété d'snsamblss 


frrrrïïri 


D’ELECTRONIQUE 

noh. pour son bureau d’études 

CHEF UE PR01ET 

ééSanscTsspérianos 
en té ié phon is priv és. 

INGÉNIEUR 

expérience souhaitée on 
concept i on ds circuits intégré* 


Envoyas C. V. à : 
S.M.E. — réf- ET 003 
88. rue Didot 
76014 PARIS 
ou télép h oner : B8 6-83-1 a 






Organisateur / Système 

pear une Entreprise Pilote daas le Logement Social 

Notre Entreprise tf Aménagement et de Construction gère un patrimoine important (20000 logements 
sociaux). La mise en place d'une structure décentralisée, une gestion par objectifs, ainsi que la volonté 
de maîtriser les changements organisationnels, amènent mitre Direction Financière, Organisation, 
Informatise à renforcer sa Division Organisation, Informatique, en créant le poste tfORGANISATHJR/ 
SYSTEME au Siège, proefte RER Saint-Maur-CréteiL 

En Saison avec les responsables opérationnels, vous prendrez en charge, suivrez la mise en œuvre de 
projets retenus dais le cadre du pian d'organisation de rentre prise. Vous jouerez un rôle imaginatif et 
motea de coordination, d'animation de groupes opérationnels, de participation dans la mise à jour des 
pians d'organisation et d'informatique, d'automatisation. 

Ce poste interesse un diplômé d'une Grande Ecole ou 3 e ** cycle universitaire, alliant la rigueur et 
r efficacité aux qualités de contact II a acquis dans une entreprise très bien gérée du secteur tertiaire 
ou en Cabinet d'Organisation, une première expérience d’au moins deux ans d'organisation nécessitant 
une utilisation active de rinlormaUque et de la bureautique. 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. 
C.V. et salaire actuel) sous référence 35 7601 M, à notre ConseiL 

tvj EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis rue Portalis 75008 PARIS ■ Tél 293.18.72 


Paris 

Secteur Bancaire 

Nous recherchons, pour nos clients en France, des cadres bancaires pour 

les postes suivants: 


Directeur de Change Dealer en 

et Trésorerie Euro-obligations 

Directeur d'opérations Gérants de Fonds 

et d'Administratson (marchés européens 

„ et clientèle privée) 

Cambistes 

(change et clientèle) Chef Comptable 

Exploitant Confirmé Attaché de Clientèle 

(investissements) 

Audit Interne Directeur Commercial 

Juriste Inter na tional (parlant anglais, français, allemand) 

Veuillez adresser Curriculum Vitae. photo, avec salaire et prétentions à 
notre consultant pour la France, Christopher Evans, 
Jonathan Wren International Ltd, 170 Bishopsgate, London. EC2M 4LX 

Teb 01*623 1266 

London • Sydney • Hong Kong 


Jonathan Wren 
w v* m. International Ltd 

1 ^ Banking Consultants 


/- H 
C 


INAP-G 

Institut National Agronomique 
Paris-Grignon 


UN PROFESSEUR ASSOCIÉ 
D’INFORMATIQUE 

Ce aorte s'adresse à des cinrirtfaus de formation ingfafenr 
00 nniversitxixe ayant une bonne connaissance des applica- 
tions de l’infonnsiiquc- 

Lx notice décrivant fonctions ;'«cchinB est 

disponible an Secrétariat de b Onrectin de INAP-G 
Oande-Bemani, 75005 PARIS.. 

* TéL : (1) 57&-1S-5Û. 

1 tm. eandasU drivent déporer toagjp Miaai 
AVANT UE 26 OCTOBRE 1985. 


Gilbert CIAVATTI 

Conseil de Direction, qui exerce depuis 8 ans 
une activité de recherche directe décadrés diri- 
geants, rejoint tes consultants- d tquipes et 
Entreprise», cabinet spécialisé en gestion de 
ressource» humaines et recherche de cadres 
supérieure, pour y développer ces fonctions. 

EQUIPES ET ENTREPRISES- M bis, me PomBs 75008 PARIS ; 


fM a j e nri a rlrt e wi e 
Cf s.. t Magamrep. hu hi efrU f M 

Va* «routa 

— Formation technique 

— Exp. ou dAeir de vendra 

— Sens de reffatt 

— OoOt ds con v ain cre 
-Mgn<to30m 

Nous vous offrons la poasfe. da 
voua r éa lis e r au aain d'une 
PALE. 

R» *■ awnmlnhm -f Ma 
Ad. eand. man. + CV avae 
photo ot prétandona B M. Arrt 
SJHJUL 

SB. rua Lo i » Ç a ch ar d 


Hebdomadalra éoonomlqua 
rach. rédacsaur pour mbrfqua 
produira da basa ac imAna 
. pramarav. Una borna oo nnai a 
une daa m a r oh da ot uno 
aagHWanoo prof, do «waiquaa 
a nn Sa a a a rat o nc apprdcMoa. 
AnQMa couram IncSapanaabla. 

aapagnoi apprécié. 

Enw. C.V» ot latiro nwnuaor ti a ê 
MMp h éa Tropicaux - 180, bd 


aactaur commerça non 
alimantaira, connaissant 
gaarion P.M-E. lATC-IFG ou 
Sup. do Co. apprdcM 
Téléphona : 766-04^0. 


ENCYCLOPAEDU 




roctu Co l laborataura (trleos) 
ambhiaux at dynamlquoa, 
aouhaltam s'iméprar à uns 

portai porta}. 

ST: 

— voua avaz min. 23 ans, 

— la août daa oontaeta hu- 
mains, 

— un ban nlvasu da culture 
générale, votre candida- 


TéL A M. Mayorkaa - 63840-73 


pour oontrat d'un an : 
M omm a Raap. Wan—nan co 
Fo m t b n» s. Accusa - Orienta- 
tion - Suivi daa Jaunaa 
18/28 ans - gaadon porma- 
nanoa at coord, to tama n omo 
Connais, an Informatique 
souhaitées. 

Connais. OapoeMT jeune ot/ou 
oxp. poste s hn galr e ap prédéa. 


«X0, MWWaail I warr» lui.a 

Envoyer C.V. + taon, «vont la 
17WLÉIB . 
M.LO.C. 

21 , nia Pw4-Caria 
34800 CHMHHO. 


JEUNE RESPONSABLE 
COMPTABILITÉ-GESTION 

ro r ma don typa LU-T.Cîardon, 
B.T.S. 

3 A B ans (Taspérianca. 

H. ode. saainarw ran aa mtHa 
daa tfchaa dévcXuae A una tallo 
fonction au soin d'une jeune so- 
ciété en constants évolution. 

Adresser C.V. + photo, lettre 
manuscrite at prétemions. 


3té d’aKpertfan c o mpt a ta# et 
compiles eriar. aux comptas re- 
chsreh a 

COLLABORATEURS 

CONFIRMÉS 

Ecrira avec C.V. et prêtant. 

SODIPbét.GSt. 

60, rua du Rendst voua, 12*. 


ou 

r ii 1 1 1 

.. — 


- 

r 

T 7T 1 I»- 


HÊ 

«fl"«uiawt + ioU 

e. t- C.V. déti 
taira. Hâtai da 
6470 FOSSES. 



pour un an à dater du 
1- janvier 1888 

UN(E) JEUNE 
JOURNALISTE 


NOUS RECHB1CHONS 

UNE PERSONNE 

Cfiveau DESS Gestion, Contrôla 
da Gestion. Fiscalité pour 
Centre de Gestion Agricole 

Cl 00 lande Pana) 

Env. CV. avec photo à RÉGIE 
PRESSE - sa «ï» 313.461 M. 
7. rue de Monttewny - 75332 
Paris Cedex 07. q.tr. 


O 


I R ¥ f [ I 

-^ïïTiïï 


LAMAtOUE DC LA HAMJTE 


leader dn mmpoa a nt é la c ti onl qii e 

recherche pour son usine 
de TOURS (800 personnes) 



Responsable du 
service technique process 

Ingénieur de formation ENSP, ESPCL. ESPCI ou èquivatent. possédant un DEA. 
Agé de 30 ans minimum, maîtrisant les processus de métalfisation sous vide ainsi 
que les résines de moulage (ou les techniques de sputtering) et pow w t Justi- 
fier d'un» expérience minimum de 3 ans da management d'équipes an 
mîBeu îndustriaL 

Rattaché au Directeur Technique, il sera chargé de suivre les produits existants 
[5 fa mW as de produits), de développer et de dynamiser 3 grands produis lea- 
ders (Chips, Gouttes et Moulées Axiales). 

Pour cela, il dirigera une équipe composée d'un Ingénieur et de 4 Techniciens, 
qu’a devra manager efficacement vers des objectifs de créativité et d'efficacité. 
La rémunération sera négociée en fonction du profil et de l'expérience du eantS- 
dat retenu, celui-ci devra pouvoir se libérer rapidement et résider 6 TOURS ou 
dans ses environs. 

Nous sommes la filiale française du Groupe SPRAGUE US, aussi une parfaite 
maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Si ce poste vous intéresse, adressez votre CV. 4- photo 4- salaire actuel sous la 
réf- LM/945, A Bernard G. ALLEN, qui traitera confidentiellement toutes les can- 
didatures qui lui seront adressées au 

CABINET BOTH 

Département Sélection Recrutement 
3 bis. rue des Ecoles - 78400 CHATOU 



♦MO 4M. 
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formation professionnelle 


DEMANDES D'EMPLOIS 


INGÉNIEURS CT UNIVERSIIAIRB 

Ybus voulez compléter voir» formation 
pour Mrs les hommes du devenir indudrieL 


CHEFS D'ENTREPRISES 
Mbus souha&BZ pour vos coflaborateun 
une formation adoptée à vas mutations 
tedhnologiquu. 


Créé par le Conseil Général de Marne et Loire 
oycc le concoure des cntrapr ba » et de» é*qW»*»«T»ente J e m eignc t na n t supérieur. 

ISERPA 

Institut Supérieur (l'Enseignement et de Recherche en Production Automatisée 

ouvre en janvior 7986 une 

année spéciale ingénsur génie industriel et productique 

• Candidats de niveau Bac + 5. avec ou sans expérience professionnelle. 

• Étude du plan de financement. 

• Demandes dxwription avec CV, renseignements : BJ 3 . 305. 49003 Angers Cedex - 

Tél : 47.44.49.44. Directeur : Raymond BIT EAU 


For ma tion pour mieux réussir 
«* vio physique, peychiquo cta 
10 monde professionnel. socM, 
famffiot. BRtaîqiMu 
Stage: les prends», tra la ftm— 
samedis de chaque mola, 
tfirigéa par NP" Sondrt. 1- Prix 
Im mod o na l de chant, nocMur 
d’Etat Es Se. Hum., créantes de 
la Thérapie Vocala d’après sa 
thèse sur la Science do la Voix, 
480 F le samed. 


wm 


propositions 
diverses 


Las possibilités d emploie 


Contact, promotion, 
ventes, négociations 
à l’échelon 
international. 

Jeune femme; de nationalité française; parfai- 
tentent bffingue, anglais-français, et possédant 
une expérience de 10 ans dans des entreprises à 
vocation internationale (France, btande, Kenya) 
souhaite développer en entreprise (tes contacts 
et des actions de haut niveau dans les domaines 
commerciaux, marketing, ou relations pubBques. 

Pour un premier entretien, merci d'adresser vos 
coordonnées; sous réf. CKB, à GKS, 3, me de 
Liège, 75009 Paris. 




daClyto, « xx w è r . de- uuio pi. dm 

BS** 

•mMi ai pas. promoH* gara aa 

S? 

rinUManMi 77BOOCHSÆ. 


— , __ ^ TT ARTISAN NTËCANiaUE 

AUTOS, entant on fin de bon. 
^/m 2SÎS2^SÜÎSS5 mehorehé SOMdun tftaf d'ata- 






daa im xoon. 

Eor. m/tr 8819 I» McxxisPub.. 
Service ANNONCES CLASSÉES. 
S, nm daa mitant. 7BOÛ9 Paris. 


XSOffi 


■**1 




3 m 


liMh 




sssaHt-^ 


m m. 


üi 




rfi'éw 


t&imss 




JH. 29 ans. char. ampioi avae 
C ans cTmpér. LT.C. x/lnfbr- 
maeiqua d» gs stfc xv Dtap. Jm- 
méd. M. WxzaL TéL de fl h à 
16 h t 863-14-44» pu 1434. 


automobiles 


E,mdn ItaJtens, 78009 Porta. 





ta 





« 


assctel 


■ % 


apc 


hgM 





□PCX 




WSm 



2= 


■M C * r. ' ? ' . i . ’ 1 

ïlb.ieell. 


ventes 


d»SA 7 C.V. 


nV 


pkm dm 16 C.V, 


Btopoo n» et 


M marq u ages 

tvOtamemaj- 
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appartements ventes 

R 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux :10F 


- >§■ 

BON DE COMMA NDE «Emplois Cadrai» numéro : 

Nom — Prénom - 

Adresse « 

Code postal Ville 

Nombre d'exemplaires x 11 f fans do port indus) 


Commande à faire parvenir avec votre règlement au Monde, Service de 1 a vente au numéro 
5, rue des Italiem 75427 PARIS CEDEX 09 

Votre comnundti voos parviendra dam les plus brefs débris 


3* arrdt 


PRÈS PL DES VOSGES 

2 p. 60 m*. mM. calma, bol- . 
con. Imtn. récent, garage. 
WEATHBtAXJLS. BSMMa 


locations 
non meublées 
demandes 





OouWe tftwr, 4 cham bre ». 
2 bains. 140 M*. b a lc o ns, dou- 
bla box. partait état, r ésidence 
luxa. GARBI 887-22-88. 


J ourna li ste ma m M onda a l LOIRE-ATLANTIQUE 

j* ” ***^ Comp iu ria de MACHE COUL. 

S?*. .^1 g* - bafla maiaon de ptom-piad. 

s.**- prtndprtee aur 3.000 m» 
■*n«B AMHONCC5 QASSEES^ cto tarfah BtamA. 7S(LOÛÛ F 
BtWto hwM mw. 7SQ09 Pfto, TW. 


villas 


Prax. CASSIS- 13. port, vd 
mola. 230 m* + 200 m» s/sol, 

EM6ASSY SERVICE I t3a ^£»7ii’Hr Æ 


SBNE BX-ARTS. 703-32-31. 

85 oP GOE TERRASSE 


RUEOUDINOT 

charmant duplex caractère. 
SéfOta- + chbre REFAIT NEUF. 
GAR» 567-22-88. 


PLACE BEAUVAU 




Ane. a t e üe r è aménager en 
r.-de-ch. a/cour clair, cehne. 


CAUSE SUCCESSION 
TOULON-CENTRE. De bon 
5" m ‘ *P ci * n ch arg e a . 

Appt 88 m>, oft, 2> étage. 
400.000 F. (Tl 2 4 9 «h R 


appartements 

achats 


SSfi i 


locations 

meublees 

demandes 


K - ^ Lr : J lv > ,nHii . 


S 


.i.VMI 




3-4 peaa, 80 W, bwn. p ie ri e 
da toMe. calma, tt cft. 6> ét. 
sens asc. Prix: 980.000 F. 
TA. bureau : 908-84-62. 


Recherche 2 è 4 p. PARIS, pré- 
fère B-, 6-, 7*. 12*. 14*, 18*, 
mec ou sans travaux. 
PA IE CPT chat notaire. 
873-20-67 mima la soir. 


■OTîTÏÏÎT; 


1 B* Récarr, PRÉS MÉTROS. I P» c6 ® m **« fcwmlaa 
Bel appt.. Bv. 27 m* + ch., 
oéâw bno, Wj-c. ét. nf . calma. 

Px 600 000 F, 877-74-38. 




liVi 




nr 



FQNCUU. LESASSE 
VIAGERS 266-32-35 

19. BD MALESHERBES. 9*. 
étude gtouiHe. Expert 48 ana 
crexpérianaa. fBUE MOEX& 


170 nP anv. + aarvice, 
3 dhbrso, 2 satétaboa, parlait 
état calma, clair, tout. pim. 
2*<t, Ose., stand. 
680-83-67 da 8 hè 22 h. 


Près av. Feeh. somptueux 
8 ofibeoa. 200 m* sur vois pri- 
vés 1* étage + 2 chambras 
asrviea, aaeanaaur, partait 4t»t 
(pat cT agence). Contacter 12 h 
* 18 ta su «éL: 501-71-08. 


£bt BARDOT TéL : 706-C6-5B. 
2?üt M L * tour M o u bo u r». 
T^rsdh. uryt GDS APPTS et 
HOTaS PARTIC. bon stand. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHETER 
rataon. a ppertamont. chitaeu, 
P ro P f **4. «Win, commerce, 
wr toute la Flanoa. 

— MCATEUB LAQWAWOE 
Fondé an 1876. 

B, rueGreffulhe, 76008 PARS. 
TéL : 18 [1] 286-46-40, 


mm 


mam 


locaux 

industriels 


LAPOuS 554-2646 

SPÉCIALISTE VIAGER 
364, rua Laoourba, PARtô-15". 


Locations 


ss Mzm . 


■■ 


tS-F''-*' 
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AUTOMOBILE — - 

Le* 309 de Peugeot : (tes voitures qui viennent à point 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE A O h G.U.T. 


M. Jacques Calvet, PDG de Peu- 
a tontes les raisons d’être 
un bomme heureux. B en Awmy i ft 
d ailleurs l'apparence» le week-end 
dernier, dans le Midi, bas de la nri- 
sattatkn à la presse de la dermèro 
nee de la firme de Sochanx, la 309. 
PSA a toutes ks chances de oaoati- 
tre l'équilibre financier en 1985, et 

cett e 309 , tant attendue, arrive enfin 
qm comblera un sectear de gamme 
dont Peugeot était hua absent S 
Tou ajoute que la nouvelle arrivée va 
întenompre un puaceata Aiww^ix 
pour une firme automobile et qui se 
traduit par un succès dû à la vente 
record d’un seul modèle (la 205 re- 
présente 67 % des ventes de Peu- 
geot). 3 y a en effet toutes les mi- 
sons de penser que l’avenir se 
présente plutôt bien pour la marque 
et pour M. Calvet 
L'accueil du réseau, fortem ent se- 
coué les années précédentes, ks 
commandes passées avant même la 
prése nt a tio n officielle du k 

17 octobre (plus de cinq r y n»? pur 
jour), semble, par ailleurs, donner 
raison h ceux qui mit c hois i k mo- 
ment du lancement Certes, M. Cal- 
vet était encore président dé la BNP 
quand la décision fut prise il y a cinq 
ans de construire la future 309. et 


Les quatre moteurs actneBemeat 
montés (1 118 oc, 55 ch, S CV; 
1 294 cmr, 65 ch, 6 CV ; ï 580 cm*, 
80 ch, 7 CV et 1 905 cm*. 105 ch, 
8 CV) sont des groupes éprouvés 
tout comme les bâtes à quatre au 

cinq rapports. Tant sur la Talbot 
Horizon que sur certaines Verrions 
de la 305, a avait au moment de 
kur adoption noté km* qualités, 
mais, pour certains d’entre eux, 
leurs tendances au bruit de fonction- 
nera ent. notamment du côté de là 
distribution et de ht transmission. 
Une améfiaratioa sensible a été ap- 
portée à ce propos tant par retou- 
ches des points bruyants que par une 
■insonorisation poussée en divers 
points de la caisse. L’efficacité des 
modifications se révèle au-delà 
même des vitesses autorisées sur au- 
toroute, sans pour autant convaincre 
à haute affine. Pour toutes les ver- 
rions, l’attumage est tranristarisé, et 


, ■■■&, ", .* .i 

ft» 


musclées surtout dans les versions à 
pneus larges et moteur lourd. En ce 
qui con c erne b fromage, l’expé- 
rience acquise avec les 205 permet 
d'avoir demWée un système pro- 
gressif, résistant à une pression pro- 
longée, sans effort partkaEar sur la 
pédale. 

Outre i’rnsoaorisarâzz poussée ci- 
tée plus Inst, k confort des sièges 
avec possibilité de réglage en atelier 
et (averses astuces connues mais-, 
trqp rares dans la production fran- 
çaise (réservoir dé carburant — 
55 litres — fermant de l'intérieur, 
par exemple, ou siège couchant par 
moitié à Tanière, etc.), s'ajoutent à 
une facilité de conduite et cTntihisa- 
tûm dans Tenseuible réussies. 

Tableau de bord à console inspiré 
de la SOS type 1986, finition particu- 
bèrement soignée complètent une 
homogénéité générale particalière- 
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HORIZONTALEMENT 
1. Elles sont très actives aux 
heures de pointes. — II. Ne 
s'exprime pas sans une certaine 
amertume. Epuisé par k service'. — 
HL Patrie languedocienne du père 
d’une célèbre Provençale. - 
IV. Démonstratif. Apporter sa 
pierre ou, dans k meilleur des cas, 
quelques briques. - V. Etat du per- 
sonnel dans certaines administra- 
tions. - VL Tour de cadran. La tête 
à T envers. - VIL Sauf cas d’ubi- 
quité, ce qm s'y trouve ne Test nuDe 
part ailleurs. Copulative. - 
Vm. Emetteur non loca lis a bl e. 
Couleur an bridge. Souvent abattu 
ou rarement battu. — IX. Avec une 
telle épouse, k conjoint ne peut être 
qu'enchanté. Le rectangle blanc de 
certaines émissions. — X. Forme 



d’avoir. Un tel fora pas évite au 
pécheur v«e rencontre avec S at an . 

- XL On tape sur l’un et presse sur 
l'autre. Divinité. 

VERTICALEMENT 
1. Ou y tricote ou on y fait tapis- 
serie. Abrégé de médecine. — 
2. Outré ou tordu. On k jette pour 
accrocher quelque chose. — 3. Pro- 
pre, même chez un homme qui ne 
Test pas. Elle peut débaucher beau- 
coup d'hommes quand sa coodmte 
laisse i désirer. — 4. Fleuve côtier. 
Heurte la porte oc tape Fceü Consi- 
déré. - 5. Son coup est sans précé- 
dent. Ravit un fort qui, à son tour, 
en fit autant - 6. Celle de France à 
soc cœur à Paria. Montre de bonnes 
dispositions. — 7. Antibruit. Contre- 
dit.'- 8. Préposition. « Prise » sur k. 
faîte. - 9. Cest quand il est bien 
couvert qu*ü risque k moi ns de 
transpirer. Auto. 

So hiti ou du p rohBT ■* 4074 
Horizontalement 
L Matheuses. — II. Union. Tee. - 
HL Tintement. - IV. Im. Tram. - 
' V. La. Ego. Me. - VL Ath. Bar. - 
va Trictracs. - VUL RL VWL - 
IX. Ica. Quais. - X. Cercueils. — 
XL Esthètes. 

Verticalement 

L Mutüatrice. - 2. Animatrices. 

- 3. Tm. HL Art. - 4. Hotte. CV. 
Ch. - 5. Energétique. — 6. Mao. 
Rouet - 7. Stem. Balaie. - 8. Eén. 
Mac. H*.- 9. Setters. SS. 

GUY BBOUTY. 
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Appels 


ÉCOUTE JUIVE 
32B.SO.OO / 32B.es. 09 


Intérêts da pèrs 



JEUDI ONÉMfc h 17 octtfam S 20 b 
as CUJ0 MFM HUNÇMS anse sa 
ta « Evamtam cm)m ». 
SaM 0m état air la Mn s Mt- 
dadna al rnomgna». E nta Bas 
CAF. 7. raa La Bofc* - 7B00B 
Paria. T4L: 742-38-77 
(126-1814 


Lyon 839-03-02. 

VICTOIRE 
SBR LE TABAC 

En quatrs ssmslnss. sans 
gro—r. vous poutmz oassar ds 
fumer. Uns nouvaBs méthode 
éprouvés at raoonmjs vous 
p u n a ntis progra aa luamant « 


du tabac. 

Méma ai vous avau tout aaaayl 
Mvmsrvns : VSctoira sur la 
tabac- 661-15-13. 


Cantrs cTétudes sr a bas 
Cours c oHacofs at pa rti o u ia rs . 
Formation continus. Tél. 
804-07-48 - 274-64-5®. 


TTTTI 


1, 2. 3 wovam b rs 1985 
Hébargsmant osrfcs agréable 
RÉGION DE FONTAINEBLEAU 
DEFI - 824-38-81 


DomIdli aU orfr4*atTnananca tél 
Paria -Nawr-Yotfc-LoaA n ga l aa 

Votre secrétariat 

TéL ; (1) 508-12-09 
0a 28 ool (1)46-08-1 M» 



UtUtatien éa b 


b ndom— isdabgtaa taH taa ar 



Autan (fécrtun (Paria at 94). 
Formation CTanimataura do 
groupa d’éerftura. W-and * 
th é m a a «critura « corps. 1”. 2 
at 3 novsmbra. CICLAP 
568-63-9 1/88 1-77-18. 


TW 


La Thag -' Théatnt dos gans 
(Voua to n rta a a» 7) raprand 


dan. /mois ou im soÿ/ssmatna. 


JoumaDama. pub.. isL ptéé. 
Cours du soir annuai 
stags hnsnsif 6 samainaa 
COMMUrermiIE: 770-1642 
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Dollar : grande stabilité à 8,10 F 

, . 


epnfiro ta ffanda partie da la somaino demîèm! 


r to iuiiui * uuwjs, » osvise 

1 ,fr < ??f >VatX)n *' ^ inconnue reste le yen 
S^ÎSSortlL/Ajf® 8 ^^ , r * û - ? P°® suffisamment raffermi 

ttustssitisisr * 21B « -* ■ 

Nucléaire : un seul réacteur en 
1986 


L'ÉPREUVE DE FORCE CHEZ RENAULT 

Le Mans : la CGT continue la grève 

monté, les grévistes am « JVoos n’aroasrieaobteaa de plus si cea’est le dSWBsfawsariwf Bca poar déterm ^tr les 


A la quasi amam nrité, les grévistes qui « Noas n’arons riea ol 
occupent Parias Kaaudt da Mans ont déridé, montant de la prime d 
ce mardi 15 octobre, de continuer leur mourt- reprise inuocdiatc du t 
ment après les Æscassio p s avec la directioa ùTsanctioas contre ut 
durant la w a i * précédente (de 23 heures A . , . 

4 bons diinS^^aihPimeBoM î 

1er, secrétaire da syndicat CCT, a dêdaré : .«** "“*** 2,a * É 

— — r— : — ■ Tout au long dé la journée, la 

De notre envoyée Spéciale CGT était apparue de plus en plug 


nepnteioiBKdGrfe Oa travail, la éurectkm lèvera 
tes sanctions contre aos onze camarades poar- 
smris pour entrave à la liberté du tramü ef eOe 
mm s versera 210 F fis octobre. De awreUes 


Cènes AttAottw dTane seconde partie de 
cette prime à la Rb de F&anée, » La direction, 
qui a rdFusé de négocier sur les salaires et 
d’indenndser tes jours de grève, devait recevoir 
de nouveau les syndicats ea fin de matinfec- 


M-Martin Mah/y, Secrétaire d"Etm chargé de Pénergiei, a, lors de b 

quarants ** dit Commissariat è 
Ws#é 8nt8ndro le programmé nucléaire 
îfiTÏÏ 25Î ÜSîî? nu «f nanimum en 1986. r En 7985, a-t-a 

ensagae. a en sera de même selon 
ZZSJZïZS®** *» 1986 ‘ *-* *ouci de maintenir un outil industriel 
,** **1**?°***** n'est pas totalement étranger i ces 
«ta l'option < zéro commande » sont 
cependant encore nombreux dans l'administration. 


AFFAIRES 


Le Mans. - La CGT avait obtenu 
lundi 14 octobre un répit lui permet- 
tant-de trouver une porte de sortie 
au conflit. En dépit de la décision du 
tribunal de grande instance de faire 
évacuer immédiatement l’usine, le 
préfet avait « garanti qu'il n’y 
aurait pas d' intervention des forces 
de rame au cours de la nuit de 
lundi à mardi ». 


tance du Mans ordonnait l'expulsion 
CGT était apparue de {dus en plug immédiate, par la force publique, 
isolée. Alors qu'aux portes de l’urine «les occupants de Turii» et de ses 
les piquets de grève avaient été ren- annexes, et condamnait le s mîi rfait ts 
forcés par des milit ants a rborant des aux di^wns- Dix nnnutcs aj^Ja fia 
badges du PC, la CFDT se déga- «*e 1 aodwnce. la CGT .appelait les 
£ , j :_T: ffrfnnstes à pénétrer dans I usine. 


EN PRENANT LE CONTROLE D'AEG 


Daimler-Benz devient 
le premier groupe industriel de RFA 


grévistes à pénétrer dans rusuc. 
Tandis que trois cents personnes se 
barricadaient derrière les grilles, 
préparant des lances à eau et des 
bornons, une joute oratoire s’enga- 
geait. Quelques de mètres 

plus loin, M- Roger A l l ant e, direc- 
teur de F usine du Mans, perché sur 
nne estrade de fortune, haranguait 
quelque deux mille non-grévistes 
rassemblés sur un parki ng . * Une 
minorité agressive et irresponsable 
place l’usine du Mans dans une 
situation dramatique qui peut rapi- 
dement devenir s uic id a ire, ladaec- 

AGRICULTURE 


De notre correspondant 


souscription h . une augmentation de 
capital dé la . firme de Frankfort. 
Dans unie deuxième étape, liée à 
l'autorisation ^de l'Office des cartels 


Bonn. - Le groupe Daimler-Bcot rautonsaüan de l'Office 
AG et la firme AEG se sont nàs de Berlin-Ouest, le groupe antamo* 
d’accord di m anche 13 octobre sur Me a fait c o nna fo c son intention de 
une prise de participation d’au faire - une offre publique d’achat 
moins 50 % du groupe automobile d'actions an prix de 170 DM, sort 1 
ooest-alkanand dans le numéro trois une valeur de 20 % supérieure à de 
de la construction électrique ouest- ces tn*s derme» mois, 
allemande. L opération doit se joua 
en deux étapes. Le président du ■ • ■„ 

comité de direction de Daimler- Le coût de lopératian, dans son 

Benz, M. Brritochwerds, a annoncé ensemble,' est estimé & 1,6 milliards 
lundi nue prise de participation de de . deutschemarics.' Daimler-Benz, 
24^9 % dans AEG sous forme d'âne qùî s’est déjà porté acquéreur cette 

r-ENTREPRISES — — — 


Fiat toujours en quâte dé partenaire 

eFiat est totqours à la recherche d'un partenaire, américain ou 
européen, pour produire des voitures en Europe», a décl aré, te hirwS 
14 octobre, son PDG, M. Agnefli. à l'occasion d'une conférence 
devant la Club économique de Detroit. Fermi las. partenaires 
potentiels, M. Agnefli, apparemment pas découragé par r échec de 
ses négociations avec Fard, a dté r américain General Motors, le 
français Peugeot ou raflemand Volkswagen, excluant toute alSance 
avec un japonais ou on constructeur nationalisé. Le patron de Hat a ' 
par affleura confirmé Qu'il était en d iscussion avec General Motors 
en vue d’une coopération dans un secteur «non automobile», qui 
pourrait être celui des automatismes industriels et de la robotique. 


Grande-Bretagne: privatisation 
du chantier naval (nâfitmre) 
Videurs 

Le gouverneme n t britannique 
vient de donner le tau vert à la 
privatisation du chantier naval 
Vickers, spécialisé dans la 
construction de navires de 
guerre et principalement de 
sous-marins. Ce chantier, l'un 
des plus grands d'Europe (a 
emploie 12 300 personnes), a 
été choisi par la Royal Navy 
pour construire les quatre sous- 
marins nucléaires devant consti- 
tuer les plates-formes cto lance- 
ment des fusées inter- 
continentales Trident, comman- 
dées aux Etats-Unis. Sa vante 
fait partie de la dénationalisa- 
tion de l'industrie de la 
construction navale, au pro- 
gramme du gouvernement 
Thatcher. L'an dernier, le chan- 
tier a réalisé un bénéfice brut da 
18 millions de livres, un chiffre 
d'affaires de plus de 2BO mil- 
lions de livres et son carnet de 
commandes s'élève è 727 mil- 
lions de fivres (environ 8,2 mil- 
fards de francs), compte non 
tenu des sous-marins porteurs 
de Trident. — (AFP J 
Modo: Chantal Thomas» 
passa sous contrôla 
japonais 

Le groupe japonais World, un 


Photo: Kodak Interdit ; 

d'instantanés 
La célèbre société américaine 
Eastman Kodak vient de se voir 
intanfire, i compter du 9 janvier 
1986, la vante d'appareils 
photo et de paffieufas a déve- 
loppement instantané sembla- 
bles à ceux commercialisés par 
son concurrent, te compagnie 
Polaroid. Ainsi a statué M. Rya 
ZobeL juge fédéral è Boston 
(Massachusetts). 

. Cette décision judiciaire 
intervient après neuf ans d'une 
intanrûnabte procédure qui avait 
opposé les deux géants de la 
photo. Elle tait suite à un arrêt 
rendu le 9 septembre dernier, 
également par le juge Rya 
2ôbel, qui avait conclu que 
Kodak avait violé sept brevets 
de Polaroid couvrant aussi bien 
la fabrication de F appareil que 
Tes procédés chimiques des 
fèmar Kodak a immédiatement 
décidé de faire appel auprès de 
la Cour fédérale de Washington 
et de continuer i prendre des 
commandes et è livrer les 
appareils at Iss pellicules 
concernés. 

Fibres de carbone : 
la France met en route 
sa première unité 
La France a mis en route, 
lundi 14 octobre, sa première 
imité de fibres de carbone, 
exploitée per te SOFICAR, filiale 
d’ELF (32.5%), de Pechiney 


aimée de te totalité des actions du 
constructeur de moteurs d’avions 
MXU, dont fl détenait déjà 50 % 
ainsi que 65 % du. numéro deux du 
secteur aéronautique et spatial 
ooest-alkanand. Donner, verra avec 
cette nouvelle .participation son chif- 
fre d’affaires atteindre 60 milliards 
de deatsebemarks, devenant ainsi de 
loin le premier groupe industriel de 
RFA. 

AEG, om occupe 73 000 salariés, 
a un chiffre, d'affaires de 12 mil- 
liards de deutsebemarks, dont la 
moitié dans ' le secteur de la haute 
technologie. 

; La palette offerte par AEG, pré- 
sente dans tous les secteurs de 
pointe comme l'informatique, les 
télécommunications, les techniques 
spatiales, vient compléter avanta- 
geusement la stratégie d'un groupe 
déjà devenu, avec ses acquisitions 
antérieures, l'an des principaux 
pâles de la recherche industrielle 
ouest-allemande et européenne. 
Daimler-Benz occupe à loi seul près 
de 10000 personnes dans le secteur 
de la recherche d év eloppemenL II 
est bien évident que cet effort, qui 
touche non seulement le secteur 
automobile mais également Ira tech- 
niques d ' a ut o mati s a tion, de roboti- 
sation, a des retombées bien au-delà 
des activités pro pi e s de f en trep rise. 

HENRI DE BRESSON. 


geait du conflit en fin de matinée, 
tirant les ccnduskms d’un désaccord 
initial. Elle avait voté la grève pour 
« vingt-quatre heures reconducti- 
bles si les autres usines du groupe 
participaient à l’action » et son 
pour une grève iffimitfe avec occu- 
pation. Mais, constatant que les syn- 
dicats » ne sort pas suivis majori- 
tairement par tes travailleurs des 
autres usines, rd par ceux de l’usine 
du. Mans », elle a décidé de ne plus 
participer à « l'action dans sa forme 
actuelle ». ainsi, les deux protago- 
nistes du conflit, la CGT et la direc- 
tion, se retrouvaient-ils face à face. 

A 14 h 15, sons les huées des 
cégétistes, 1 b tribunal de grande ins- 


«UPRBEDintRESSBAENT 

AUXPERFOfNKANCES 

LOCALES» 

Les syndicats de l'usine 
Renault du Mans devaient ren- 
contrer de nouveau ta tfirectfon 
en fin de matinée le mardi 
15 octobre pour transmettre leur 
réponse aux prop o si tions faites 
pendait ta nuft. Tout fort de la 
érection locale a été de négocier 
sans faire de concassions qui 
remettraient en cause l'ensemble 
de la poétique salariale de la régie 
ou qui pourraient relancer le 
conflit dans d'autres urines. La 
e prime d'intéressement aux per- 
formances locales» (fondée sur 
la qualité, le e présentSsme » et 
la mobfTrté interne et accordés à 
F ensemble du personnel en fonc- 
tion des résultats de F usai a) qui a 
été proposée avait déjà été refu- 
sée par les syndicats B y a un an. 
Rejetée au Mans, eOe l’avait été 
également è Billancourt et à 
Choisy, les deux autres usines 
actuellement occupées. En revan- 
che, la € prime d'intéressement 
aux performances locales » exista 
déjà à Sandouwffle. Ciéon. Ffins et 
Douai, où tes syndicats l'avaient 
acceptée. 


tion du Mans a pris toutes les Ini- 
tiatives pour défendre vos intérêts et 
de l’entreprise. Qu'on ne me 
parle plus de onze otages, car ce 
sont des milliers de familles qui 
pourraient se trouver sans res- 
sources. La direction affirme qu’elle 
va prendre rapidement toutes dispo- 
sitions pour permettre en libre occis 
aux postes de travail et demande 
solennellement une dernière fait 
aux piquets de grive de respecter la 
loi. » « Nous comprenons ceux qui 
ont des difficultés, ceux qui ont 
signé», lançait à son tour M. Bous- 
tenter, pour la CGT. Nous ne vous 
en voulons pas : venez avec nous!» 
Peine perdue. La masse des salariés 
cTeffilocbe lentement. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


SÉCHERESSE 


Les mesures en faveur des agriculteurs sinistrés 
coûteront pins de 1 milliard de francs 


Le ministre de l'agriculture a pré- 
cisé, le hindi 14 octobre, les mesures 
destinées à aider ira agriculteurs vio- 
rîmes de la sécheresse qui sévit 
depuis plusieurs mois dans une ving- 
taine de départements français. 

Des céréales fourragères 
(200000 tonnes) pour nourrir le 
bétml seront prélevées sur les stocks 
et vendues à un prix inférieur de 
25 % au prix d’intervention. Le 
transport eu sera subventionné. Coût 
global de cette mesure : environ 
40mülk»s de francs. 

Les agriculteurs sinistrés pourront 
étaler sur douze mois, en 1986, le 
paiement d’un trimestre de cotisa- 
tions sociales. Les frais financiers 
entraînés par ce retard (500 mütioos 


de francs) seront pris en charge par 
FEtaL 

Les agriculteurs pourront aussi 
suspendre le remboursement de 
leurs emprunts à taux bonifiés 
jusqu'en septembre 1 986 et contrac- 
ter de nouveaux prêts, sur sept ans, 
au taux de 5 % (au lieu de e % ini- 
tialement prévu). Cette facilité coû- 
tera également 500 millions de 
francs. 

Ces aides seront financées par te 
budget de l'Etat. M. Nallet, minis- 
tre de ragriculture, refuse toujours 
de distribuer des subventions aveu- 
gles, par unité de tête de bétail, 
comme le réclame la FNSEA, qui 
invoque la simplicité de sa méthode 
et condamne au contraire la com- 
plexité des mesures ministérielles. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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dos premiers au pays ou amen . et du groupe japonais 

Levant dans te textile iat te prêt- fo^y ( 3596 ), premier produc- 


à-portar, vient de prendre le 
contrôle & 7536 de la société 
française Chantal Thomess 
Création, n met en mime tenu» 
sa capacité d'investissement at 
son réseau da distribution è sa 
disposition pour que, dana trois 
ans, ta marque soit présente en 
Europe, en Extrême-Orient et 
aux Etats-Unis. Très réputée 
pour ses frous-frous, te styCste 
de mode Chantal Thomas» 
conservera la plus to tale lib erté 
de cré a ti o n. EHe regrette de 
n'avoir trouvé * aucune solution 
fr a n çai s e convaincante», meme 
celle proposée par M. Bernard 
Tapie. En 1984, sa société 
s'est trouvée bti difficulté et 8 
perdu 3 müfions de francs pour 
un chiffre d'affaires de 35 mu- 
tions de francs. Le groupe 
World (7,56 mil fards de francs 
de chiffra d'affaires» 970 ma- 
tions ds francs da bénéfice 
quatre mffle salariés dans le 
monde) exerce ses activités 
dans ta mode enfantine, le prst- 
è-porter maseufift et Jes *6» 
ments de sport. U est implanté 
en France depuis six ans. 


teur mondial, et implantée à 
Abidos (Pyrénées-Orientales). 

L'inauguration a eu Beu en 
présence de Edith Cresson, 
ministre du co mm erce et du 
redéploiement industriel. La 
SÛF1CAR produira 300 tonnes 
de fibres da carbone par an et 
prévoit de doubler sa capacité è 
r horizon 1990. Pour 1985, son 
chiffre d'affaires devrait attein- 
dre 100 milliona de fîmes, maïs 
l'équilibre financier ne sera 
obtenu que dans deux ou trois 
ans. Avec cette nouvelle usina, 
la France détiendra ta moitié 
environ du marché européen 
(700 tonnes) de fibres ,de car- 
bone, un matériau stratégique a 
haute valeur ajoutée, principale- 
ment utilisé, jusqu’à présent, 
dans l'aéronautique et les 
industries spatiales. 

Le marché mondial est de 
3 300 tonnes avec une crois- 
sance annuelle de 2036. H est 
dominé par Toray (Japon) et 
Hercules (Etats-Unis). Le groupe 
néerlandais EN1CA (AKZO) va de 
son côté mettre en route, ran 
prochain, une umte de 
500 tonnes à Aix-ta-ChapeHe. 


UNE PLANETE SANS FRONTIERES 















ÉCHEC DES NÉGOCIATIONS 
ENTRE BAILLEURS ET LOCATAIRES 


les pouvoirs publics devront fixer 
l'évolution des loyers en 1986 


Mercredi 16 octobre doit avoir 
lien ht dernière réunion plénière de 
la Commission national» des rap- 
ports locatifs (CNRL), où réguliè- 
rement propriétaires et locataires 
doivent en principe se mettre d’ac- 


la location de logements vacants on 
du renouveüemenl des baux. Il est 
à craindre que cette année aucun 
accord n 'intervienne, à moins qu’à 
la dernière minute, dans le secteur 
HLM... Le gouvernement devra 
donc fixer par décret les hausses 
autorisées. La négociation entre le 
ministère de r urbanisme, dn loge- 
ment et des transports et le minis- 
tère de l’économie et des finances 
s’engagera donc sans doute la se- 
maine prochaine, les décrets étant 
en général publiés an Journal offi- 
ciel des derniers jouis de décem- 
bre : la hausse autorisée sera pro- 
bablement de l’indice trimestriel 
du coût de la construction. 

On pourrait en conclure que les 
négociations entre bailleurs et loca- 
taires au plan national sont une 
aberration et que cet échec apporte 
la preuve du fonctionnement de la 
loi Quillot dans ce domaine. Ce se- 
rait aller un peu vite en besogne. 
Les obstacles en effet apparus au 
cours des négociations sont de 
deux ordres, électoral et financier. 

La proximité des élections légis- 
latives a sans aucun doute radica- 
fisé certaines positions : les proprié- 
taires dn secteur privé 


leurs sympathies pour Pop posi- 
tion (1) se sont borné à réclamer 
la liberté totale des loyers, ce qui 
est tout à fait irréaliste en période 
de lutte contre l'inflation. Lan der- 
nier. un accord s’était fait sur la 
hausse {dus forte des logements va- 
cants dont le loyer était manifeste- 
ment sous-évalué. 

Le pouvoir rue de Rivoli 

Dans le secteur HLM, en assiste 
au phénomène inverse. Les respon- 
sables de HLM réclamaient 5 % de 
hausse moyenne sur l'ensemble du 
parc social, et la Confédération na- 
tionale du logement (CNL), la 
plus représentative des associations 
dans ce secteur, 3,5 %. Entre- 
temps, l'indice du coût de la 
construction du deuxième trimes- 
tre 1985 a été publié {le Monde 
daté 13-14 octobre), autorisant 
2,96 % de hausse pour la fin de 
l’année dans tous les secteurs où 
cet indice est pris pour référence 
(ce qui n’est pas k cas dan* les 
HLM). 

Les organisations d’usagers, ran- 
gées derrière la CNL, ont campé 
sur ce 2 ,96%, fort proche il est 
vrai du taux <f inflation envisagé 
par le gouvernement pour 1986. 
Les responsables de HLM ont ra- 
mené leurs prétentions à 4% de 
hausse, sans que leurs interlocu- 
teurs cèdent d’un pouce. Relever k 
fait que la CNL, qui se veut apoli- 
tique, soit dirigée en majorité par 
des gens proches du PC serait du 
dernier mauvais goût, et pourtant-. 

Les HLM ont de redoutables 
problèmes de dettes à long terme, 
contractées à une époque où l'infla- 
tion gommait l’importance des 
remboursements. La désinflation, 
qui se rajoute souvent à d'incontes- 
tables erreurs de gestion, met bien 
des organismes en difficulté. Les 
HLM pourraient donc lâcher en- 
core un peu de lest sur les loyers si 
d’autres recettes venaient leur don- 
ner une bouffée d’oxygène. Leurs 
responsables ont fait quatorze pro- 
positions en ce sens au gouverne- 
ment. M. Aurons, ministre de tu- 
telle, a déclaré le 9 octobre à 
l’Assemblée nationale que • des 
mesures d’accompagnement seront 
prises au profit de certains orga- 


• liberté pour l’ouverture des 
stations-service. - L'ouverture de 
nouvelles st&tion&serviee est désor- 
mais totalement libre, afin de per- 
mettre à la concurrence de s’exercer 
dans les meilleures conditions, a 
annoncé le 14 octobre un cranmuni- 

? ué du secrétariat d’Etat à l'énergie. 

ine réglementation de 1959 sou- 
mettait l’ouverture d’une station à la 
fermeture de trois autres. Du fait de 
la concurrence, cependant, près de 
2 000 stations-service devraient dis- 
paraître en 1986. 

RECTIFICATIF. - Les MCM 
(montants compensatoires agri- 


coles) applicables en Grèce sur k 
vin depuis le 7 octobre sont de 5,8 % 
et non de 9,3 %, comme fl a été écrit 
par erreur {le Monde du 15 octo- 
bre). 

ERRATUM. — Un passage de 
l’article sur les perspectives de l'éco- 
nomie sociale {le Monde dn 15 octo- 
bre) a été rendu incompréhensible 
par des In verrions de lignes. Il fallait 
lire * • Sans doute est-ce affaire de 
culture d’entreprise, chaque mise 
étant à l’image d'un forage : étudiée 
mais à la fois incertaine et promet- 
teuse. » 


En Norvège 


Le gouvernement présente 
un budget en forte expansion 


Au Japon 

importent plan de relance 
de la demande intérieure 


ntsmes lourdement endettés». 
Mais chacun sut que k pouvoir en 
la matière est rue de Rivoli (bud- 
get oblige) et non entre les mains 
de M. Auroux. 

Dais k secteur m (sociétés im- 
mobilières d’investissement et com- 
pagnies d’assurances) on souhaitait 
la reconduction de l’accord fort 
compliqué de Tan dernier. Mais 
son application trop automatique 
semblé s’être traduite par quelques 
dérapages. 

Enfin k secteur n (filiales de la 
Caisse des dépôts, sociétés d’écono- 
mie mixte ou SEM) connaît le 
même genre de difficultés que k 
secteur HLM La SCIC (Société 
centrale immobilière de la f^»î«ay 
des dépôts) souhaitait, lois des re- 
nouvellements de baux, pouvoir 
augmenter d’un tiers sur trois ans 
les loyers sous-évalués (une K»n«ay 
de 48 F par mois en 1986, dit son 
PDG, M. Frédéric Pascal pour un 
loyer de 600 F dam; un logement 
de trois pièces à Créteil). Les so- 
ciétés immobilières de la SCIC qui 
gèrent 180 000 logements locatifs, 
et notamment la SIRP (Société 
immobilière de la région pari- 
sienne) sont en très graves diffi- 
cultés, financières voire même pour 
certaines à la veük d’un dépôt de 
bilan. 

Jusqu’ici la Caisse des Dépôts, 
actionnaire principal finançait, en 
partie sans rémunération 3,2 mil- 
liards de francs à fin 1982, 


de tré so r eri e dû à la seule gestion 
du parc locatif sera de l’ordre de 
ISO mflKocs de francs en 1985. La. 
Caisse des dépôts ne peut plus 
s’engager à jeter perpétuellement 
de l'argent dans un goufre sans 
fond. Un plan drastique de cinq 
ans vient d’être annoncé : la SCIC 
ne construira plus de logements lo- 
catifs ridés, sans que l'équilibre 
des opérations soit assuré par les 
collectivités locales oalel % loge- 
ment. Et ai vendra une partie dn 
parc locatif 10000 logements en 
cinq ans). En accession à la pro- 
priété; Je maître mot sera «renta- 
bilité». 

Dans k parc HLM comme à la 
SCIC. comme dans les SEM. 
trente ans de politique des loyers 
souvent irrespo n sable et très électo- 
raliste (les responsables locaux de 
ces organismes sont pour la plupart 
des élus municipaux, régionaux ou 
nationaux, ce qui les a incités à ne 
pas laisser les loyers augmenter 
pendant la période faste & cause 
des échéances électorales ont été & 
la sourcee des graves difficultés ac- 
tuelles. Les limitations nationales 
de hausse des loyers, 3 est vrai an 
non de la lutte contre l'inflation, 
ait frit k reste . 

Le résultat des prochaines élec- 
tions législatives n’a que peu à voir 
avec ks rapports entre bailleurs 
publics ou privés et ks locataires. 
L’opposition rencontrerait-elle le 
succès qu'elle espère, elle devra 
poursuivre la bitte contre l'inflation 
et donner aux organismes sociaux 
du logement 1e moyen de redresser 
leur gestion et d’assurer leur équili- 
bre financier. Il n’est pas sûr 
qu’elle se prive tout à fait de cet 
outil de contrôle de l’évolution des 
loyers qu'est la Commision natio- 
nale des rapports locatifs, qui 
avait, l’an dernier, prouvé que des 
débuts d’accords raisonnables 
étaient possibles. 

JOSÉE DOYÈRE. 

(1) A son 76* congrès l’Union na- 
tionale de la propriété immobilière 
(UNPI) s’est franchement déclaré 
pour la «voie libérale» et avait invité 
non le ministn- mais uniquement r ks 
dirigeants de l'opposition {le Monde 
du 15 octobre). 


De notre correspondant 

Stockholm. - Dans le projet de 
budget pour 1986 présenté k 14 oc- 
tobre à Oslo, le gouvernement norvé- 
gien de centre*lrait, de M Kaare 
Wflloch, a bten été obligé de tenir 
compte du résultat des récentes 
élections législatives qui ont marqué 
une poussée sensible de l'opposition 
travailliste et socialiste de gauche. 
La coalition tripartite, sortie affai- 
blie dn scrutin, peut être mise en mi- 
norité si la ganefae et ks populistes 
du Parti du progrès, à droite, font 
cause commune. 

Alors que la plupart des écono- 
mistes indépendants et k gouver- 
neur de la Banque centrale recom- 
mandent des mesures d’austérité 
pour éviter une «surchauffe» de 
l'économie, k gouvernement pré- 
sente donc un budget ai forte expan- 
sion, qui risque d’attiser l'inflation. 
Les déposes publiques augmente- 
rait l’année prochaine de 12,6 %, ks 
r ecettes de 2,1% seulement. Les 
conservateurs, centristes et chrétiens 
populaires se sont vu reprocher, par 
la gauche, d’être trop « avares » et 
de négliger certains problèmes so- 
ciaux, comme ks listes d’attente 
dan* les hôpitaux et le manqn#» de 
centres de soins pour personnes 
âgées en long séjour. 

En 1986, afin de calmer le mécon- 
tentement qui s’est exprimé dans ks 
unies le 10 septembre et de ne pas 
s’attirer immédiatement ks foudres 
: de l'opposition parlementaire, les dé- 
penses dn ministère des affaires so- 
ciales, qui représentent près de 35 % 
du budget, progresseront de 11,5 %. 
Elfes pourraient hien d 1 aflleurs aug- 
menter davantage, car leur maniant 
est toujours jugé « insuffisant » par 
ks travaillistes, qui estiment qne la 
Norvège, avec 1e pactole du pétrole, 
a les moyens de développer son sec- 
teur public. 

1984 et 1985 auront été deux 
bonnes années pour l’économie nor- 
végienne. Le gouvernement de- 
meure assez optimiste pour 1986,' 
même si l’Etat devra sans doute era- 


■ profiter nue quinzaine de milKards 
de couronnes pour bouder le bud- 
get Il tabk sur une croissance «k 

2,4 % du produit intérieur brut, m» 
hausse des prix de S, S % et us taux 
de chômage à peu près inchangé, 
sot 2,1 % de la main-d’œuvre active. 
De nombreux Norvégiens, es parti- 
culier les familles, bénéficieront 
d’un petit allégement fiscal, si l'In- 
flation est contenue dans ks limites 
mentionnées et ri les salaires n’aug- 
ment pas de plus de 43%. 

Première baisse 
des revenus du pétrole 

Pair ce qui est des activités et du 
rendement du secteur pétrolier, les 
prévisions sont plus aléatoires. Les 
fluctuations rapides du marché in- 
ternational et la chute du dollar 
américain affectent naturellement la 
Norvège. Les experts envisagent, 
dans km»* estimations pour 1986, 
une baisse d'environ 20 % dn prix du 
baril (25 dollars) et un billet vert 
d’une valeur de 7,50 couronnes 
(contre 9,18 en janvier 1985 et 7,90 
en octobre). La production restera 

mnhuHwiiwrf inchangée par rapport 

I cette année, soit quelque 63 mil- 
bons de tonnes d’équivalent pétrole ; 
mais sa valeur reviendra de 97,3 mil- 
liards de couronnes en 1985 à 
85,9 milliards en 1986. 

Par suite, ks recettes de PEtat, 
sous forme de royalties et de taxes, 
diminueront de quelque 10 mil- 
liards, sent 36 milliards de c mi mm im 
au liai de 46 milliards. C’est là un 
phénomène auquel les Norvégiens 
ne sont pas dn tout habitués et qui 
explique en grande partie k pru- 
dence de la politique économique 
menée par le gouvernement Wflloch 
ces dernières années. Pour la pre- 
mière fois en effet depuis. k début 
de Tcjmloitatk» commerciale, en 
1974, des gisements de la mer du 
Nord, les revenus du Trésor public 
provenant du gaz et dn pétrok vont 

diminu er. 

ALANDEBOVE. 


Bistre japonais, n annoncé fanuB 
14 octobre «m plan important 
de relance de la demande inté- 
rieure. Ce plant devait être 
adopté mardi 15 «a conseil des 

Il faut « préserver le libre 
échange », a déclaré M Nakasone à 
l'ouverture d’une session extraodi- 
naire de la Chambre basse, sons 
peine de « reprendre le chemin me- 
nant à la récession généralisée et au 
chaos». Le premier ministre à 
ajouté qu’il d e ma nde rait à'ia Diète 
an c oéMw r Fooverfure du marché 
japonais par rapport aux délais 
prevus — jusqu'à trois ans — dans le 
programme, gouvernemental d’ac- 
tion rendu public en juillet. - 

-En -annonçant des me s ur es qui 
vont accix£tre la consommation inté- 
rieure, M Nakasone cherche en fait 
à atténuer ks critiques de plus en. 
plus virulentes qui soit faîtes au Ja- 
pon sur k thème : les én orme s sur- 
plus commacianx que vous enregis- 
trez (443 mfliîar dk de dollars, en . 
1984, 28,5 milliards pour les sept 
pr em iers mas de 1985) s'expliquent 
en grande partie par des umçrta- 
tions qui progressent très faible- 
ment. Le principal reproche adressé. 
par ks -pays occidentaux au Japon 
n’est pas tant en effet de trop expor- 
ter im« d’importer inaiffiMniTnwn 
eu égard an niveau de développe- 
ment du pays, à ses besoins et au ni- 
veau de vie d'une population qui, 
épargnant use paît très importante 
de ses revenus, pourrait accroître sa 
consommation. 

S ks promesses de M Nakasone 
sont suivies d’effet — ce qui n’a tou- ' 
jours pas été 1e cas avec les chefs de 
gouvernement précédents — c'est 
une véritable transformation du 
pays qui est annoncée. dn mode de 
vie des Japonais, du en mw m de la 
croissance économique qui progres- 
sivement pourrait être davantage ti- 
rer par la demande intérieure. 

Le programme de relance de ta. 
demande intérieure prévoit un sup- 

S lêment d’investissement de 
000 milliards de yens (environ 
14 milliards de dollars) qtti devrait 
augmenter de 13 % k produit natio- 
nal dn Japon d’ici à octobre 1986. 


les Japonais se logeront plus 
tabtement, pourront acheter plus fa- 
cilement la produits manufacturés 
de grande consommation (automo- 
biles no t am ment ) et travailleront 

m La amstucüon de logements 
sera e n co ura gée par des mesures fi- 
nancières : relèvement de 
20 000 unités du nombre maximum 


En Grande-Bretagne 


blics. augmentation du montant des 
prêts et réduction des taux de crédit 
pour ks aspirants . propriétaires 
(23 milliar ds de dollars). En outre, 
la mise en vente ou en location-vente 
de 162 hectares de terrains à bâtir 
appartenant au domaine public de- 
vrait entraîner des investissements 
immobiliers privés de 300 mfilîards 
de yens (13 milliard de dollars envi- 
ron). 

• Les compagnies de distribu- 
tion d’ilectricitê et de gaz consacre- 
ront 1 100 milliards de yens sur trois 
ans (5,1 milliar ds de dollars par an) 
à améliorer ks réseaux de distribu- 
tion. 

• Les collectivités locales pour- 
ront accroître leurs investissments 
de 3,7 milliards de dollars. 

• Tontes fer limitations au cré- 
dit à la consommation sur ks télévi- 
seurs couleurs vont être levées. Pour 
ks voitures particulières, la limite 
du crédit .(trente mas) va être sup- 
primée. •’ 

' • Une loi devrait être votée pour 
permettre un financement plus actif 
des travaux publics par 1e secteur 
privé, qull s'agisse de grands projets 
(comme k pont à travers la baie de 
Tokyo) on trinfra st r u c aire s locales. 

• Les vacances des Japonais de- 
vront augm e n t e r de dix jours au 

iwmt H« cinq prochaines «irnA* 
afin de se rapprocher des nonnes en 
vigueur dans les autres pays indus- 
trialisés (cent dix à cent quatorze 
jours chômés aux Etats-Unis et en 
Europe contre cent deux actuelle- 
ment an Japon). - f AFP Lj 

Iptsaaaiaaa^^ 

§ AVIS FMANCERS jjj 
i DES SOCIÉTÉS H 


Le gouvernement ne souhaite pas un financement public d'Euiâka 


« Nous sommes décidés a ce 
qu Eurêka ne devienne pas un exer- 
cice bureaucratique. » Pour ceux 
qui, en Grande-Bretagne, pouvaient 
nourrir encore quelques illusions, k 
chef de ta diplomatie britannique. 
Sir Gcoffrey Howe, a remis les 
choses au point lors de la conférence 
qu’ont tenue à Londres, lundi 14 
octobre, ks représentants des indus- 
triels et des financiers de dix- 
huit pays européens. En effet, si 1e 
gouvënïesmnt britannique n’est pas 
vraiment opposé an pr o gra mme 
Eurêka que le président de la Répu- 
blique française, M François Mit- 
terrand, avait proposé à l’Europe 
comme réponse à l'initiative straté- 


gique de défense (IDS) des Améri- 
cains, il est dair pour lui que k 
financement de ce programme euro- 
péen de recherches devra se faire 
sor fonds privés. 

» La plus mauvaise façon d’inci- 
ter les entreprises à améliorer leur 
compétitivité, a déclaré Sir Geof- 
froy Howe, est de les rendre dépen- 
dantes de subventions publiques. * 
Londres répète donc fc discours tena 
depuis plusieurs mois et qui va 
semble-t-il à rencontre des positions 
alle m a n des et françaises. Reste qne, 
a fait remarquer k président de ta 
conférence. Sir Peter Carey, direc- 


teur de ta banque Morgan GreafeEL, 
« le secteur privé se regroupera 
peut-être plus facilement derrière 
un projet s’il jouit d’un soutien 
ministériel ». Le rôk des gouverne- 
ments, a-t-on dit à l’occasion de 
cette réunion, doit être de créer ks 
conditions politiques du développe- 
ment technologique en assouplissant 
ks régimes fiscaux, pour les projets 
dont la rentabilité n’est pas acquise 
mais aussi en favorisant l'émergence 
d’un véritable marché intérieur 
européen, facilitée par rabaissement 
de barrières tarifantes et douanières 
inutiles et l’harmonisation dés 
normes industrielles. 


Les conseils (Tadnnhzstr&tion de 
SOBEA et de SG E/BTP se sont réunis 
k 10 octobre 1985 et ou conchi à k mise 
à rétnde d'on rapprochement des deux 
sociétés.;.. 

SGE/BTP et SOBEA exercent des 
activités à la fois similaires et complé- 
mentaires en France et à l’étranger dans 
le domaine du bâtiment, des travaux pu- 
blics et des services (distribution et trai- 
tement de I*ean notamment). Lear ap- 
jMutBug noe à un même groupe permet 
de concentrer ks moyens dont elles dis- 
posent et d’a mé tieger ainsi la reniabiUté 
derensembk. ; 

Ce p ro jet, qu i devrait renforcer Jeg sy- 
oorgia techniques et géographiques, 
pourrait se co nc ré tis er dans k premier 
semestre 1986, après consultation des 
«"Stances représe ntativ es du personnel 
et déri s io ns des conseils et assemblées 
concernés. 


- (Publicité) 

RÉP UBLIQUE DU M AU 

Feasitire de materiel «ectriqH, «nie et oatHage 
pair la rteavatioa da réseau élec tricité de Baraka 

Avis d'app el d'offres in ternational 

Pour k rénoration da ifsean âectricité de la vflle de Bamako, b société Eoenfe du 
Mafi (EDMjbnce on avis d’appel d’offres ialenttioeal ponr ks deux lots savants: 

LOT 1 : ionnutare de matériel électrique 

• Conducteu rs ; 

• Matériel de poste MT/BT ; 

• Transformateurs et accessoires ; 

• Accessoires de réseau. 

LOT 2 : foonntuie d'engins et ontiDage. 

Le fronc e men t est assuré par on crédit de P Association mteontianale de 
développement, de la CCEE, da FAC et de rOPEP. 

Les doct unents d'appel d'offre» sont disponibles a partir dn 15 octobre 198S et 
peuvent être retires contre un paiement non remboursable de 100000 francs CFA 
Par e xemplai r e, chèque visé on mandat payable à Energie do Mali, à l'adresse 
suivante : 

M. k directeur général Energie dn Mafl 
sqnare Lamnmba, BP 69, Bamako (KépnbfiquednMati) 
ou: 

Ambassade de la République du MaE 
89, rue dn Chcrche-Mkii, 75206 Paris 

ou penvert être envoyés par la voie la plus rapide possible co n t re ce même 
montant s e g m e nt e des frais oeavoL 

Les pfis contenant ks offres devront parvenir à la 

an ----- - 


— - (Publicité) 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

la totiàf Émpe déliait (EDMhteaa mm appel d’affres àoenmional par la fœm- 
tsre de comptages électricité et eau tâsb a deux las : 

LOTI: 

Cœçtom âcctw^ &jarctran, .. 

LOT 2 : 

Cocpteui as et pièces coraaes. 

Le financement est assuré par un crédit de rassodatrôn 
internationale de développement (IDA) . 

Les documents d’appel d’offres sont disponibles à partir du 
15 octobre 1985 et peuvent être retirés contre un paiement non 
remboursable de 100 000 F CFA par exemplaire, chèque visé 
ou mandat payable à Energie Mali, aux adresses suivantes : 

AMBASSADE DE LA RÉPUBLIQUE DU MALI 
89, rue du CHerche-Mid! 

- 75208 Paris - France . .. . 
ou • 

ÉNERGIE DU MALI . 

Square Lumumba 

BP N 69 - Bamako (Mafi) \ 

„ Le* plis : contenant les offres devront parvenir au ; directeur 
flénéral, énergie du Mali, à l'adresse ci-dessus, au plus tard le 
2 décembre 1985 S 8 heures, heure locale, soit par ta poste en 
recommandé avec accusé de réception, sort déposé contre récé- 


L'ouverture des plis aura lieu de 2 décembre 1985 à 
10 heures, heure, locale. 
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Bntish 



Caledonian: 


Paris-Londres plus vite 


42 vols parsemante à destination de Gatwkk, 
l’aéroport qui vous permet de rejoindre phu 
rapidement le centre de Londres (Victoria 
Station en 30 minutes parTrain Spécial, tons 
les quarts d’heure)-. Et k légendaire service 
Bntish CaJedonian. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


•A* 

KLM 

Royal Dutch Airilnes 

FJ 1 . 440JX0Û00 

cession bail 



A~m 


CKEOa LYONNAIS 


mis en place pMsr: 

BANQUE DE NEÜFUZE. SCHUJMB&GER, MAUET 
(Groupe ABU tanlc) . 


financé par. 

BANQUE EUROPEENNE D'flWESIKSEMENT (REJ.) 


-B -bSjQ^^ DTNVBnSSaœ^ (BAJJ.) 

. ' - BANQUE jsHXSPRfiajLE ET MOBILIERE PRIVEE (BJMP.) 

-BANQUE INTB^NA7K>IAIê DE GESTON ETDETRESORERIE (BJjG.tt 

- BANQUE LOUS DREYFUS : ' 

-BANQUE de NEURJ2E SCHLUMBERGER. MALLET 

-CAISSE FEDB2AŒ DU CRfflnrMUJUa. DE MAINEANJOU et BASSENORMANDIE 
-CRHDn 1 INDUSTRIEL D'ALSACE ET DE LORRASNE 
-CREDIT LYONNAIS 
-CREDIT PARS©* 

-ELECTRO BANQUE 

-LA COMPAGNE RNANCERE (GROUPE EDMOND DE RGTSCHBJD) 

- MIDLAND BANK PARIS " 

-MORGAN &Cte SA. 

-SOQBE LYONNA6E DE BANQUE 


Septembre 1965 
Carte omarcB est putalftaà titre c ntfe im ol tûn 
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CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 

Gérée par la Caisse des Dépôts et Consignations 


EMPRUNTS OCTOBRE 1985 



EMPRUNT A TAUX FIXE : 

750 millions de F 

soit 150000 obligations de 5000F 
Prix d'émission : 4 985F 

Taux nominal: 11,70% 


Taux 

de rendement 
actuariel brut : 


11,75% 


EMPRUNT A TAUX RÉVISABLE: 

500 mfflions de F 

soit 10(5000 obligations de 5000F 
Prix d’émission : 4929 F 
Taux d'intérêt - An/ 

du 1 er coupon: 11,20 v0 

payable le 28 octobre 1986 

Coupons suivants: taux d'intérêt annuel 
égal à 95 %du taux de rendement moyen au 
règlement des emprunts non indexés ga- 
rantis par l'Etat et assimilés, établi par l'IN- 
SEE, pour le mois de septembre précédant 
la date de révision. Taux minimum 6,50%. 


MODALITÉS COMMUNES AUX DEUX EMPRUNTS 
Durée : 10 ans 
Amortissement : in fine 
Jouissance, règlement : 28 octobre 1985 

Souscription auprès des Banques, Bureaux de Poste, Caisses d 'Epargne, 

Agents de Change et Comptables du Trésor. 

Une fiche d'information (visa C.O.B. n° 85-304 do 9/10/85] peut être obtenue sens fiais auprès de la 

ou, ss, na de un* rsoer Ftsfe 
« des Etablissements chargés du placement. Clôture sans préavis. 


SOUSCRIVEZ AUX EMPRUNTS DE LA 


pour l’extension du réseau français d’autoroutes. 


COMPAGNIE 

LAHËMN 




Le conseil d 'administration de ht 
Compagnie La Hfimn, réuni le 10 octo* 
bre l985, sons.b présidence de M- Do- 
minique ChatUlon, n approuvé les 
«■ni*» de l'exercice 1984*1985, dos le 
31 soit dernier. 

Ceux-ci font ressortir un résultat cou- 
ranl,*prèstmptK et parttripiitioti des sa- 
lariés, de 68^ mOliora de francs se oam- 
parant 1 76,6 müfiom poux l'exercice 
précédent. 

Les érodait» et charges excep tio nnels 
se soldent per un résultat net très 
important (23QJ wtflBan» de francs 
contre 1,9 mQ&an), largement lié aux 
phts-valnes dégagées hns des apports à 
CEGEP des parts des centres 
commerciaux que détenait en propre la 
Compagnie. 

H cm résulte un bénéfice de l'exercice 
de 298A mîffions, contre 74,7 minions 
Pâmée précéden t e. 


Le conseil a décidé de proposer A ras- 
semblée qui se tiendra le 10 décembre 
prochain: 

• Ai distribution (Ton dividende en 
espèces de 58 87 8 000 F, soit 13A0 F par 
action assortie d’un avoir fiscal de 
«.75 F; 

• la dotation & la réserve spéciale des 
plus-values à long terme d'une somme 
de 239150000 F; 

• Paffectation do solde an report à 

nouveau qui passerait ainsi à 
42585000 F. 

Par ailleurs, le conseü a décidé de 
réunir, le même jour, une assemblée gé- 
nérale extraordinaire aux fins de: 

• renouveler PaatorisatiOD qui hri a 
été donnée de procéder, à tout moment, 
à une émission d'obligations converti- 
bles en actions; 


• modifier l'article 45 des statuts 
concernant l'exercice social afin de le 
faite corr es pondre, à partir du 1 er jan- 
vier 1 986, à l’année dvüe. L’adoption de 
cette résolution aura pour effet de ré- 
duire à quatre mois (a durée de l'exer- 
cice en cours. 

D devrait résulter à l’avenir de cette 
mesure une meilleure compréhension 
des comptes de la Compagnie, qui coln- 
dderoot, dans le temps, avec ceux de ses 
Orales, permettant ainsi de donner une 
image daire des comptes consolidés du 
Groupe. Le conseil a précisé qu'en dépit 
de cette modification Q entendait, si les 
résultats escomptés le justifiaient, distri- 
buer un acompte sur dividende en 1986, 
■fin de n’apporter aucun changement 
dans le rythme de rémunération des ac- 
tionnaires. 


* 
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L United Italien était plus on reve. 
Le Banco diSicilia était déjà une réalité 


Héritier de rexpérienos. des.apP^.Cxnpoxs du 
fl^GumedeSfcà» dontracMæmàrmà^àii^ 
aème sècte le Banco cfiSafa état en 1860 un des 

plus importants érabfissements bancaires du ficyaune 
tftefe putsch a corôrxjêcTê^ 
par le compte de IBat irafen jusqu'en 1926. 

/StjourcmU fe Bar»œ d Scia est une gande banque 

BMàia^Pégion^natiorafeet«itEin7aionafe,(ï3rrp- 

cart 3Î9 agences dans toute Htafe: des succursales à 
fiaxJbrtlontfESl^/VTgets.NewYorkFaris 
reaux de représertatian * Bnwefcs, Budapest Chicaga 

Singapour. Zurich et qui opère ajssi bien à coût 

ternie moyen ec long rama 

Nos Services Bancaires lOErnationaLKetdeMar^^ 
sontô-tfradfeÉxjsâion pour nflmppnE qusfie opération 
anancÈréwiafeetdansfernaidE 
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62, Rue La Boëtie, 75008 Paris 
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SOCIAL 




L'individualisation des salaires 
gagne du terrain 


L'kxfividuaEsation des rémuné- 
rations, co système cher au CNPF 
et au patronat de la métallurgie 
où les performances et les mérites 
de chacun interviennent dans la 
détermination des salaires, gagne 
progressivement du terrain. Selon 
un sondage de la SOFRES réalisé 
à l'occasion d'un colloque de la 
Semaine sociale Lamy (1), 85 % 
des entreprises interrogées prati- 
quent encore des augment ati ons 
générales systématique* Toute- 
fois, 51 % d’entre elles easso- 
dent aux aug m e ntat ions géné- 
rales des augmentations 
personnalisées fondées sur le 
mérite m. D'après cette même 
enquête, 88 % des entreprises 
sont favorables au développe- 
ment de ITncfivkJuafisatian - 6 % 
y recourant déjà de manière 
exclusive, - mais 39 % se pro- 
noncent pour r indexation des 
Balafras sur les prix. Une contra- 
diction que l'institut de sondage 
explique par c des craintes de 
déstabilisation à l'intérieur de 
r entreprise »... 


duafisées pouvant aller de 

+ 2,5%Ô + 10%. 


IMecquasHnéritocratiev 


Posant problème aux organisa- 
tions syndicales, notamment de 
cadres, l’avancée de rindividualî- 
sation des rémunérations semble 
accompagner le profond mouve- 
ment de désindexation amorcé à 
la fin de 1982 A l'issue du blo- 
cage des salaires. Chez Aisthom- 
Atfarrtique (36 000 ' salariés), 
l'individualisation se mat en 
ouvre depuis 1984. Totale pou- 
les ingénieurs et les cadres, elle 
touche également les autres caté- 
gories de salariés. Ainsi, en 1985, 
une augmentation minimale étant 
garantie pour les plus bas 
Balafres, la croissance de la massa 
salariale (+ 4,5 %) a été répartie 
011 une augmentation géiWale 
des salaires des non-cadres de 
2.5 % et une enveloppe de 2 % 
Pour des augmentations indivt- 


lors du colloque de la Semaine 
sociale Lamy : d'autres expé- 
riences ont été présentées. Chez 
SCREG Routes (2), ira cintBv F- 
dualisation forcenée », selon 
l'expression du directeur du per- 
sonnel, M. Guy Laurier, est prati- 
quée depuis huit ans. Pour 
M. Laurier, il faut casser les auto- 
matismes d'augmentation sala- 
riale, récompenser € l’excellence» 
et s’opposer A r toute massifica- 
tion »:e On supprimé petit à petit 
toute automaticité. On n'est pas 
payé pour être assidu ou pour être 
ancien.» Pas question donc 
d'appliquer c aveuglément» la 
même augmentation générale ci 
ceux qui tirent l’entreprise et i 
ceux qui se laissent tirer». Une 
s «atashméritocratie », qui repose, 
pour M. Laurier, sur quatre préa- 
lables : convaincre r encadrement, 
former les cadres pour qu'ils utfiî- 
sant un budget global en c osant 
driléœnder», persuader le per- 
sonnel et ses représentants que 
les e différenciations sont Justes 
et équitables», adapter les 
formes de gestion ad mfriis tratîva. 

Une individualisation A 
l'emporte-pièce, qui n'est pas la 
méthode générale. Chez Carrefour 
(19 000 salariés, dont 1200 
cadres), le système adopté est 
prudent et progressif. f*our 
l'ensemble des salariés, la rému- 
nération est modulée cen fonc- 
tion des performances ds t entre- 
prise», et donc de ses salariés. 

Un accord d'intéressement aux 
résultats est trois fois plus avan- 
tageux. selon M. Bernard Dunand, 
cBreetetr des relations sociales. 
Que la participation légale. 

Tous les syndicats. A r excep- 
tion de la CGT, ont ratifié un sys- 
tème de prime : si, par exemple. A 
surface constante, le chiffre 
d'aff aires professe de 8 %, une 
prime de 1 % du salaire annuel 


est accordée A tous les safreié* 
Pour les cadres, suivant un accord 
signé par FO et la CGC, clés 
rémunérations de base sont tota- 
lement individualisées » : les aug- 
mentations générales, A chaque 
niveau hiérarchique, ne jouent que 
sur le salaire minimum et le 
salaire maximum. 


LA MISE EN ŒUVRE PIUNE PROMESSE DE M. MITTERRAND 

Les agriculteurs accueillent sans enthousiasme 
le projet de retraite â soixante ans 


cLa rémunération kxSvkJueth 
de chaque cadre, expliqué 
M. Durand, sa situe à nmérieur 
de cette fourchette (dont fampé- 
tude est d'environ 40 X) et se 
fixe suivant les perfor ma n c es de- 
chacun», A partir d* c objectifs 
particuliers» assignés A claqua 
poste et évalués lors (fiai entre- 
tien annuel. Très satisfaits, les 
cadres ont demandé la générafr- 
sation de ce système^. 

Chez Abex (plaquettes de 
freins A disque), qui emploie sept 
cents salariés, dont soixante 
cadres, rincfividuafisatian totale 
des augmentations de salaires 
des cadres est pratiquée depuis 
1984. Cette c mesure de la per- 
formance» a été imposée par les 
difficultés d'uns entreprise, qui, A 
(a fin de 1983, perdait 10 % de 
son chiffre d'affaires par mois, 
c On n'a pas pu tergiverser, souli- 
gne M. LaffaBe, son PDG. Une 
âxfividuaiîsation, assurera, qui 
s'est opérée c sms heurts ». 

MICHEL NOBLECOURT. 


Les agriculteurs vont-ils, après les 
salariés, les artisans et les commer- 
çants, pouvoir partir à la retraite & 
soixante ans avec une pension A taux 
plein ? Le président de la R£pub&- 
qtse Pavait promis an cours de son 
voyage eu Picardie, au dfimt de 
Tannée. Pour accomplir cette pro- 
messe avant les élections législa- 
tives, le ministre -de Tagriculliire 
vient de présenter, le 9 octobre, on 
projet au Conseil supérieur des pres- 
tations sociales agricoles. 
Aujourd’hui, I*Sge normal de départ 
est de saîxantocînq ans, la 
moitié des exploitants c«aamt leur ' 
activité avant soixante-quatre «ne en 
bénéficiant de pensions d’inaptitude 
ou d’indemnités de départ 


vigueur pour les salariés. Une cessa- 
tion complète d’activité est exigée. 
Pour obtenir une pension à taux 
plein, il faudra avoir cotisé trente- 
sept ans et demi - an lien de vingt- 
cinq ans actuellement. Pour ceux 
qui n’auront pas celte durée com- 
plète, des abatt em ents seront effec- 
tués sur les deux éléments de la pen- 
sion — une «retraite forfaitaire », 
d’.un montant maximal de 
13 000 francs par an, et une 
« retraite pro p ortionnelle », calculée 
en points, variant selon la taîîle de 
l'exploitation, et de 27 660 francs 
par an an maximum. 

Pour réaliser cette réforme, dont 
le coût global est évalué à 3 mil- 
liards de francs, le gouvernement a 
adopté une solation proposée depuis 
deux ans par le président de la 
Mutualité sociale agricole (MSA), 
M. André Laancellc; d’une mise en 


An total, si 60 % des agriculteurs 
intéressés panent A la retraite en 
1986, comme on teprihrâct, te coût 
final sera de LSOmünona de francs; 
Ü serait couvert, d’une pan, par 
^au gmentation d^mpomt 4es cotisa- 
tions sociales des agriculteurs (ce 
qui représente 1 1 ?, S taillions de 
francs), d’antre part, par une sub- 
vention de l’Etat, d’un mnnt«Tp de 
37,5 millions de francs. Des amende- 
ments seront déposés au BAPSA 
(budget annexe des " pr e s tations 
sociales agricoles) et an budget de 
l'agriculture. 

Cnriensement, le projet est 
accueilli avec des aenHrôm*» mitigés 
par les agriqultéurs : oeux-c± ne veu- 
lent pu être les séub A ne pas béné- 


abaod o nner cetkxà ou, comme les 
salariés, payer une « contribution de •' 
solidarité »? La FNSEA dit redou- 
ter uns - désertification- de cer- 
taines zones rurales. 

— Les réductions apportées aux 
pensions en cas de carrare ïncom- . 
plète. Du eflté de la Mutualité 
soc i a le agricole, on redoute qu’elles 
ne restreignent fortement la portée 4 . 
de la mesure. Et si le nombre de can- - . 
c fida ts A la retraite est inférieur aux * 
prévisions officielles, le mode de . 
fi n anc ement adopté ne revient-il pas 
A accroître sournoisement la contri- *' 
bution de la profession ? Or les coti- ' . 
sations sociales ont déjà augmenté t 
de 7,3 % (en masse) en 1985. 

— En effet, derrière ces déçus- : 


une pression s’est exercée en ce sens 
auprès des responsables de la 
Mutualité sociale agricole. Mai* 2s 
aimaient préféré que leurs retraites 
soient d’abord « harmonisées » arec 
celles des salariés: ainsi, sdou la 
MSA, il y a un écart de Ï5 % «ûrë ' 
la retraite minimale <fun agriculteur 
et celle «Tua • smicard ». 


Paient* assez? 


(1) Sondage réalisé du 26 an 
50 août 1985 auprès d’un 
national de trois cents entreprises du 
secteur privé et parapobüc de plus 
de cent salaries (A rexdnskn dn 
BTP, des assurances et des tran- 
ports). 

(2) Le témoignage de M. Lantkr 
ne concernait qne SCREG- 
Routcs(7 000 personnes), mais 
nadhridnalisarinn est pratiquée ponr 
ks effectif! employés par l’ensemble 
dn groupe SCREG en France (soit 
vingt-cinq mille personnes environ). 


œuvre progressive : TSge normal de 
départ sera ramené A soixante- 
quatre ans en 1986, A soixante-trois 
ans en 1987, et «imi 4e suite, de 


façon i parvenir A soixante ans en 
1990. D'autre part, on esnère réaK- 


1990. D'autre part, on espère réali- 
ser des économies par la nouvelle 
« proratisation » de la retraite en 
fonction de la durée d’activité, et' 
par Tabandon des indemnités de 
départ (IAD) (1) an profit de la 
retraite par certains agriculteurs ; on 
espère - aussi économiser sur les 
indemnités versées aujourd’hui A des 
agriculteurs Igésfour casser leurs 
livraisons de lait (dans Je cadre de la 
poétique des «quotas laitière»). 


Trois' points sont particulièrement 
contestés: 

— Les conditions de départ : une 
cessation totale d’activité est exigée 
par le projet de toL Dans certaines 
régions (par exemple en. montagne), 
les exploitants éprouvent cer t a înM 
difficultés à coder leurs te r re s . 
DorrentHOs les laisser en friche 7 Les 
retraités ne pourront-ils pins «don- 
ner un coup de hmîw » A leur succès* 
soir, si celui-ci est, comme c'est fré- 
quent, leur fils ou leur voisin ? Sur 
ce pofrt, au ministère de ragricol- 
tnre. cn est disposé A prévoir une 
application souple du principe : -ne 
pas empêcher, -évidemment, le 
«coupdemain », et surtoul considé- 
rer -que: l’agriculteür peut « garder 
en état » scs . terres en attendant de 
trouver un acquéreur. 

Mais, pins largement, ce qui est 
posé, c est le problème des 


agriculteurs as financement de leur 
protection sociale gm est en cause. 
Est-elle suffisants? Four les syndi- 
cats de salariés, la réponse est néga- 
tive : ïh considèrent que les méca- 
nismes de compensation entre les 
régimes de sécurité sociale entraî- 
nent un transfert de ressources 
excessif du régime général (des 
salariés) an régime agricole. 

En réalité, le calcul de la partici- 
pation des agriculteurs est très com- 
plexe, et mal co nnu . Les Agricul- 
teurs estiment que f effort global 
fait par la profession atteint 85% de 
ceüm dcs antres catégories, et que le 
reste relève de la solidarité national» 
en raison de la situation démogra- 
phique de l'Agriculture : un actif par 
g«sonffl eag6c,aii fieu de trois pour 

A u ministère, an considère, en 
revanche; que, si tes cotisations des 
agriculteurs sont comparables A 
celles des astres catégories socio- 
professionnelles pour l’assnranoe- 
maladie, elles restent sensiblement 


dus faibles pour les prestations 
fami liales, et inférieures de moitié A 
leur niveau n ormal pour les retraites 
“ ri basses soient celles-ci. On ne 
cachep as que la mise en œuvre de la 
retraite A soixante ans doit s’accom- 


pagner, d’un «rééquilibrage» pro- 
gressif. 


. cumuls » plus de trois cent mille 
agriculteurs de plus de soixante-cinq 
ans armaient retraite et activité pro- 
fessionnelle. Devront-ils w m t r aussi 


GUY HERZLICH. 


. , O) IAD; ex « nsfcimntft viagère de 
dqnrt». 




' - ; ;> i 








{ - ^ ^ r * 




" «P 

- rc. 


m-% -m ri 

m. m*- ' i; m p 


I 

il 


> ’! ; SUCCES. LES ÉCHECS. 'r:-pj 

Lci Mc. J mL'TES LES CHIFFRES. 

IES PERSOtiNES. - — 

LES METAMORPHOSES yJ' l 

T O i ; r p i • r* • *- . - .* I 



il -I ’Wfà •• "'•••••• ■■rél 

J : 


J î|c ? ç * * ; i lljf^ 




TOUT SUR : ' r -' 
-ES Hlb'OlJES ' 

ET LES CHANCES ' 

DF I A FRANCE 
AVAM le 
2i S!rC!E ’ 






liiliaiil 


'LSI' 

MiÉp 


^p^PAGES, 35 F EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND' DE JOURNAUX^’ 



ÎB.' v 

il i,- '-** 

i S?- f- ■ 

A* .Tf. 

V 2% 


S ^ ’2 

g -, 

î ^>6. ' -*T 


' S . 3 ; 










* 1 


a*' 


MARCHES FINANCIERS 1 bourse de paris 


•••LE MONDE - Mercredi 16 octobre 1985 - Page 35 

Comptant 14 OCTOBRE^ 



PARIS 


14 octobre 


La Rue VMm ne a tan ses promette*. Le 
mouwmast & reprise s'y est pousuM, m 
s'accélérant mime, de sorte sua la décore 


deOSIX. 

Depis bdJes valeurs ont damé Tcxmple 
de ta fermeté, comme Rotasel-Udqfc Prbt- 
tmps. Total. Pernod-Ricard ( hausse de 10% 
des résultats semestriels). L’Grési, tressa de 
Ja cité, Lafargc. Bk. Crouzet, Générale ocd- 
ëestate, Club Méditerranée et Met d’autres, 
la affaires nota toutefois pas été ait activa 
fiafs, avec ht tris note diminution de ht près- 
sioudes vendeurs l'augmentation de la. 
rdemcBsde a suffi à frire remonter les nbeaux 
des cours. 

. La réaction tris posütve de Wdü Street ven- 
dredl dernier à le publication de tris tara ûsfi- 
cateunc économiques pour septembre a natu- 
Ttllemaa encouragé le marché. Mais, sous les 
lambris, les opérateurs tablea (peut-être trop 
vile} sur une baisse imminente des taux de 
■ base b an caires, qui pourrait être de Tordre 
d'ut quart de point. 

Cote p er sp e ctiv e a continué faBmùter une 
ftrte demande sur les obligations renou- 
velables du Trésor ( ORT) et sur les valeurs à 
taux fixe, en général, au premier étage du 
PdÉsBnmgjriart. 

L'espoir d’une détente a encore été renforcé 


au jour le jour f— 1/16 %). ... 

Garde France proposetTéchanger des oWi- 
pstions 81/2% avrÜ 1971 et 8 1/2% février 

1972 contre des titre t participatifs avec bons 
desouscrlpthMttsoulm,t^BémaesseUmles 
options chotûex. ... 

Avec Teffritemat du dollar, le prix de Tor 
s’est raffermi à Londres : 326 j60 dollars Tance 
(+ 1 dollar}. A Paris, le lingot a gpgpé 350 F. 
«SJ 500 F, et le naptdioa 3 F, AS39 F. 

La devise-titre s'est traitée entre 8J5F et 
8,18F(contre8J2F-8J9F). 


NEW-YORK 


Un des rares mar c hés frondera b fonc- 
tionner ««« Etats-Unis lundi à l'occasion du 
Colombes Day, Wall Street a donné b 
mesure de sa vigueur. Vota b seconde, 
nfèirr consécutive, les cours ont monté, et 
même bien monté jusqu’à la clôture,. 
Hndioe des industrielles enreÿstxant nu- 

hausse de 14,78, à 1 354,72, 

" U bilan d» b journée a été & b fcaotenr 
de ce résultat. Snr 1 909 valeurs traitées, 
974 ont progressé, 448 ont baissé et 487 
n’ont pas varié. Seule ombre an tableau: en 
n^gqn itn cMmagp bhaervé par le» bananes, 
r activité a été faible, et 78^4 millions de 
titres seulement ont été éch ang és contre 
9637 pH»** pr é cé d em ment . Ce qni a fait 
' dire & de nombreux spécialistes que les 
dispositions da marché n’ét ai c ait pas 
très significatives. bTimportc. 

■ ï rfk investisseurs ont, semble-t-il, favora- 
blement rfsgl iax dernière» statis tique» 
économiques (forte, progression des ventes 
an en septembre, baisse des prix de 
gros le même mois), également an com- 
mentaires optimistes de b. Maison Blanche. 

D reste que beaucoup attendaient la séance 
de mardi pour se foire une o pinion ssr le 
■ M t î m M it ifel tfela Btüinfc. 
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L'AFFAIRE DE L'« ACHILLE-LAURO » 


Le président Moubarak 
exige des « excuses » de Washington 


Le président égyptien, M. Mou- 
barak, a somme lundi 14 octobre 
les E la ls- U ni s de présenter des 
excuses i l'Egypte pour Rntercep- 
tion par la chasse américaine du 
Boeing d’Egypt Air transportant les 
pirates de Y Achille-Lauro. * Je 
n'ai pas reçu d'excuses appro- 
priées, les Egyptiens y ont droit », 
a déclaré M. Moubarak. Souli- 
gnant la tension que cette affaire a 
provoquée entre Washington et Le 
Caire, le président égyptien a 
ajouté : - J'espère que les nuages 
se dissiperont, j’espère que nous 
arriverons à clarifier la situa- 
tion. « Cette affaire, a-t-il pour- 
suivi, ainsi que le récent raid israé- 
lien contre l’OLP à Tunis 
représentent « de graves coups 
portés au processus de paix à un 
moment où nous faisons tout notre 
possible pour la réactiver ». 


En Italie, nous rapporte notre 
correspondant Jean-Pierre Clerc, 
les quatre pirates, jusqu’alors 
détenus i Syracuse, ont été trans- 
férés dans une prison de haute 
sécurité, plus au nord, prés de 
Gênes, ville oQ V Achille-Lauro 
devrait arriver le mercredi 16 en 
début de soirée. L'équipage, com- 
mandant en tête, et les quelques 
passagers restés à bord seront sans 
doute aussitôt interrogés par les 
magistrats enquêtant sur le début 
de l'affaire : la montée i bord des 
quatre, ou plutôt, ils en sont prati- 
quement convaincus, des cinq 
hommes dn commando — le der- 
nier étant descendu à l’escale 
d'Alexandrie. Un sixième complice 
est entre les mains de la justice 
depuis... le 28 septembre, c’est- 
à-dire cinq jours avant le détourne- 
ment. C'est un jeune homme. 
Mohammed Zainir Kaklaf, qui 
avait été interpellé 2 Gênes pour 
avoir été trouvé en possession de 
deux passeports, un marocain et un 
iranien ; la suite de l’enquête 
aurait prouvé sa complicité dan* la 
préparation du détournement. 


En Italie 


La coalition gouvernementale à l'épreuve 


De notre correspondant 

Rome. - Cette journée du mardi 
15 octobre devait être consacrée à 
renouer quelques-uns des fils terri- 
blement distendus par l'affaire de 
Y Achille-Laura et ses suites. Sur le 
plan international, M. Giulio An- 
dreotti, ministre des affaires étran- 
gères, projetait de rencontrer lon- 
guement à Bruxelles M. Shultz, son 
homologue américain. Le dirigeant 
démocrate-chrétien,' tout comme 
d’ailleurs son collègue, le vice- 
président du conseil, M. Foriani, 
avait déjà eu un entretien de deux 
heures à Rome avec l'ambassadeur 
américain, M. Maxwell Rabb. On 
ne semble pas douter ici que les 
choses - s'arrangeront » avec le 
grand allié d’outre-Atiantïque, no- 
nobstant la colère du président Rea- 
gan. Par ailleurs, M. Mzaii, premier 
ministre d'une Tunisie qui est Ton 
des meilleurs amis arabes de Rome, 
devait rencontrer ce même mardi en 
Italie le gotha gouvernemental de la 
péninsule. 

En politique intérieure aussi, Q y a 
beaucoup & faire pour panser les 
plaies. Il y a eu conseil de cabinet 
lundi soir. Le ministre de la défense, 
le républicain M. Giov anni Spado- 
linï. une des principales personna- 
lités de la coalition, n’y assistait pas. 

* J'ai appris, s’est-il plaint dans une 
conférence de presse, ce que je dois 
bien appeler la fuite déguisée 
d'Aboiu Abbas par la télévision. » 
Le chef des républicains trouve éga- 
lement tout à fait anormal le fait 
que la justice n’ait même pas pu en- 
tendre le dirigeant du FLP avant son 
départ d'Italie. Alors la crise ? 
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Ou n'en est pas encore 1&. Un nou- 
veau conseil de cabinet est convoqué 
pour ce mardi en vue d'essayer de 
recoller les pots cassés. Le secrétaire 
de la très ouïssante démocratie chré- 
tienne. M. de Mitta, qui était de- 
meuré très silencieux durant toute la 
crise, vient de déclarer qu'U ne 
voyait pas de raison pour que s’ouvre 
une crise de gouvernement. Le mi- 
nistre des finances, le social- 
démocrate M. Romita - membre de 
Ton des trois petits partis composant 
le « bloc laïque ■ alliés dans la coali- 
tion — est du même avis, même s'il 
est évidemment très critique lui 
aussi envers le « manque de collégia- 
lité » qui a caractérisé, c’est le 
moins que l’on puisse dire. la prise 
des decisions gouvernementales 
dans l'affaire du Boeing égyptien dé- 
tourné et lors du départ d'Aboul 
Abbas. 

Que fera pour sa part le PCI ? 
Les communistes peuvent en effet 
éprouver des sentiments mêlés : ap- 
probation envers l'attitude « négo- 
ciatrice » adoptée par le gouverne- 
ment. fureur que le président du 
conseil ait coopéré avec les Améri- 
cains au détournement de l'avion 
d’Egypt Air, satisfaction devant le 
« départ » d’Aboul Abbas à la barbe 
de l’onde Sain. La formation de 
M. Allessandro Natta devra se dé- 
terminer jeudi à l’heure dn vote dans 
le débat parlementaire. 

JEAN-PIERRE CLERC. 
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LES CONFLITS SOCIAUX 

Occupation à l'usiné 
Thomson-Téléphone de Colombes 


■Sur le vif- 


La ferme ! 


De leur côté, les autorités améri- 
caines ont répété, lundi, qu'elles 
entendaient toujours tout mettre en 
œuvre 'pour obtenir l'extradition 
d'Aboul Abbas, le responsable 
palestinien qu’elles considèrent 
comme le « cerveau » du détourne- 
ment de P Achille-Lauro et que les 
Italiens avaient autorisé, ce week- 
end, à partir pour Belgrade. •En 
ce qui nous concerne, a assuré 
M. Mesee, attorney général (secré- 
taire à la justice), il n’y a pas de 
sanctuaire. Nous poursuivrons 
M. Abbas comme n’importe que I 
autre fugitif. Nous voulons tou- 
jours l’appréhender et le ramener 
aux Etats-Unis pour qu’il répande 
des accusations formulées contre 
lui dans ce pays. » 

M. Meese n’a pas indiqué s'il 
savait où se trouvait encore 
M. Abbas, dont le mouvement, le 
FLP, a revendiqué officiellement je 
détournement de Y Achille-Lauro. 
Selon certaines sources palesti 


déjà quitté la Yougoslavie, et la 
chaîne de télévision américaine 
ABC croit savoir qu'il s'est rendu 
au Sud- Yémen. 

Le département d'Etat a, d'autre 
part, annoncé que les autorités 
syriennes avaient fait savoir aux 
Etats-Unis qu'elles venaient de 
découvrir un corps pouvant être 
celui de Leon KlinghofTer, le para- 
lytique sexagénaire tué par les 
pirates. 

Le corps a été ramené par la 
mer sur là côte syrienne, non loin 
du port de Tartous, au large 
duquel Y Achille-Lauro. alors aux 
mains des pirates, avait passé 
l'essentiel de la journée de mardi 
dernier. Cest ce jour-ià, selon des 
récits concordants des passagers, 
que Leon Klinghoffer a été tué 
d’une balle dans la tête par les 
pirates, qui ont ensuite jeté soo 
corps par-dessus bord. Le FLP 
assure, pour sa part, que Leon 
Klinghoffer est mort de crise car- 
diaque. - f Reuter. AFP.} 




Prêt-à-porter Homme 

IKtANDT&ff 
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Ou lundi eu samedi de 10 h à 18 h. 


Le per so nnel de l'usine Thomson- 
Tâéphone de Colombes (Hauts- 
de-Seine) a décidé, lundi 14 octo- 
bre, de continuer à occuper la salle 
des ordinateurs de l'établissement, & 
l’appel de F intersyndicale CGT- 
CFDT-CGC, en attendant des' négo- 
ciations triparties avec la direction 
et les pouvoirs publics. Celle-ci a 
présenté, au cours de la réunion des 
comités centraux d’entrepris e de 
Thomson-Téléphone et de CIT- 
Aicatel, un projet de restructuration 
entraînant des mutations pour 
2 200 salariés. Selon les syndicats, 
rétablissement de Colombes serait 
fermé : 379 personnes doivent être 
mutées dans les Côtes-du-Nord, à 
Lflnrnon. Gningamp et Tréguier, 
332 i Vélizy (Yveline»), 9 à Or- 
vault (Loire-Atlantique) et 10 à Eu 
(Seine-Maritime) . 

• A NANTES. Plusieurs cen- 
taines de salariés du chantier naval 
Dubigeon ont occupé brièvement la 
mairie lundi pour lancer un appel à 
la population et protester contre 
- le silence du moire ». M. Michel 
Chauty, sénateur RPR, sur les der- 
nières suppressions d'emplois. Pour 
protester contre 700 départs en 
congé de conversion, on millier d'ou- 
vriers de Normed, à Dunkerque, à 
l'issue d’une assemblée réunissant 


Selon la S0FRES 


2 000 salariés, ont à nouveau déposé 
en ville, devant la sous-préfecture, 
deux éléments préfabriqués de 
1 8 tonnes chacun provenant du der- 
nier navire en construction. 

• A GENNEVILLIERS 
(Hauts-de-Seine). Les ouvriers de la 
Compagnie française d’électronique 
(batteries pour automobiles, 250 sa- 
lariés) ont décidé de continuer l'oc- 
cupation de l’usine, commencée le 

3 octobre, en attendant la décision 
du tribunal de Nanterre sur une de- 
mande en référé déposée par la di- 
rection contre 33 o uv riers à la suite 
de cette occupation. - 

• A ROANNE. Après l'ordon- 
nance d’expulsion rendue par le tri- 
bunal, le maire de la ville, M. Jean 
Auroux, ministre des transports, a 
mis en garde, lundi 14 octobre, les 
occupants des ARCT (Ateliers 
roannais de construction textile). 
• Si la. stratégie suicidaire prônée 
par quelques-uns l’emporte, c’en est 
fait de la machine textile à 
Roanne. » M. Terrât, PDG de la so- 
ciété IC-ACBF et repreneur poten- 
tiel des ARCT, à annoncé, en effet, 
que, si les locaux n’étaient pas éva- 
cués rapidement, il renoncerait à son 
projet. 


Cest m» Anglaise. Bleestin- 
Cr o yebte ma nt bavarde. EBe n'ar- 
rête pas de jacasser. Ex puis là, 

eflâ va ae faire opérer : la mâ- 
choire. Ses proches, ses «nés, la 
taquinent : sa. mafadte, c'est do 
trop l'ouvrir. AJora; pour leur 
prouver que ça n'a rien i vos-, 
elle prend le pari de la boucler 
pendant cinq heures d'affilée. Et 
elle le tient. Tous ceux qui es- 
saieront de lui arracher un mot 
sans y parvenir y seront de leur 
poche. Et elle ramassa la mise : 
100 livres destinées h f équipe 
de font locale. Mignonne, non, 
cette histoire 7 Et vraie, en plus. 
Je l’ai lue dm le Herald Tribune 

C'est une idée à creuser. Pre- 
nez Mitterrand- Qu'est-ce qu'on 
ne donnerait pas pour le voir 
s'animer, s'arracher au bronza où 
son visage s'est' figé,et rire de 
toutes ses dents. C'est assez 
marrant, d'ailleurs, parce 
qu'avant, quand ailes étaient cto - 
travers, il ne pouvait pas s'empê- 
cher de se fendre d'un mince 
sourire! parcknohieùx et papillo- 
tant Et maintenant qu'à les a fait 
arracher, rectifier, plus question 
de les montrer. A croira qu'elles 
ont repoussé. 

Ou Chirac et ses Raisons dan- 
gereuses. Moi, je auto prête à 


STABILITE 

DES INTENTIONS DE VOTE 
DES FRANÇAIS 

Les intentions de vote des Fran- 
çais pour les élections législatives, 
telles que les mesure la SOFRES, ne 
varient guère. D’après le dernier 
sondage de cet institut, réalisé dû 3 
au 8 octobre auprès d’un échantillon 
représentatif de mille personnes et 
publié ce mardi 1 5 octobre par le Fi- 
garo. la droite, avec le Front natio- 
nal, recueillerait 59 % des suffrages 
(+ 1 point par rapport à la précé- 
dente enquête de septembre) et la 
gauche 38 % (comme le mois der- 
nier). Le PC est crédité de 10 % des 
intentions de vote, au lieu de 9% 
précédemment) et le PS de 23% 
(au lieu de 24%). L’extrême gau- 
che et le MRG sont respectivement 
crédités, comme en septembre, de 
2 % et 3 % des intentions de vote. 
Dans l'opposition, l’UDF recueille- 
rait 20% des suffrages (+ 1 point) 
et le RPR, qui reste stable, 25 %. 
Les divers droite (5,5%) perdent 
1/2 point tandis que le Front natio- 
nal (8,5 %) en gagne 1/2. 

Ce sondage indique, d'autre part, 
qu’une majorité de Français (53 % 
souhaitent que les électeurs profi- 
tent' de ce scrutin pour manifester 
leur mécontentement à l’égard de 
M. Mitterrand et du gouvernement. 

Les Français sont également nom- 
breux (51 %) à souhaiter que, en 
cas de victoire de l'opposition en 
mars 1986, M. Mitterrand reste pré- 
sident de la République jusqu'à la 
fin de son mandat en 1988. 34 % dé- 
sirent qu'il démissionne. 


Dans les Bouches-du-Rhône 


Le comité directeur du PS ratifie 
l'accord intervenu 
entre M. Defferre et M. Pezet 


De notre correspondant régional 


• Trois officiers soviétiques tués 
en Afghanistan. — Trois officiers so- 
viétiques sont morts dans l'explosion 
de leur hélicoptère abattu par les op- 
posants afghans, a rapporté, mardi 
15 octobre, la Pravda. Dans un re- 
portage de son envoyé spécial, le 
quotidien rapporte que l’hélicoptère 
â bord duquel se trouvaient le com- 
mandant A. Malicbev, le capitaine 
V. Issakov et le lieutenant S. Kat- 
Chenko a - explosé après avoir été. 
touché par un tir de mitrailleuse 
des douchmans » (résistants af- 
ghans). - (AFP). 


Marseille. - Réuni, le lundi 
14 octobre, sous la ■ présidence de 
M. Bertrand Delanoë, secrétaire 
national du PS, délégué aux fédéra- 
tions, le comité directeur de la fédé- 
ration socialiste des Bouches- 
du-Rhône a entériné, à f unanimité, 
moins dix abstentions, ta composi- 
tion des listes aux élections législa- 
tives et régionales de mais 1986 
résultant dn compromis intervenu, 
le 9 octobre, à Pans, avec la caution 
de M. Jospm,entre M. Gaston Def- 
ferre, maire de Marseille, m inier »- 
du plan et de l'aménagement du ter- 
ritoire.et M. Michel Pezet, premier 
secrétaire, président dn conseil 
régional de Provence-Alpes-Côte 
d’Azur (/e Monde dn 12 octobre). 
Ce vote met un terme, provisoire, à 
la grave crise qui secouait, depuis 
plusieurs mois, la deuxième fédéra- 
tion socialiste de France. 

An lendemain du congrès national 
du PS, J’. esprit de Toulouse» a 
soufflé sur Marseille. 

La sévère lutte d'influence qui 
opposait, au sein du courant mitter- 
randiste le maire de Marseille au 
premier secrétaire de la fédération 
des Bouches-du-Rhône a fan place à 
une trïve dictée par les nécessités 
des prochaines batailles électorales. 
Le» listes des législatives et des 
régionales ont, ainsi, été ratifiées par 
acclamations et devraient être 
approuvées, sans difficultés, par la 
base, le 26 octobre, puisque aucune 
proposition alternative n’a été for- 
mulée. 

Comme prévu, M. Deferre 
conduira la liste des législatives sur 
laquelle figurent, dans l'ordre, en 
position d’£tigibles,MM. Michel 
Pezet, Jacques Slfire, maire et 
conseiller général d’Istres, et Phi- 
lippe Sanmarco, député sortant de la 
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casquer pour ne ph» l'entendre 
marteler : et que Ton ne compte 
pas sw nous pour demeurer à ja- 
mais dans des étatismes zar- 
riénSs 2 st démobilisateurs. Ça 
m'horripile. Et je m suis pas la 
seule. Ses conseillers en marke- 
ting le fui répète n t sur tous las 
tons, ils nous le disaient encore 
l'autre jour à la radio. 

n n'y a rien i faire. Cest plus 
fort que lui. Remarquez, pour son 
face-Maca télévisé avec Fabius, 
à la fin du moisi, c'est pas grave. 
L'un parte beau. L'autre parte 
vrai. Les deux sonnent faux. 

Et puis, je me demande si, en 
y allant tous de notre offrande, 
on ne pourrait pas persuader fa 
pape de renoncer à s'agenouiller 
pour embrassa 1 te bitume de tous 
tes aéroports où il débarque En 
Pologne, ça avait encore un sens, 
mais franchement au Liechtens- 
tein-. Sans porter de la Belgique, 
où ça a fart des histoires pas 
croyables entra Flamands et 
WaHons. AHez, on fait la quête et 
on lui offre une petite assiette qui 
lui évite de se baisser et lui per- 
mette de porter à sas lèvres pour 
la sanctifier une belle motte de 
vraie terré. 

CLAUDE SARRAUTE. 


troisième circonscription des 
Bouches-du-Rhône, conseiller moni- 
’ cipal de Marseille. M. Michel Vau- 
zrifc, porte parole de la présidence 
de fat République et conseiller muni- 
cipal d’Arles, n'occupe que la cin- 
quième place devant un autre 
député sortant, également « sacri- 
fié », M. Jean-Jacques LéonettL 
M. Michel Pezet dirigera la Este 
des régionales avec, en seconde posi- 
tion, M. Louis Philibert, député sor- 
tant — qui ne sollicitait pas le renou- 
vellement de son mandat à 
FAssemblée nationale — et président 
du conseil général des Bouches- 
du-Rhône. Le PS ne peut espérer 
que douze à quatorze élus au conseil 
régional La lutte pour les « bonnes 
places » a donc été âpre. M. Pezet à 
concédé deux candidats à i 
M. Deferre qui sont, outre M. Phili- 
bert, M. Jean-François Ficherai, 
conseiller général d’Aix-Sud-Ouest 
(en quatrième position), et M"" Pau- 
line Giacomi, secrétaire fédérale 2 
la coordination. (9 e ). 11 a cependant 
imposé trois de ses proches, 
MM. Alain Dccamps, adjoint au 
maire de Marseille' (S*)» François 
Bernardini, conseiller municipal 
d’Istres (6 e ) et, au titre, du Groupe 
d’action municipale, économique et 
sociale (GAMES) de Marseille, 
M. Alexandre BîzaiUon (13 e ). 

Quatre mauroyistes, rangés parmi 
les amis de M. Defferre, 
MM. Lucien Weygand, maire dn 
premier secteur de Marseille (3 e ), 
Frédéric Rosmini, trésorier, fédéral 
(7e), Charles-Emile Loû, député 
européen (10 e ), et André Samat, 
maire de Peynier et conseiller géné- 
ral de Trets (14 e ) sont également en 
position d’éligibles avec un autre 
mitterrandiste «neutre», M. Hubert 
Manaud, maire et conseiller générai 
des Samtes-Maries-de-la-Mer (8 e ), 
un représentant du MRG à désigner 
(11 e ) et une rocarffifcniie* M*» Ger- 
maine Pivasset (12>). 

La principale victime de la com- 
position de ces. listes 1 est, sans nul 
doute, M. René Olmeta, député et 
conseiller régional sortant, qui 
paraît avoir payé son combat contre 
M. Pezet dans P* affaire des 
cartes». Le premier adjoint an 
maire de Marseille, M. Jean-Victor 
Cordonnier, a dû, également, accep- 
ter une dernière et symbolique 
quarante-neuvième place sur liste 
des régionales alors qu’il caressait 
l'espoir d’un siège. Le courant « B» 
a, par ailleurs, préféré M. Weygand 
à M. Marias Masse, député sortant 
de la huitième circonscription, qui • 
est, ainsi, absent des deux compéti- 
tions électorales. 

GUY 'PORTE. 


RETIRENT LEURS DÉLÉGATIONS 
AUXADiKMNTSCOMMÜMSTES 

Deux maires socialistes de Breta- 
gne viennent de tirer les consé- 
quences des incidents qui ont mar- 
qué te visite de M. François 
Mitterrand dans leur ville. 
M. Edmond Hervé, secrétaire d’Etat 
à la santé et maire de Rames, a 
décidé qu’aucun élu communiste ne 
pourra désormais' le représenter ni 
présider ose commission munici- 
pale. M. Hervé reproche aux quatre 
conseillers municipaux communistes 
d'avoir boycotté la réception donnée 
le 7 octobre en l'honneur du chef de 
l’Etat. 

C’est te même motif qur explique 
la décision de M. Jean-Jacques 
Cléach, maire socialiste de. Morlaix, 
de suspendre les délégations de ses 
trois adjoints communistes et de son 
adjoint PSU. Le conseil municipal, 
dans lequel te PS ne compte que 
14 sièges sur 33 (l'opposition en 
détenant 8, 1e PCF 7 et 1e PSU 4). 
tiendra une réunion extraordinaire 
vendredi 18 octobre. 

Quant à la dfesointion du corps de 
sapeurs-pompiers professionnels de 
Lorient, décidée par M. Pierre Joxe, 
ministre de l’intérieur et de la décen- 
tralisation, elle est « scandaleuse» 
et constitue de la part du président 
de la République « un geste vindica- 
tif et mesquin », a estimé M. Henri 
Krasudti. Le secrétaire général de 
te. CGT, qui appelle tous les travail- 
leurs, tant du secteur public que 
privé, à une « ample riposte », consi- 
dère que cette dissolution « fait 

? eser une lourde menace sur 
ensemble des ; agents de la fonction 
publique ». Lundi soir 14 octobre, 
environ un minier de manifestants se 
sont rassemblés, à l’appel de la CGT 
et de la FEN, devant l’hôtel de ville 
de Lorient en signe' de soutien aux 
pompiers de La ville. . 

pf (Publicité) 
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Une seconde; session 
en novembre 85 

La Chambra 4a Commerce Franco- 
BritaoniqiM ouvre cotte, année m 
seconda sa salon 4'auman on 
novwobrs. à Parti et éventueflament 
quelquai centras en pfwânca. C'est 
une occasion nouvefla 'pour fat Au- 
dmts st salariés cfoÉrewr ca dp Mme 
eût apprécié des errtrapré ea . Lan- 

gaat & Afftlrta-SMura d'ici 
nov em bre et tente' remua des for- 
mates de- préparation occssaftdes à 
«MXpar oonespondsnçe et en stages 
intaftÂs. Cnn tous rénaux (menu 
débutent) an angS&L aHemsnd, espa- 
Wd. itsB». rat*, grec. 

Doc. pâture .' Langues & Affairas. 
Mnrica 4360, 35, roe Collange 
«303 PartoLndoto. 
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